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rHepiarchie ; ies Royaumes de Kent , de 
Northumberland , del' Eft-Anglia, de 
Mercie, d ’ E Jfex , de SuJJex , de Wejfex. 

LES BRETONS. 

T i E defir naturel que tous les peuples 
civilités ont de connoître les exploits 
Tome I. A 
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a- Histoire' 

& les aventures de leurs ancêtres , leur 
fait regretter communément que l’hif- 
toire des fiecles reculés foit toujours fi 
enveloppée d’obfcurité, d’incertitude 
& de contradictions. Des efprits cu- 
rieux & oififs, portent volontiers leurs 
recherches dans l’antiquité, au- delà du 
teins où commencent les monumens 
littéraires; mais ils ne réfléchirent pas 
que l’hiftoire des événemens paffés fe 
perd ou fe défigure , fi-tôt qu’elle n’eft 
confiée qu’à la (impie tradition. D’ail- 
leurs les commencemens des Nations 
barbares, quand même ils pourroient 
être connus , paroîtroient inlipides 
aux gens nés dans un fiecle plus éclairé,. 
Les convulfions , les troubles d’un Etat 
policé , forment ordinairement la par- 
tie la plus intcreflante de fon hiftoire ; 
mais les révolutions inopinées , vio- 
lentes & accidentelles , qui arrivent 
chez les Barbares , font fi fort l’ouvrage 
du caprice, fe terminent fi fouvent par 
des excès de cruauté, & fereflembltnt 
tellement, quelles nous rebutent par 
leur uniformité feule : il efl: plus heu- 
reux que reg rétable pour les Lettres , 
que de pareils faftes foienc enfevelis 
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d’A NGLETERRE. 5 

dans l’oubli. Le feul moyen que les 
Nations puiflent avoir pour fatisfaire 
leur curiofité fur leur première ori- 
gine , eft de confidérer la langue , le», 
mœurs & les coutumes de leurs ancê- 
tres , & d’en faire la comparaifon avec 
celles des Nations voi fines. Les fables 
que l’on a fubftituées à la place de 
l’hiftoire que l’on ignoroit, devroient 
tomber dans le mépris. S’il faut faire 
quelques exceptions à cette réglé gé- 
nérale , ce ne peut être qu’en faveur 
des anciennes frétions grecques , qui 
font fi célébrés & fi agréables , quelles 
feront toujours l’objet de l’attention 
du genre humain. Nous négligerons 
donc les traditions antiques, ou plutôt 
les tems fabuleux de la Bretagne , pour 
examiner feulement l’état de fes habi- 
tans , tel qu’il étoit , lors de l’invafion 
des Romains. Nous ne jetterons qu’un 
coup d’œil rapide fur les événemens 
qui accompagnèrent cette conquête, 
parce qu’ils appartiennent plutôt à 
l’Hiftoire Romaine qu’à celle d’Angle- 
terre : nons nous hâterons de parcou- 
rir les tems obfcurs & ennuyeux des 
Annales Saxones;& nous nous réfer- 

A ij 
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verons une narration plus circonftan- 
' ciée, pour les tems où la vérité eft fi 
bien établie, qu’elle pourra inftruire 
& amufer à la fois le Leéteur. 

Tous les Auteurs anciens s’accor- 
dent à repréfenter les premiers habi- 
tans de la Bretagne comme une colo- 
nie de Gaulois ou de Celtes , qui vin- 
rent du Continent pour peupler cette 
Ifle. En effet , leur langue , leurs 
moeurs , leur gouvernement & leur re- 
ligion étoient femblables : on n’y ap- 
percevoit que les petites différences 
que la communication avec les peu- 
' pies limitrophes & Je tems, dévoient 
néceflairement introduire. Les Gau- 
lois , fur-tout ceux qui occupoient cet- 
te partie des Gaules, contiguë à l’Ita- 
lie , avoient acquis , par leur commerce 
avec leur voifins méridionaux , quel- 
ques dégrés de perfe&ion dans les arts. 
Ces progrès s’étoient peu à peu étendüs 
du c6té du Nord, & il n’en étoit par- 
venu que de très-foibles notions dans 
la Bretagne. Les Navigateurs ou les 
Commerçans Grecs & Romains, car il 
y avoit alors peu d’autres Voyageurs, 
revenoient faire dans leur patrie les re* 
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d’A ngletbrrf. J 
latîons les plus choquantes de la féro- 
cité des Bretons ; & ils l’exageroient, 
félon l’ufage , pour exciter encore 
mieux l’étonnement de leurs compa- 
triotes. Le côté du Sud-Eft de la Bre- 
tagne , avant le fiecle de Céfar, avoir 
cependant déjà fait les premiers pas 
les plus néceiïaires vers une forme de 
Gouvernement civil; & la population 
s’y étoit augmentée à mefure que l’a- 
griculture y avoir fait des progrès ( a ). 
Les autres habitans de l’ifle avoient 
feulement des pâturages ; fe revêtoient 
de peaux de bêtes; habitoient des ca- 
banes dans les forêts & les lieux maré- 
cageux , dont leur pays étoit couvert ; 
& changeoient aifément d’habitation 
lorfqu’ils s’y trouvoient engagés , ou 
par l’efpoir du pillage , ou par la crain- 
te de l’ennemi : la feule-convenance de 
pâturages pour leurs troupeaux, leur 
luffifoit pour les déterminer à palTet 
d’un lieu dans un autre ; &, comme ils 
ignoroient les rafinemens des commo- 
dités de la vie, leurs befoins étoient 
aufli bornés que leurs polfefîîons. » 
Les Bfttons étoient divifés en plu- 

(«) Cxfai, Lib. 4. 
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fieurs petites Nations ou Tribus : ces 
Peuples, naturellement guerriers, ne 
pofledant que leurs armes & leurs trou 
peaux , chérifibient trop les douceurs 
de la liberté, pour qu’il fût poflible à 
leurs Princes , ou Chieftains , de les af- 
fervir. Leur Gouvernement, quoique 
Monarchique ( a ) , étoit libre , auffi- 
bien que celui de toutes les nations 
Celtiques ; le bas peuple femble même 
avoir joui d’une plus grande liberté 
chez eux ( b ) que chez les Nations 
Gauloifes (c) dont ils defcendoient. 
Chaque état étoit intérieurement di- 
vifc en différentes fa&ions (i ) , & tou- 
jours agité par la jaloufie que lui infpi- 
roient les Etats voifins : ainfi, pendant 
que les arts de la paix étoient encore 
inconnus , la guerre occupoit pref- 
qu’uniquement les habitans de la Bre- 
tagne & l’honneur de s’y diftinguer , 
faifoit le principal objet de leur am- 
bition. 

La Religion des Bretons formolt 


(4) Diod. Sic. I. 4. Meta, 1 . 3. cap. 6 . Strabo 
1 - 4 


(i) Dion. Catlius , I. 75. 
(»> Cafar , t 6 . 

(d'i Tarit Agr„ 
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une des plus confidérables parties de 
leur Gouvernement. Les Druides 8c 
leurs Prêtres, avoient fur eux l’auto- 
rité la plu* étendue i outre le Minif- 
tere des Autels & la direction de toute 
Difcipline Religieufe, ils préfidoient 
encore à l’éducation de la jeuneffe ; 
étoient affranchis de toutes les charges 
de la guerre & de toute efpece de ta- 
xes; connoifloient des affaires civiles 
& criminelles ; décidoient fouveraine- 
ment de tous les différens entre les 
Etats , comme entre les particuliers ; 
& quiconque refufoit de fe foumettre 
à leurs décrets, s’expofoit aux châti- 
mens les plus féveres : on prononçoit 
une efpece de Sentence d’excommu- 
nication contre le rebelle ; tout accès 
aux facrifices & au culte public lui 
étoit interdit ;on ne lui permettoit au- 
cun commerce avec fes concitoyens, 
même pour l’ufage ordinaire de la vie ; 
on évitoit abfolument fa fociété, com- 
me profane & dangereufe ; on le pri- 
voit de la prote&ion des Loix (rt) ; en- 
fin la mort étoit l’unique reffource qui 
lui reliât contre la milere & l’opprobre 

(*) Cxfar, I. 6 . Strabo , 1. 4. 

A if 
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dont on l’accabloit. C’eft ainfi que lel 
rênes du Gouvernement , trop lâches 
par elles-mêmes pour contenir des 
peuples groffiers & inquiets , fe forti- 
fioient , du moins par les terreurs de 
la fupeftition , fans lefquelles ils n’au- 
roient point eu de frein. 

Nulle efpece de joug facré ne fut 
plus terrible que celui des Druides, 
indépendamment des peines féveres 
que la Religion les autorifoit à infliger 
dans ce monde , ils inculquoient la 
dodrine de la tranfmigration éternelle 
des âmes , & par-là donnoient autant 
d’étendue à leur autorité qu’en pou- 
voir avoir la crainte fervile de leurs dé- 
vots. Ces Druides célébroient leur* 
myfteres dans des bocages fombres, 
ou autres réduits obfcurs (a) % afin de 
jetter un voile plus impofant fur leurs 
cérémonies : ils ne commüniquoient 
leur doârine qu’aux feuls initiés, & 
leur défendoient absolument d’en rien 
écrire , de peur quelle ne fut expofée 
à tomber par hazard fous les yeux 
profanes du vulgaire. Ils immoloient 
des vi&imes humaines fur leurs Au- 
tels : fouvent les dépouilles de laguer- 

( 4 ) Pline , 1. ra. cap. s. 
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te étoient offertes à leurs divinités, & 
ils condamnoienc aux tortures les plus 
rigoureufes , quiconque ofoit détour- 
ner la moindre partie de l’offrande 
confacrée. Ces tréfors fe confervoient 
dans les bois , fans autre garde que la 
terreur des vengeances (a) céleftes ; 
& cet empire obtenu ü long-tems fur 
la cupidité des hommes , doit être re- 
gardé comme un prodige plus éton- 
nant que l’art de les exciter aux efforts 
les plus violens & les plus extraordi- 
naires. Jamais culte idolâtre n’eut au- 
tant d’afcendant fur le genre humain, 
que celui qu'enfeignoient les Druides 
en avoit fur les anciens Gaulois & fur 
les Bretons. Les Romains fe convain- 

Î juirent , après les avoir conquis , qu’il 
eroit impoflible de les accoutumer aux 
Loix & aux Inftitutions de leurs Maî- 
tres , tant que ce culte fe maintien- 
droit ; ils furent obligés à la fin de l’a- 
bolir par des Loix pénales, efpece de 
violence qui jufqu’alors n’avoit été 
employée en aucune occafion par ces 
Çonquérans modérés (b). 

. Cx r I. 6. 

(f) S ut ton. in liu Claudii. 

A x 
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-LES ROMAINS. 

T » E s Bretons fubfiftoient depuis 
long tems dans cet état de grofliéreté, 
plutôt que d’indépendance » lorfque 
Céfar , ayant parcouru & fournis tou- 
tes les Gaules, jetta les yeux fur l’Ifle 
de la Bretagne. Elle ne pouvoit l’atti- 
rer ni par fes richeffes , ni par fa célé- 
brité ; mais , enflammé du deflr de 
porter les armes Romaines dans un 
nouveau monde, alors totalement in- 
— "" 1 connu , ce Conquérant faiflt un court 

an. ant. intervale que la guerre des Gaules lui 
ss- Jaifla , pour faire une invafïon dans 
cette Ifle. Les Naturels du pays, inf- 
t nuits des projets de Céfar contr’eux, 
fentirent l’inégalité de leurs forces, & 
tâchèrent de l’appaifer par des foumif- 
fions, qui cependant ne retardèrent 
,pas l’exécution de fon deflein. Après 
avoir efliiyé quelque réfiflance , il défi 
cendit, à ce qu’on prétend, à Déal » 
& ayant remporté plufieurs avantages 
fur les Bretons , il en exigea des ota- 
ges pour garants de leur fidélité» Dès 
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d’A KGLÉTERUFi If 
que ce Traité fut conclu , Céfar fe trou- 
va forcé par la néceflîté de fes affaires, 
& par les approches de l’hiver , de ra- 
mener fes troupes dans les Gaules. Les 
'Bretons, revenus de leur premier ef- 
froi , négligèrent d’exécuter ce qu’ils 
avoient promis au Général Romain 
& ce fier Vainqueur réfolut l’été fui- 
vant de les punir de l’inexécution du 
Traité. Il prit terre de nouveau en 
Bretagne , fuivi d’une armée plus con- 
fidérable que celle de l’année précé- 
dente; il rencontra au lli une réfiftance 
plus régulière de la part des Bretons, 
qui s’étoient raffemblés fous la con- 
duite de Caûivelaunus , un de leurs pe- 
tits Princes ; cependant ils furent dé- 
faits à chaque a&ion. Céfar s’avança 
dans le pays, paffa la Tamife en prc- 
fence de l’ennemi ; prit & brûla la Ca- 
pitale de Caûivelaunus ; difpofa de la 
Souveraineté des Trinohantes en fa- 
veur de fon allié Mandubratius , l’éta- 
blit fur le Trône; &, ayant encore 
obligé les Bretons à lui demander 
grâce, il s’en retourna dans les Gau- 
les avec fon armée , après avoir fou-, 
mis la Bretagne à l’autorité Romai- 

A vj 
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ne , plus en apprence qu’en effet* 

Les guerres civiles qui s’allumèrent 
enfuite, &qui préparèrent les voies à 
J’étabhffement du pouvoir monarchi- 
que chez les Romains, fauverent la 
Bretagne du joug réel que ces Maîtres, 
du monde éto^ent prêts à lui inapofer* 
Augufte, fucceffeur de Céfar, fatisfait 
d’avoir détruit la liberréde fon propre 
pays , s’embarraffa peu de la gloire atta- 
chée au titre de Conquérant : perfuadé 
au contraire que les inconvénient 
d’une domination trop vafte , qui 
avoient renverfé les fondemens de la 
République , pourroient aulli renverfer 
l’Empire; il recommanda fortement à 
fes fucceffeurs de ne jamais étendre da- 
vantage les poffellîons des Romains* 
Tibere , jaloux de la renommée que 
lès Généraux pourroient acquérir , fit* 
de ce confeit d’Augufte, un prétexte à 
fon inaélion (a). Les fa il ies extravagan- 
tes de Caligula contre la Bretagne * 
lorfqu’il la menaçoit d’une invafion , 
ne fervirent qu’à jetter du ridicule fur 
l’Empire& fur lui même* Les Bretons 
avoient ainfi joui fans trouble de leur 

( * ) Tarit. Agxe. . _ 
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liberté , pendant près d’un fiecle , lorf- 
que les Romains,- fous le régné de 
Claudius , fongerent férieufement à les 
fcibjuguer. Sans chercher à juftifier leurs 
hoftilités par des motifs plus équitables 
queceux des modernes Européens dans 
leur conquête de l’Afrique & de l’A- 
mérique, ils envoyèrent une armée 
attaquer la Bretagne ; Plautius , habile 
Général , qui commandoit ces trou- 
pes, remporta quelques viétoires & 
fit des progrès confidérables. Clau- 
1 dius, lui-même , jugeant cette entre- 
prife allez avancée pour qu’il pût la 
corvfommeren perfonne, fe tranfporta 
en Bretagne : il y reçut les foumiflîons 
de plulieurs peuples Bretons, tels que 
les Cantii , les Atrobates, les Regnî 
& les Trinobantes , qui habitoient les 
parties de fille fituées aii fud-eft,'& 
qui , ayant des poCTelTions fixes & des 
mœurs policées , achetèrent volontiers 
la paix aux dépens de leur liberté. Les 
autres Bretons, fous les ordres de Ca- 
raétacus / continuèrent de faire une ré« 
fiftance opiniâtre. Les Romains eurent 
peu d’avantages fur eux jufqu’à l'arri- 
vée dOftorius Scapula , que Roxuq 
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nomma pour fuccéder à Plautius. Ce 
nouveau Général pouffa fes conquê- 
tes, pénétra dans le pays des Silures, 
— — — Nation belüqueufe établie fur les 
a. d. jo. bords de la Severne, défit Caradacus 
en bataille rangée , le fit prifonnier & 
l’envoya à Rome , où le caradere cou- 
rageux & magnanime de ce Guerrier 
vaincu , lui procura un meilleur trai- 
tement que celui que ces Conquérons 
avoient coutume d’accorder aux Prin- 
çes captifs (<z). 

Malgré ces infortunes , les Bretons 
n’étoient pas encore fubjugués ; '& 
les Romains ambitieux , regardoient 
cette Ifle comme un champ où il leur 
reftoit toujours des lauriers à cueillir, 
Suetonius Paulinus, revêtu, fous le 
régné de Néron , du Commandement 
a. o. i$. <] e l’armée en Bretagne , fe préparoit 
à immortalifer fon nom par quelque 
vidoire fignalée fur les féroces habi- 
tans de ce pays. Inftruit que l’Ifle de 
Mona , aujourd’hui Anglefey , étoit la 
principale retraite des Druides, il ré- 
solut d’attaquer & de réduire une place 
devenue le centre de leurs fuperfti-, 

; (<•) Tant. ann.L iz. _ « 
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tions , & l’appui de leur autorité frau.- 
duleufe. Les Bretons s’efforçoient de 
s’oppofer à la defcente de Suetonius 
dans cette Ifle facrée, en mettant en 
ufage la valeur & le fanatifme. Les 
femmes & les Prêtres, mêlés aux fol- 
dats fur le rivage» le parcouroient les 
cheveux épars , en fecouant des tor- 
ches enflammées. Ce fpeélacle accom- 
pagné de hurlemens » de cris & de 
conjurations effroyables, portoitplus 
de terreur dans l’ame étonnée des Ko-, 
mains , que les armes feules n’auroient 
pu leur en infpirer. Mais SuetoniuS* 
exhortant fes foldats à méprifer les im- 
précations & les menaces d’une troupe 
de fanatiques dont ils méprifoient le 
culte, les excita au combat, fondit 
fur les infulaires , leur fit lâcher pied, 
brûla les Druides dans les memes feux 
qu’ils avoient préparés pour leurs en- 
nemis capt’.fs , détruifit tous les boca- 
ges & les autels confacrés , & fe flatta 
qu’après avoir ainfi triomphé de la Re- 
ligion des Bretons , il ne lui feroit pas 
difficile de les foumettre bien-tôt à la 
domination Romaine. Il fut trompé 
dans fon attente ; les Bretons profite- 
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reat de Ton abfence; reprirent tous le* 
armes fous les ordres de Boadicea , 
Reine des Iceni , qui avoit été traitée 
de la maniéré la plus outrageante par 
les Tribuns Romains , & attaquèrent, 
avec fuccès , plulieurs places , où leurs 
infolens Vainqueurs avoient fait des 
établiflemens. Suetonius fe hâta d’ac- 
courir pour protéger Londres , qui 
étoit déjà une colonie floriffante des 
Romains. Mais , en arrivant, il trouva 
qu’il valoit mieux , pour la sûreté gé- 
nérale , abandonner cette Ville à la fu- 
reur de l’ennemi. Londres fut réduite 
en cendres, & tous les habitans qui 
refterent dans fes murs furent malTa- 
crés. Ou palTa au fil de l’épée, fans 
diftinélion , les Romains & les étran- 
gers, au nombre de fept mille. Il fem- 
bloit qu’en rendant la guerre fi fan- 
glante , les Bretons vouloient anéan- 
tir tout efpoir de paix & d’accommo- 
dement. Suetonius fe vengea de tant 
de cruautés dans une bataille rangée 
& décifive , où huit mille Bretons , à 
ce qu'on dit , périrent. Boadicea même 

Î >référa de terminer fa vie par le poi- 
on, au malheur de tomber entre les 
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mains d’un Vainqueur irrité (a). Im- 
médiatement après cette vi&oire , Né* 
ron rappella Suetonius de Ton Gou- 
vernement. On jugea qu’il y avoit foufi- 
fert & rendu trop d’a&es de barbarie, - 
pour être propre à ramener & à con- 
tenir des infulaires aufli aigris qu’alar- 
més. Après quelque intervalle, Vefpa- 
fien envoya Céréalis commander en 
Bretagne. Ce nouveau Gouverneur y — 
accrut encore par fon courage la ter- J 
reur des armes Romaines. JuliusFron- 
tinus fuccéda à la fois à l'autorité & 
à la réputation de Céréalis ; mais le 
Général qui établit finalement la do- 
mination des Romains fur cette Ifle , 
fut Julius Agricola, qui la gouverna 
avec beaucoup de gloire & de fagefle 
pendant le régné de Vefpalien , de Tir 
tus & de Domitien. 

Ce grand homme forma un plan 
régulier pour fubjuguer la Bretagne, 

& pour rendre cette acquifition utile 
aux Vainqueurs: il porta fes armes 
triomphantes du côté du nord; défit 
les Bretons en toutes rencontres ; pé- 
nétra dans les forêts & les montagnes 

(4) Tacit. Ann. 1 . 14. 
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r , ' ' ; 

les plus inacceflîbles de la Calédonie; 
rangea tout fous l’obéilTance de l’Em- 
pire dans les parties méridionales de 
rifle , & en chafla devant lui , comme 
des bêtes féroces , les habitans intrai- 
tables, qui préféroient la guerre & la 
mort au joug d’un Conquérant. Agri- 
cola les défit même dans une aétion 
décifive, où ils combattirent fous leur 
chef Galcacus. Enfuite le Général Ro- 
main traça un rempart, & établit des 

t arnifons entre les détroits de Clyde 
: de Forth, de maniéré qu’il coupa 
toute communication des parties les 
plus fauvages & les plus arides de l’Ifle , 
aux Provinces Romaines , & qu’il mit 
ces dernieres à l’abri des incurfions des 
Barbares^, naturels du pays ( a). 

Pendant ces travaux militaires , 
Agricola ne négligea pas les arts de 
la paix. Il introduit les Loix & la 
politeffe parmi les Bretons ; leut ap- 

Î irit à delirer & à fe procurer toutes 
es commodités de la vie; les familia- 
rifa avec la langue & les mœurs Ro- - 
maines; les inftruifit des Sciences & 
des Lettres ; enfin employa tous lçs 

{*) Tacit. Agr. 
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expédiens pofllbles pcmr rendre les 
chaînes qu’ils avoient re^es de lui , lé- ^ 
gérés & agréables (a)^îpes peuples, 
ayant déjà éprouvé l’impuiffance où ils 
étoient de réfifter aux Romains , fe 
plièrent à leur domination , s’incorpo* 
rerent peu à peu avec leurs Maîtres , 
& devinrent en quelque forte une par- 
tie de ce vafte Empire. 

La conquête de la Bretagne fut celle 
que Rome confervaleptus long-tems J 
& les Bretons , une fois fournis , cefle- 
rent de donner de l’inquiétude à leurs 
Vainqueurs. La Calédonie feule, dé- 
fendue par des montagnes arides & par 
le mépris que les Romains avoient 
pour fes habitans, envoya quelquefois 
ravager les parties les plus cultivées 
de rïfle. Pour mieux aflurer les fron- 
tières de l’Empire , Adrien, qui vilita 
la Bretagne , conftruifit un fort rem- 
part entre Tyne &le détroit de Sol- 
way : Lollius Urbicus, fous Antonin 
le Pieux , répara celui qu’Agricola 
avoit élevé : Sévere , qui fit une expé- 
dition en Bretagne, & qui porta fes 
armes jufqu’aux extrémités des parties 

(«) Tarit. Agi. 
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feptentrionalqp de cette Ifle ; ajouta de 
.nouvelles fortifications au Boulevard 
d’Adrien , &#pendant tout le régné 
des Empereurs, la tranquillité fut fi 
profonde en Bretagne , qu’à peine 
quelques Hiftoriens font- ils mention 
de ce qui s’y pafia. Il n’y arriva d’au- 
tres événemens que quelques féditions 
des Légions Romaines , qu’on y avoir 
mifes en quartier, & quelques ufurpa- 
tions de la dignité Impériale par les’ 
Gouverneurs Romains. Les naturels 
du pays , défarmés, découragés & fou- 
rnis , avoient perdu tout defir , & 
même toute idée de leur première in- 
dépendance. 

Mais l’heure étoit venue où cette 
machine énorme, ce fameux Empire 
Romain, qui avoir porté à la fois dans 
une fi grande partie du globe de la 
terre, l’efclavage, l’oppreflîon, la paix 
& l’urbanité , alloit fe brifer & fe dif- 
foudre pour jamais. L’Italie & le cen- 
tre de l’Empire , plongés depuis fi long- 
tems dans un lâche repos , avoit entiè- 
rement perdu tout eiprit belliqueux; 
ces contrées peuplées alors d'une race 
d’hommes énervés, étoient également 


Digitized by Google 



d’Angleterre. ar' 

difpofées, à recevoir un joug étranger 
ou celui de la tyrannie de leurs propres 
Chefs. Les Emperenrs furent même 
obligés de recruter leurs Légions dans 
les Provinces frontières, où le génie de 
la guerre, quoique languifant, n’étoit 
pas encore totalement éteint. Ces trou- 
pes mercenaires, fecouant le frein des 
loix & des inftitutions civiles, établi- 
rent un Gouvernement militaire , aufli 
dangereux au Souverain qu’au Peuple. 

La progreflïon de ces mêmes défordres 
introduifit dans le fervice des Romains 
les Barbares qui habitoient les autres 
frontières. Lorfque ces fieres Nations 
eurent joint la difcipline àleur courage . 
naturel , elles ne fe lardèrent plus con- 
tenir par la police impuiflante des Em- 
pereurs-, accoutumés à employer l’une 
a la deftruftion de l’autre. Enhardis par 
leurs propres forces, & attirés par la > 

perfpe&ive d’une li riche proie , les 
Barbares du côté Septentrional, atta- 
quèrent à la fois, fous le régné d’Arca- 
dius & d’Honorius, toutes les fron- 
tières de l’Empire Romain ; après avoir 
d’abord affouvi leur avidité par le pil- 
lage, ils commencèrent à fe faire des 
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établiflemens dans les Provinces dé- 
valuées ; les Barbares les plus éloignés, 
oui occupoient les habitations aban- 
données par ceux-ci , étendirent leurs 
poflelTions , s’avancèrent , & , pour 
ainli dire , prelTerent de leur malle ac- 
quife l’Etat Romain , déjà accablé du 
fardeau qu’il fupportoit. Au lieu d’ar- 
mer le peuple pour fa défenle , les Em- 
pereurs rappellerent toutes les Lé' 
gions éparfes , dans lefquelles feules 
ils avoient confiance ; & ralfemblerent 
toutes les forces militaires pour cou- 
vrir la Capitale & le centre de l'Em- 
pire. La néceflité de fe conferver au- 
dedans, l’emporta fur l’ambition de 
conquérir au-dehors , & l’ancien point 
d’honneur de ne reconnoître que les 
bornes du monde pour celles de la 
puiffance Romaine , fut abandonné 
lorfqu’on la vit fi près de fa chute. 

La Bretagne étoit garantie , par la 
fituation . des incurfions furieufes des 
Barbares; & les Romains fe fouciant 
peu de cette Province éloignée , en ti- 
rèrent les Légionsqui la défendoient, 
pour les employer à protéger l’Italie 
& la Gaule. Mais.fi la mer mettoic 
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l’Ifle des Bretons à l’abri des entrepri- 
fes des Barbares, cette Ifle avoit des 
ennemis fur Tes propres frontières , qui 
profitèrent du moment où elle fe trou- 
voit fans défçnfe. Les Piftes & les 
Ecoflois, qui habitoient les parties 
feptentrionales , au-delà du Boulevard 
d’Antonin , firent des courfes fur les 
terres de leurs efféminés & pacifiques 
voifins. Indépendamment du dégât 
momentané dont ils affligeoient la 
Bratagne, ils la menaçoient de l’aflu- 
jettir entièrement ; ou , ce quelle crai- 
gnoit encore davantage, de la piller 
& de la ravager. Les Pi&es femblent 
defcendre d’une Tribu , ou Colonie 
de Bretons , qui , ayant été chaflfée 
vers le Nord , par Agricola , s’y étoit 
mélée aux anciens habitans: les Ecof- 
fois tiroient de même leur origine des 
Celtes ; s’étoient d’abord établis en Ir- 
lande y avoient envoyé une Colonie 
fur les côtes fituées au nord-oueft de 
cette Ifle , & depuis long tems s’enhar- 
difloient à venir infefter la Province 
T Romaine de leur nouvelle habitation , 
aufli-feien que de leur ancienne. Ces 
deux peuples, fçachant leurs voifins les 
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plus riches, livrés à leurs propres for- 
ces , renverferent les fortifications que 
les Empereurs , ou leurs Généraux , 
avoient fait éiever ; & , quoiqu’enne- 
mis naturellement méprilables, trou- 
vèrent les Bretons eux mêmes fi peu 
aguerris , qu’ils n’en éprouvèrent au- 
cune réfiftance. La Bretagne , accou- 
tumée à recourir aux Empereurs pour 
la défendre , comme pour la gouver- 
ner, demanda du fecours à Rome. On 
lui envoya une Légion , qui , fupé- 
rieure aux Pi&es & aux Ecoflois , les 
repoufla , les mit en déroute chaque 
fois qu’ils en vinrent aux mains (, &, 
les ayant chaflés dans leurs anciennes 
limites, s’en retourna triomphante à 
la défenfe des Provinces méridionales 
de l’Empire (a ), La retraite de cette 
Légion, occafionna une nouvelle in- 
valion de l’ennemi. Les Bretons s’a- 
dreflerentaufli de nouveau à Rome , & 
en obtinrent encore une Légion , qui 
les fecourut avec le même fuccès que 
la première ; mais les Romains, réduits 
à l’extrémité fur leurs propres foyers r 

(a) Gildas , Bcde, 1. i. cap la. Paul. Diatoa. 
Mured. Bcverl. p. 4 }. ex. edit. Hcarnc. 
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& fatigués de ces expéditions lointai- 
nes , annoncèrent aux Bretons qu’ils 
ne dévoient plus compter fur leur ap- 
pui j ils les exhortèrent à s’armer eux- 
mêmes pour leur sûreté , & leur firent 
fentir que , puifqu’ils recouvroient 
alors leur ancienne indépendance, ils 
dévoient la conferver par leur cou- 
lage (a). Pour abandonner l’Iffe de 
meilleure grâce, les Romains aidèrent 
fes habitans à relever le mur de Sé- 
vère , qui avoit été confiant tout en 

Ï lierre de taille , ouvrage pour lequel 
es Bretons n’avoient pas alors allez 
d'artifans habiles (b). Dès qu’ils eu- 
rent rendu ce dernier bon office à la 
Bretagne , les Romains la livrèrent à 
elle-même , & lui dirent adieu vers 
l’an 448 , après avoir été les Maîtres 
de la plus grande partie de cette 
Ifle , pendant le cours d’environ qua* 
tre fiecles. 

{«) Bede , 1 . 1. cap. 1 z. Gui. Malm. p. t. Ann. 
leverl p. 44. 

O) Bcdc , 1 . 1. cap. 1a. Ann. Bcveil. p. 44. 
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LES BRETONS. 

T i E s lâches Bretons regardèrent 
leur nouvelle liberté comme un pré- 
fent funefte ; ils n’étoient nullement 
difpofés à fuivre le fage confeil que les 
Romains leur avoient donné , de s’ar- 
mer pour leur propre défenfe. Audi 
incapables de foutenir les fatigues de 
la guerre , que de fe charger des foins 
du Gouvernement civil, ils fe trou- 
vèrent également hors d’état de pren- 
dre & d’exécuter aucunes mefures con- 
tre les incurfions des Barbares. Gratian 
&Conftantin, qui, peu auparavant, 
avoient arboré la pourpre en Breta- 
gne, & tranfporté la fleur de la jeune 
Noblefle de cette Province fur le con- 
tinent, périrent dans la tentative in- 
frucèueufe qu’ils firent pour s’emparer 
du Trône impérial. La malheureufe 
Ifle fe trouva privée alors de ceux qui 
pouvoient le mieux la fecourir dans 
l’extrémité où elle étoit réduite. Les 
Pi&es & les Ecoflois , fçachant que les 
Romains l’avoient abandonnée , la 
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confidérerent comme une proie dont 
ils étoient sûrs , & attaquèrent avec 
des forces fupérieures le mur qu’on 
venoit de rétaolir du côté du Nord. 
Les Bretons , déjà vaincus par leur 
propre crainte, & jugeant leurs rem- 
pans une défenfe trop foible pour eux, 
quittèrent lâchement leur porte, & 
laillerent le pays entièrement ouvert 
aux ennemis. Ces Barbares traînèrent à 
leur fuite la dévaftation & la mort, fans 
. que leur férocité naturelle pût être 
adoucie par l’état déplorable & la con- 
duite foumife des habitans (a). Les 
infortunés Bretons eurent une troifîe- 
me fois recours à Rome, qui leur dé- 
clc ra fa réfolution de ne fe plus mêler 
de leurs affaires. Ætius, par fa valeur 
& la grandeur de fon ame , foutenoit 
alors l’Empire chancelant ; il rendit 
pour un moment quelque vigueur au 
génie des Romains fi dégénéré , & rf- 
tablit un peu leur ancienne difcipline. 
Les Ambaffadeurs de Bretagne lai re- 
mirent une Lettre de leurs Compa- 
triotes , qui portoit pour titre: Les 
gémijjemen* des Bretons. Le contenu 

Gildas , Bcdc , 1. i. Ann. Bcrerl t>. 4 j » — 

Bij 
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Süü^îcle cette Epitre répondoit à ce début : 
•44*. tt D’un côté , difoient-ils, les Barbares 
» nous culbutent dans la Mer, & de 
» l'autre, la Mer nous rejette fous le fer 
« des Barbares. Ainfi nous n’avons plus 
r> que l’horrible choix de périr par l’é- 
*>pée, ou dans les flots »> (a ). Mais 
Ætius, prefle par les armes d’Attila^ 
l’ennemi le plus terrible que l’Empire 
eût jamais eu , n’avoit pas de tems à 

E erdre à écouter les plaintes des mal- 
eureux Alliés , qui ne pouvoient in- 
voquer en leur faveur que la feule gé- 
néralité de ce vertueux Patricien (b), . 
Les Bretons, que fes refus réduifirent 
au défefpoir, abandonnèrent leurs ha* 
bitations & leurs terres cultivées , 
pour chercher un afyle dans les forêrs 
& dans les montagnes , où ils furent 
également aflaillis de l’ennemi & de 
la faim. Les Barbares, eux- mêmes, 
commencèrent à éprouverles horreurs 
de la famine qu’ils avoient occafion- 
née en ravageant la campagne. Fa- 
tigués d’ailleurs par les Bretons dif- 

(«) Gildas, Bede, 1. i.cap. tj. Malmesbury, 

1. i.cap. i. Ann. Bcvcrl.p. 4 j. 

(«) Chron.Sax.p. u.c'dic. 1 691 . 
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perfés , qui n'avoient pas ofé leur ré« 
fifter en corps, mais qui les harce- 
loient fans celfe $ ils prirent le parti 
de fe retirer dans leur propre pays, 
avec les dépouilles qu’ils purent em- 
porter (a). 

Les Bretons profitèrent de cet in- 
tervalle de tranquillité, pour retour** 
ner à leurs occupations accoutumées. 
La belle faifon qui arriva enfuite, fé- 
conda leurs travaux induftrieux, leur 
fit oublier les miferes palfées & leur 
rendit l’abondance de toutes les chofes 
néceflaires à la vie. On ne peut gueres 
fuppofer quelque chofe de plus à un 
peuple grolfierqui, fans le fecours des 
Komains , n’avoit pas allez de Maçons 
pour relever un rempart de pierres; 
Cependant les Moines Hiftoriens, qui 
rapportent ces événemens, déplorent 
Je luxe des Bretons dans ces tems-là, 
& lui attribuent toutes les calamités 
précédentes , au lieu d’en accufer leur 
imprudence & leur lâcheté (fl ). 

; Les Bretons , entièrement occupés 
à jouir des avantages aduels de ce mo- 

(<0 Ann Bcrcrl. p. 45. 

Lb) Gildas , Bcdc, 1, i . cap. 14. 

Biij 
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ment de paix, ne prirent aucune pré- 
caution contre le retour de leurs enne- 
mis ; aulfi les Barbares , encourages 
par leurs premiers fuccès & parla con- 
duire pufillanime des infulaires , les 
menacerent-ils. encore d’une nouvelle 
invafion. Nous ne Tommes pas exacte- 
ment informés quelle étoit l’efpece de 
gouvernement civil que les Romains 
avoientlaiflé en Bretagne, lors de leur 
départ; mais il paroît probable que 
les Grands s’arrogeoient , chacun dans 
leur diftrid, une forte d’autorité fou- 
veraine , quoique précaire ; & qu’ils 
vivoient en quelque forte indépen- 
dans les uns des autres ( a ). A ce dé- 
faut d’union entr’eux, le joignirent en- 
core les difputes théologiques : les 
Difciples de Pelage , Seétaire né en 
Bretagne , fe multiplièrent confidéra- 
blement ; il femble que le Clergé s’al- 
larma .de leur nombre , & s’attacha - 
plus ardemment à les détruire , qu’à 
repoulTer l’ennemi public (b). Dé- 
chirés par les divifions inteftines, 6c 

(<0 Gildas , Usher Ant. Brit.p. *+*• 34. 

(b) Gildas, Bede , 1 . >. cap 17.C0nft.mt invita 
Oerm. Matth. Wcft. anno 44t. H Hunting 1 . », 
Ann. Bcverl. p. ji. Spelin. Conc. p. 47, 4*. 
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menacés d'une invafion étrangère , les 
Bretons n’écouterent plus que leurs 
craintes préfentes; ils fuivirent lescon- 
feils de Vortigem, Prince de Dumno-* 
nium , qui ( , malgré tous les vices 
qu’on lui connoifToit, avoit la princi- 
pale autorité fur eux ; ils envoyèrent- 
une députation en Germanie , pour, 
inviter les Saxons à les protéger & à 
les fecourir (a). 


LES SAXONS. 

D E toutes les Nations barbares, 
connues dans les tems anciens ou mo- 
dernes , les Germains femblent avoir 
été les peuples les plus diftingués par 
leurs mœurs & leurs inftitutions poli- 
tiques. Ils ont toujours porté au plus 
haut période , la valeur & l'amour de 
la liberté , feules vertus qu’on puifle 
chercher parmi des hommes encore 
féroces , où. les Loix de la juftice & de ; 
l’humanité font ignorées. Le gouver- • 
nement monarchique même, établi en » 
quelques endroits de la Germanie , 

(a)Gildas, Gui. Mai p. t. 
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car il ne le fut pas univerfellement , : 
n’avoit qu’une autorité très limitée? 
quoique le Souverain fût ordinaire- 
ment choifi dans la Maifon royale, il 
étoit obligé de confulter & de fuivre 
le vœu de la Nation dans toutes les me* 
fures qu’il avoit à prendre. Lorfqu’il 
s’agilfoit de quelqu’affaire importante, 
tous les Guerriers s’affembloient en 
armes , & les gens qui avoient le plus - 
de crédit dans l’Etat, employoient la 
voie de la perfuafïon pour obtenir 
leurs fuffrages. Ces Guerriers expri- 
moient leur approbation en frappant 
fur leurs boucliers , ou lêur improba- 
tion , par des murmures. Il n’étoit pas 
queftion de calculer ftri&ement la/ 
pluralité des voix, au milieu d’une' 
multitude toujours emportée d’un côté 
ou d’un autre comme un torrent ra- 
pide. Les opérations du Gouverne- 
ment ainfi déterminées par un confen- 
tement général , s’exécutoient avec au- . 
tant de célérité que de vigueur. Pen- 
dant la guerre même, les Germains 
obéifToient moins à l’autorité de leur 
Prince qu’à la force de fon exemple. 
Mais, en tems de paix, toute union 
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civile étoit en grande partie difloute, 
& les Chefs inférieurs adminiftroient 
la Juftice d’une maniéré indépendante, 
chacun dans fon département particu* 
lier. Ces Chefs étoient élus parles fuf* 
frages du peuple dans les grandes AC- 
femblées ou Confeils nationaux : quoi- 
qu’on eût égard à la Nobléfle, les qua- 
lités perfonnelles , & fur-tout la valeur , 
procuroient aux candidats cette hono- 
rable, mais périll’eufe diftinélion. Les 
Guerriers de chaque Tribu fe dé- 
vouoient à leur Chef avec l’afteélion 
& la confiance la plus inébranlable; 
ils décoroient fon cortege en tems de 
paix , marchoient pour lui en tems de 
guerre, & l’aidoient de leurs confeils 
dans l’adminiflration de la Juftice, 
Tous étoient animés d’un même defir 
de gloire ; mais , fi l’émulation les ren- 
doit rivaux dans les combats , elle n’al- 
téroit jamais l’attachement inviolable , 
qu’ils avoient voué à leur Chieftain , 
Ou qu’ils s’étoient une fois juré les uns 
aux aùtres. Mourir pour l'honneur de 
leur corps , étoit parmi eux le comble 
de la gloire ; furvivre au contraire à fa 
défaite, ou à la mort du Chef, étoit 

Bv ’ 
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le fceau de l’infamie. Ils emmenoieiit 
à la guerre leurs femmes & leurs enfans, 
qu'ils animoient de leurs fentimens bel» 
liqueux : échauffés par tout ce qui peut 
avoir quelqu'empire fur le coeur hu- 
main, ils étoient invincibles dans tou- 
tes les occafions où ils n’avoient pas à 
combattre les autres Allemands, leurs 
voifins & leurs égaux , pat le courage , 
les mœurs & les inftitututions, ou les 
Romains , leurs fupérieurs du côté du 
nombre , des armes & de la difci. 
pline fa). 

Les Chieftains & les autres guerriers 
étoient entretenus & défrayés par Je 
travail de leurs Efclaves , & des autres 
Membres de l’Etat , qui n’entroient 
point dans l’ordre militaire, & qui lui 
dévoient leur propresûreté. Cescontri- 
butions levées, en faveur des gens de 
guerre, ne leur fourniffoient rien au- 
delà d’une fimple fubfiftance ; ainli la 
gloire & la confidération étoient l’uni- 
que prix de leurs périls & de leurs fa-, 
tigues. Toutes les commodités* de la 
vie , qui ont donné naiffance aux arts 
&que les arts ontrafinées, étoient iiv- 

(•) C*fai. 1 . tf. Tacit. de Moi. Gcrm. 
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connues aux Germains : ils négli- 
geoient même le labourage, &, loin 
de vouloir le perfeéfcionner , ils fem- * 
bloient craindre les améliorations de 
cette efpece. Les Chieftains faifoienc * 
tous les ans une nouvelle diftributioa * 
des terres parmi les habitans de chaque 
Village, pour les empêcher de pren- 
dre l’efprit de propriété , & de donner 
aux progrès de l’agriculture , l’atten- 
tion qu’on vouloir tourner unique-, 
ment vers les èxpéditions militai-' 
res , occupations principales des Ger-* 
mains (a). • 

Les Saxons avoient été quelque 
tems regardés comme une des plus; 
braves Tribus de ces peuples belli- 
queux, & éloient devenus la terreur 
de toutes les Nations voilines ( b). Ils 
s’étoient répandus des parties ïepten- 
trionales de la Germanie , &. de là 
Cherfonefe Cimbrique , & avoient 
pris pofleffion de toutes les côtes de la 
mer, depuis l’embouchure du Khin 
jufqu’au Jutland , où ils inquiétèrent 

. / 
Cæfar. 1. 6. Tacit. i>id, 

Amm. Marcel.1. al.Otollu». • . ) 

B vj 
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long-tems par leurs pirateries , l’o- 
rient de la Bretagne , & le nord des 
Gaules. Pour arrêter leurs incurlions, 
les Romains avoient établi un Officier 
fous le titre de Préfet , ou Comte des 
côtes Saxonesj &, comme l’art delà 
navigation ne peut fleurir que chez 
une Nation civilifée, les Romains pa- 
roiffent avoir toujours repoufle les Sa- 
xons plus aifémentque la plupart des 
autres Barbares qui les attaquèrent. La 
diflolution de la puifiance Romaine , 
invitoit les Saxons à renouveller leurs 
incurlions fur l’Empire ébranlé : la 
députation de la Bretagne leur fut 
agréable dans ces circonftances ; elle 
les détermina facilement à tenter une 
entreprife à laquelle ils étoient d’eux- 
mêmes aflez portés ( a). 

Hengift & Horfa, deux freres qui 
jouiflbient du plus grand crédit parmi 
les Saxons , étoient également célébrés 
par l’éclat de leur valeur & de leur naif* 
lance : on lescroyoit, ainfi que la plu- 
part des Princes Saxons, defeendusde 
Woden , que cette Nation adoroit 

(«) WJ!. Mtlni, p. f. 
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comme un Dieu , &qui palïoit pour 
être leur bifayeul (a); cette origine 
ajoutoit beaucoup au refped qu’on 
avoit pour eux. N ous n’entreprendrons 
pas d’en chercher une plus reculée à 
ces Princes & à ce peuple. Il eft évi- 
dent que ce feroit un travail infruc- 
tueux de remonter plus haut dans des 
lîecles ténébreux & barbares , où les 
Saxons n’avoient nulle idée de litté- 
rature : l’ignorance où ils étoient en- 
core eft allez prouvée , puifque leurs 
premiers Chefs , connus par quelque 
niftoire véritable, pafToient parmi eux 
pour arrieres-petits-fils d’un Dieu , ou 
d’un homme déifié. Le faux jour que 
l’induftrie des Antiquaires peut tirer 
de l’analogie des noms anciens , ou des 
traditions incertaines , eiïaieroit en 
vain de pénétrer le voile obfcur qui 
couvre les commencemens de ces 
Nations. 

Hengift & Horfa avoient donc re- 
marqué que les .autres Provinces de la 
Germanie étoient habitées par un peu- 
ple belliqueux & pauvre, & que les 

(«) Bedc , 1 . 1, cap, 1 s.Chion, Saxon. p.» j. Nco* 
iù»s 1 cap. zt. 
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riches Provinces des Gaules étoient 
déjà conquifes ou ravagées par d’autres 
Germains ; ils perfuaderent aifémenc . 
à leurs compatriotes de tenter la feule 
expédition où ils puflent fignaler leur 
courage & s’enrichir. Ils embarquèrent 
leurs troupes dans trois Vailfeaux., 
vers l’an 44p. ou 45^0 (a) , & portè- 
rent feize cens hommes dans l’ille de 
Thanet , d’où ils marchèrent prompte- 
ment au fecours des Bretons contre 
leurs ennemis Septentrionaux. Les 
Ecoflois & les Pides fe trouvèrent hors 
d’état de réfifter à la valeur de ces au- 
xiliaires; &les Bretons, s’applaudif- 
Tant d’y avoir eu recours , fe flattèrent 
de jouir dans la fuite d’une fécurité 
confiante fous la protedion d’un peu- 
ple fi courageux. r . ; 

Mais Hengifl: & Horfa, jugeant par 
la vidoire facile qu’ils venoient de 
remporter furies Pides & les Ecoflois, 
qu’il leur feroit aifé de fubjuguer les 
Bretons mêmes , pijifque ceux - ci 
avoient befoin d’appui contre les au* 

- / * . * 

(•»■) Chron. Saxon. p. 12. Gui. Malm. p. il. 
Uungtingtcm, 1. a. p. joy, Ethelwcid^ Biompton , 
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très , réfolurent de conquérir & de 
combattre pour s’aggrandir plutôt que ■ 
pour défendre leurs efféminés Alliés. 
Ils envoyèrent inftruire la Saxe des ri- 
cheffes & de la fertilité de la Bretagne ; 
ils firent repréfenter que la conquête 
en feroit certaine» fi on vouloit l’en- 
treprendre ; que les Bretons, déshabi- 
tués anciennement du métier des ar- 
mes , abandonnés de l’Empire Romain, 
dont ils avoient été lpng-tems lujets, 
ne connoiffoient aucun principe d’u- 
nion entr’eux , & n’étoient capables ni 
d’amour pour leur nouvelle liberté, 
ni d’attachement pour leur patrie, ni 
de fierté nationale (a). Les vices & la 
lâcheté de Vortigern, Chef de ce peu- 
pie , fondèrent encore l’efpoir de l’af- 
fervir. Les Saxons , frappés d’.une fi 
agréable perfpeétive , envoyèrent à 
Hengift & à Horfa un renfort de cinq 
mille hommes , qui les joignit en Bre- 
tagne avec dix-fept VaifTeaux. Les Bre- 
tons commencèrent à craindre leurs 
nouveaux Alliés, dont ils voyoient le 
nombre s’accroître tous les jours. Mais 
ils n’imaginerent d’autre remede , que 

Ciuon. Saxon, p. »*. Ann. Bcrcil, p. 49. 
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celui d’avoir une docilité fans borne, 
pour des hôtes qu'ils tfembloient d’ir- 
riter. Cet expédient fut inutile; les Sa- 
xons leur cherchèrent querelle fur le 
paiement des fublides & la fourniture 
des denrées (a); levèrent le mafque 
fur le champ , s’unirent avec les Piétés 
& les EcolTois, & firent ouvertement 
des hoftilités contre les malheureux (b) 
qu’ils étoient venus protéger. 

Les Bretons ..réduits à de telles ex- 
trémités , & indignés de la perfidie de 
ces Auxiliaires , furent forcés de pren- 
dre les armes. Ils dépoferent Vorti* 
gern , qui leur étoit devenu odieux par 
fes vices , par les maux que fes mau r 
vais confeils leur avoient attirés. Ils 
élurent à fa place fon fils Vortimer ( a ) , 
& livrèrent plufieurs batailles à l’enne- 
mi. Quoique ceux qui ont écrit les 
Annales Saxones & Bretones , fe dis- 
putent réciproquement l’honneur de 
ces adions, & attribuent la vidoire , 
chacun à leurs compatriotes , les pro- 

(<0 Bed^ , 1 . i. cap. 1 5. Nennius , csp. 3 j . Gil- 
da» . Sec. ij. 

(J>) Bede, 1 . 1. cap. i). Gildas , Citron. Saxon. 
f. 11 Si 1 j. Ann. Beverl.p. 50. 

(<)Maih. Weû A. D.4J+. Gui. Malm.p. >. J 
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grès que lés Saxons firent, prouvent que 
l’avantage étoit ordinairement de leur 
côté. Dans une Bataille , cependant , 
donnée à Eglesford, aujourd’hui Ails- 
fort , Horfa & le Général Saxon furent 
tués , & le commandement de l’armée 
combinée refta tout entier entre les 
mains d’Hengift (b). Ce Général a&if, 
continuellement renforcé par des trou- 
pes fraîches qu'on lui envoyoit de la 
Germanie , ravagea la Bretagne juf- 
ques dans fes extrémités les plus recu- 
lées ; attentif fur tout à répandre la 
terreur de fes armes , il n’épargna ni 
âge , ni fexe , ni condition par-tout où 
il conduilit fes forces vi&orieufes. Les 
édifices publics & particuliers des Bre-> 
tons furent réduits en cendres & leurs 1 
Prêtres maiïacrés furies Autels même 
les Evêques & la Noblefle ne furent pas 
plus ménagés que le vulgaire : le peuple 
fuyant dans les déferts & les monta- 
gnes , pourfuvi , arrêté , tomboit en- 
monceaux (pus le fer d’un Vainqueur 1 
cruel ; quelques malheureux fauverent 
leur vie en acceptant des fers ; d’au- 

- - ? j> 

(«' Math. Weft.A. D. 4 s Çhron. Saxon, p. 13. 
Ncnnius , cap. 4*. 
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très , abandonnant leur pays natal , 
allèrent chercher un afyle dans la Pro- 
vince Armorique. Us y furent reçus 
avec tant d’humanité , par un peuple 
qui parloit la même langue qu’eux, & 
qui avoit les mêmes mœurs, qu’ils s’é- 
tablirent dans ce Pays , auquel iis don- 
nèrent le nom de Bretagne (a). 

Les Hiftoriens Bretons attribuent 
l’accès facile que les Saxons s’ouvrir 
rent en Bretagne . à l’amour dont Vor- 
tigern s’enflamma pour Rovena , fille 
d’Hengift : ils prétendent que le Prince 
Saxon , aufii habile politique que grand 
guerrier , fçut en tirer parti , pour fafci- 
ner les yeux de l’imprudent Monnar- 
que (b). Les mêmes Auteurs ajoutent, 
que V or tiraer mourut j que Vortigern 
étant rétabli fur le Trône, accepta une 
fête d’Hengift à Stonehenge, au milieu 
de laquelle trois cens perfonnes de la 
plus haute Noblefle Bretonne , furent 
indignement égorgées , & que le Roi 
même fut retenu prifonnier ( c ). Mais 
ces anecdotes paroilfent inventées par 

(«) Bede, 1 . t. cap. ij. Usher,p. x»«. Gildas , 
Sec. 14. 

(t) Kenniut , Galfr.l. *. cap. is. 

(e ) Nennim , cap. 47. Galf. 
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les Ecrivains Gallois , pour pallier la 
molle réliftance que leurs compatrio- 
tes firent d’abord , & pour expliquer 
les progrès rapides & les ravages excef- 
fifs des Saxons (c'. 

Après la mort de Vortimer Ambro- 
fieus , né Breton , mais d’origine Ro- 
maine , fut revêtu de l’autorité Sou- 
veraine, & régna fur ces compatriotes. 
Il fjt les derniers efforts , & ce ne fut 
pas fans fuccès , pour les animer à fe- 
réunir contre les Saxons. Les nouveaux 
démêlés aigrirent la haine réciproque 
des deux peuples , & réveillèrent le 
génie belliqueux des anciens Bre- 
tons , qui paroiiïoit tombé depuis 
long-tenas dans une fi fatale léthargie. 
Cependant Hengift, malgré leur cou- 
rage renaifïant , garda toutes les poP 
feffions qu’il avoit acquifes en Breta- 
gne , mais , pour divifer les forces & 
l’attention de l’ennemi, il fit venir une 
nouvelle Tribu de Saxons , fous le 
Commandement de fon frere Ofta , ôc 
d’Ebifla , fils d’O&a , & l’établit dans 
le Northumberland. Il refta lui-même 
dans les parties méridionales de l’Ifle, 

(<*) Origin.Britt. de Stillinfleec , p. 314,)!$. 
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©ù il jetta les fondemens du Royaume 
de Kent, qui comprenoitle Comté de 
ce nom , Middlefex, Effex, & une por- 
tion de Surrey , & en fixa le fiege à 
Canterbury, où il régna environ qua- 
rante ans. Hengift mourut près de l'an- 
née , ou dans l’année même 488 , laif- 
fant Tes Etats à Ton neveu & à fa pof- 
térité. 

Les fuccès d’Hengift excitèrent 4 ’a- 
vidité des autres habitans des régions 
du Nord de la Germanie. Plufieurs 
fois , & fous difFérens Chefs , ils s’at- 
troupèrent , & fondirent fur l'Ifle de 
Bretagne pour l’envahir. Leurs armées 
étoient compofées en grande partie de 
Saxons , d’Anglois & de Jutes ; trois 
Tribus qui portoient indifféremment 
le^ nom de Saxons & d’Anglois ; qui 
étoient gouvernées par les mêmes 
Loix ,& engagées par les mêmes rai- 
fons, & pour l’intérêt commun , à fe 
joindre contre le peuple quelles vou* 
loient fubjuguer. Les Bretons fe dé* 
fendirent quelque tems , quoiqu’avec 
des forces inégales ; mais leur réfiflan- 
ce s’affoiblit tous les jours ; ils n’eu- 
rent gueres de relâche jufqu’au mo- 
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ment où ils Turent chaflés dans la Pro- 
vince de Cornouailles & dans le Pays 
de Galles; l’éloignement de ces con- 
trées & leurs montagnes inacceflibles, 
purent feuls les mettre à l’abri des in- 
curvons. . . . 

Le premier état Saxon , qui fe for- 
ma en Bretagne, après celui de Kent , 
fut le Royaume de la Saxe méridio- 
nale. Ella , Chieltain Saxon, vint en 
477 (*)» à la tête d’une armée de Ger- 
mains ; defcendit fur les côtes fituées 
au midi , & tâcha de s’emparer de tout 
le territoire d’alentour. Les Bretons 
armés alors , défendirent vigoureufe- 
ment leurs pofleflîons , & n’en furent 
expulfés qu’après plufieurs Batailles 
gagnées par leurs courageux adverfai- 
res. L’adion la plus mémorable, dont 
les Hiftoriens faffent mention , eft celle 
de Mearcredes - Burn (b ),où .quoi- 
que les Saxons paroilfent avoir- rem- 
porté la vidoire, ils fouffrirent une 
perte allez confidérable pour retarder 
les progrès de leur conquête. Mais 

Ella renforcé par de nouvelles troupes 

/ , 

(« ) Chron. Saxon p. 14 .. Ann. Bcveil. p. t s. 

(t) Chion. A. D.Floi. Wigoin. 



4 5 Histoire 

qu’on lui avoit envoyées de Germa- 
nie., rouvrit la Campagne , & mit le 
fiege devant Audred - Ceafter , Place 
qui fut défendue par la garnifon & les 
habitans avec une valeur extraordi- 
naire (a). Les Saxons, irrités de tant 
de fatigues & de dangers , redoublè- 
rent leurs efforts ; emportèrent la Pla- 
ce , & paflerent au fil de l’épée , fans difi- 
tin&ion , tous ceux qu’ils y trouvè- 
rent. Cet avantage décifif afïura les 
conquêtes d’Ella, qui prit le titre de 
Roi , & étendit fa domination fur la 
Province de SufTex , & une grande par- 
tie de celle de Surrey. Il fut arrêté 
dans fes progrès du côté de l’Eft par le 
Royaume de Kent;& vers l’Oueft , 
par une autre colonie de Saxons dé^à 
maîtres de ces contrées. 

La fituation du pays dans lequel ces 
Saxons s’étoient établis , leur fit don- 
ner le nom de Saxons Occidentaux ; 
ils y avoient pris terre en 49 y , lous 
le commandement de Cerdic & de 
Kenric fon fils (b). Les Bretons, inf- 


(<t) Hen. Huntin. 1. i. 

(t)Wil. Mal. 1. i. cap. i. p. 1 1 . Chr on. Saxon. 
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tfuits par leur expérience , fe tenoient 
fi fort lur leurs gardes , & fi bien pré- 
parés à recevoir l'ennemi , qu’ils don- 
nèrent bataille à Cerdic le jour même 
de Ton débarquement ; & , quoique 
vaincus , difputerent encore long-tems 
leur liberté. Jamais aucune àutre colo- 
nie de Saxons, n’avoit rencontré une 
réfiftance fi vigoureufe, ni employé 
tant de courage & de perfévérance à 
pouffer Tes conquêtes. Cerdic fut obli- 
gé de tirer des troupes du Royaume de 
Kent & de Suffex , auffi-bien que de la 
Germanie. Il fut joint par une armée 
fraîche , fous les ordres de Porte &de 
fes deux fils , Bleda & Megla (a ).For- * 
tifié par ces fecours, il livra en yo8, 
une bataille fanglante aux Bretons; 
commandés par Nazan - Leod , leur 
Chef, qui fut vidorieux au commen- 
cement de l’adion , & mit en déroute 
l’aîle où Cerdic commandoit lui- 
même. Mais Kenric, qui avoit l’avan- 
tage à l’autre aile, accourut dégager 
fon pere , & rétablit le combat , qui fi- 
nit par ramener la vidoire du côté des 

(«) Chron. Saxon, p. 17. 
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Saxons (&). Nazan Leod périt avec 
5QOO homn^es de foo armée, mais 
iailfa les Bretons plus afFoiblis que dé- 
couragés par fa mort, La guerre con- 
tinua , quoiqu’avec un fuccès allez 
fuivi du côté des Saxons , à qui les 
épées courtes & la maniéré de com- 
battre de près donnoient de grands 
avantages fur les infulaires, dont les 
fléchés n’étoient redoutables qu’à une 
certaine diftance. Bientôt Cerdic , par 
fon adivité, féconda la fortune qui le 
favorifoit ; pour étendre fes conquêtes 
il afliégea Mount-Badon , autrement 
Banefdowne* près Bath, où les plus 
opiniâtres des Bretons défaits s’étoient 
retirés. Les Bretons méridionaux , ré- 
duits à cette extrémité, implorèrent 
l’afliflance d’Arthur , Prince des Silu- 
res, qui , par là valeur héroïque , fou- 
tenoit le fort chancelant de fa Pa- 
trie ( b ). C’eft ce même Arthur, fi cé- 
lébré par les chants de Thalielfin & 
des autres Poètes , où tant de Fables 

(«) H- Hunting. 1 . 2, Ethelwerd. 1 . 1. Chron. Sa- 
ton. p. 17. 

\ (t) Hunting, I. ». 

mêlées 
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mêlées aux réci's de fes exploits, ont 
donné lieu de douter de Ton exiftence 
même. Mais, quoique les Poètes. défi* 
gurent l’Hiftoire par leurs fidions, & 
qu’ils fe jouent de la vérité en appar 
rence par-tout , où , comme en Breta* 
gne , ils font les feuls Hiftoriens, il y 
a toujours un fondement vrai à leurs 
exagérations les plus fortes. Il eft cert 
tain, par exemple que les Bretons 
firent lever le fiege de Badon en 5’20* 
& que les Saxons furent battus à platter 
couture dans une bataille rangée ( a 
Ce défaftre arrêta les progrès de Cerr 
•die , mais ne fut pas fuffifant pour 
lui faire perdre ce qu’il avoit conquis» 
Lui & fon filsKenric , quwlui fucceda* 
fondèrent le Royaume des Saxons Oc- 
cidentaux , ou de WeflTex , compofé 
des Provinces de liants , de Dorfet , de 
Wilts, de Berks & de l’Ifle de Wight; 
& lailferent leurs pofleflions à leur pos- 
térité. Cerdic mourut en 534 (b) ,&c 
Henric en $6o(c)< J)L: .. i; . j 
Tandis que les Saxons s’établilfoient 


( 4 ) GiUIas, Chron. Saxon. H. Hunting 1. 2 . 

(t) Will. Malm. Ethetweld,H. Huntingdon-, l. 2. 
Hunting. 1. a. , . 

Tomel. „ ... C'^j 
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âinfi vers le midi , leurs compatriote* 
ne dirigeotent pas leurs entreprifes fur 
d’autres cantons avec moins d’a&ivi- 
té [a). En 527 , une nombreufe co- 
lonie d’aventuriers, conduite par plu- 
sieurs Chefs , defcendit fur les côtes 
de la Bretagne ; & après plufieurs com- 
bats , dont l’Hiftoire ne nous a con- 
fervé aucun détail', fonda trois nou- 
veaux Royaumes dans cette Ifle.Uff* 
prit le titre de Roi des Anglois Orient 
taux ou Eftangles.eu 57 5 ; Crida 
celui de Roi de Mercie , en 5’8y(6); 
& Erkenwin , celui de Roi de la Saxe 
Orientale ou d’EfTex, environ dans le 
même tems , mais l’année eft incertaine. 
Ce dernier«Royaume fut un démem- 
brement de celui de Kent, &corrrpre- 
noit Eflex , Middlefex & partie d’Hert- 
fondshire : celui des Anglois Orien- 
taux ou d’Eftanglies , fe formoit des 
Comtés de Cambridge , de Suffolk & 
de Norfolk; & celui de Mercie s’é- 
tendoit fur toutes les Provinces cen- 
trales, depuis les bords delà Severne, 
jjufqu’aux frontières de ces deux autres 
Royaume*... < ; > ... : : .\;r ( . 

(4) Math. Wcft. Huntiag. 1. i. ‘ ' 
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Auffi - tôt après le débarquement 
dHengift, les Saxons avoient été s’é- 
tablir dans le Northumberland ; mais 
ils y éprouvèrent une réfiftance fi obs- 
tinée ; ils parvinrent avec tant de len- 
teur à Subjuguer les habitans ; leur do- 
mination étoit fi mal affinée, que pen- 
dant long-tems aucun de leurs Prin- 
ces ifofa s’arroger le titre de Roi. A 
la fin , en ^47 ( a ) , Ida , Prince Sa- 
xon , d’un mérite rare ( b ) , qui pré- 
tendoit , ainfi que les autres Princes 
de cette Nation, defcendre de Wo- 
den , amena un renfort confidérable 
de la Germanie , & mit les Northum- 
bres en état de pouffer & d’affermir 
leurs conquêtes en Bretagne.il fournit 
entièrement le Comté, appellé au- 
jourd’hui le Northumberland , l’Evê- 
ché de Durham , quelques-unes des 
Provinces d’Ecoffe fituées au fud-eft, 
& prit alors la Couronne & le nom 
de Roi de Bernicie : environ dans le 
même tems, Ælla, autre Prince Sa- 
xon , ayant conquis le Lancashire , 8 c 
• la plus grande partie d’Yorkshire , fut 

(a) Chron. Saxon, p. i ». 

{b) Wall. Malm. p. ly. 

Cij 
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reconnu Roi de Deiri (a), Ces deux 
Couronnes fe réunirent fur la tête d’E* 
thelfrid , petit fils d’Idæ ; il époufa 
Acça, fille d’Ælla, expulfa Edwin, 
frere de cette Princefle , & fe fit un des 
plu? puiffans Royaumes qu’euflent les 
Saxons : ce Royaume porta le nom de 
Nôrthumberland. L’étendue que les 
pofleflions d'Ethelfrid pouvoientavoir 
dans le pays , nommé à préfent l’E- 
cofle , eil incertaine ; mais il n’eft pas 
douteux que tout le plat pays , & fpé- 
cialement les côtes Orientales de ces 
contrées ne fufient peuplées , en grande 
partie > de Germains ; quoique plu- 
sieurs expéditions d’aventuriers Sa?- 
xOns foient échappées à l’exa&itude 
de l’Hftoire. La langue purement Sa* 
xonne, que l’on parle dans ces Pro- 
vinces , efl: une preuve plus forte de 
ce fait , que tout ce qu’y oppoferçt 
les Annales fabuleufes des Hiftorienj» 
Ecollois. • _ : 

(4) Ann. Bcvcrl. p.71. 
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L’HEPTARCHIE. . 

Est ainfi que l’Heptarchie ou les 
fept Royaumes Saxons s’érigèrent en 
Bretagne , après un fiecle & demi de 
troubles &de combats. Toute la par- 
tie méridionale de l’Ifle, excepté le 
pays de Galles & la Cornouaille , chan- 
gea abfolument d’habitans , de lan- 
gage , de coutumes &- d’inftitutions 
politiques. Les Bretons avoient fait 
de tels progrès dans les arts , & leurs 
mœurs s’étoient tellement civilifées, 
fous la domination des Romains , qu’ils 
s’étoient bâti vingt-huit Villes confi- 
dérables , fans compter un grand nom- 
bre de villages & de raaifons de cam- 
pagne (a); mais les Conquérans fé- 
roces qui les fubjuguerent enfuire , les 
replongèrent à tous égards dans leur 
ancienne barbarie. Le peu de Natu- 
rels du pays , qui ne fut pas maffacré 
ou chaffé, fut réduit au plus vil efcla- 
vage. Quoique les autres peuples du 
Nord , les Francs , les Gotns , les 

(<0 Gildas, Bcde , 1. I . 

' # • •• 

C ti) 
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Vandales ou Bourguignons , fêmbla- 
blés à un torrent fougueux, euflent 
inondé les Provinces méridionales de 
l’Empire , aucun d'eux ne les avoit ra- , 
vagées avec tant de fureur , ni traité 
les anciens habitans avec tant de bar- 
barie. Comme les Saxons attaquèrent 
la Bretagne à différentes fois & en 
Corps féparés, les Bretons d’abord 
peu militaires s’aguerrirent; & les hof- 
tilités prolongées par cette défenfe 
même , devinrent plus deftru&ives 
pour les deux partis, & fur- tout pour 
le vaincu. Les premiers Germains qui 
entreprirent d’envahir la Bretagne, au 
lieu d’achever feuls leur conquête , fu- 
rent obligés de tirer des fecours de 
leur pays , & de partager avec tous les 
gens de bonne volonté qu’ils s’affocie- 
rent , les dépouilles & les poflfefliôns 
des anciens habitans. Dès-lors le feul 
moyen qu’il y eut de pourvoir à l’éta- 
blilfement & à la fubfiftance de ces 
nouveaux colons , fut d’exterminer 
les Btetons ; d’où il réfulte qu’on trou- 
ve dans l’Hiftoire peu de conquêtes 
'aufli ruineufes que celle qui fut faite 
par’ les Saxons , & peu de révolutions 
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auffi terribles que celle qu’ils opé- 
rèrent. 

Tant qu’il fallut difputer le terrein 
aux Bretons , à la pointe de l’épée , les 
différens Princes Saxons agirent d’in- 
telligence & s’unirent d’intérêt. Mais 
lorfque les infulaires furent totalement 
relégués dans les arides contrées de 
Galles & de Cornouailles , & qu’ils 
n’inquiéterent plus leurs Vainqueurs , 
la diîcorde s’introduilit parmi les Prin- 
ces de l’îîeptarchie. Quoiqu’un d’en- 
tr’eux paroiue toujours avoir obtenu, 
ou s’être arrogé un afcendant marqué 
fur eux tous ; fon autorité, fi on peut 
la regarder comme régulière & légale , 
étoit extrêmement limitée. Chaque 
Etat n’en étoit pas moins régi , comme 
s’il eât été entièrement féparé & indé- 
pendant ‘du refte. La guerre, les ré- 
volutions & les troubles, étoient donc 
inévitables parmi un peuple turbu- 
lent & militaire. Ces événemens, quel- 
ques confus & embrouillés qu’ils foient, 
vont devenir l’objet de notre atten- 
tion. Mais indépendamment delà dif- 
ficulté de faire un feul tableau de 
l’Hiftoire de fept Royaumes diftin&s, 

C iv 
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il refte encore un grand fujet de dé- 
couragement pour l’Ecrivain , dans 
l'incertitude & la fécherefle des faits 
qui nous ont été tranfmis. Les Moi- 
nes , feuls Annaliftes qu'il y eût alors, 
vivoient éloignés des affaires publi- 
ques , & regardoient le Gouvernement 
civil , & toutes fes opérations , comme 
très-au-deffous du Gouvernement Ec» 
cléfiaftique. Non-feulement ils parta- 
geoient l’ignorance & la barbarie, qui 
étoient alors univerfelles , mais ils réu- 
nilToient à la plus aveugle crédulité , 
l’amour des prodiges & de l’impofture , 
vices prefque inféparables de leur état, 
& de leur maniéré de vivre. L’Hif- 
;toire de ces fiecles eft chargée de 
noms & vuide de faits > ou bien ces 
faits nous font tranfmis , fi dépouillés 
de leurs caufes & de leurs citconftan- 
ces , que l'Ecrivain le plus profond & 
le plus éloquent , doit défefpérer de 
les rendre inftrudifs ou amufans aux 
Ledeurs. L’imagination forte du fça- - 
vant Milton même y échoue» & ce 
grand homme n’héfite pas à déclarer 
que les combats des oileaux de proie 
& des coqs, méritent autant d’êtrè 
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rapportés, que les batailles & les opé- 
rations politiques de l’Heptarchie Sa- 
xonne (a). Cependant, pour raflem- 
bler ces événemens fous un point de 
vue fupportable , nous donnerons un 
récit fuccint de la fucceflion des Rois 
& des révolutions de chaque Royaume 
en particulier , à commencer par celui 
de Kent , qui fut fondé le premier. 

t 

». .... ' .r:: . i 

LE ROYAUME 

D E K E N T. 

E S c u s fuccéda à fon pere Hengift, 
dans le Royaume de Kent ; mais il 
paroît qu’il ne fuccéda pas de même à 
la réputation éclatante de ce Conqué- 
rant , qui ouvrit le premier l’entrée 
de la Bretagne aux armes Saxonnes. 
Tous les Saxons que le defir d’acqué- 
iir de la gloire ou des établiflemens. 
animoit , allèrent fe ranger fous les 
étendards d’Ælla, Roi de SufTex, qui' 
faifoit la guerre aux Bretons avec les 
plus heureux fuccès, & qui jettoit les; 

( 4 ) Milton in Kennet , p. j o. 

C v 
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fondemens d’un nouveau Royaume. 
Efcus fe contenta de polféder en paix 
celui de Kent , qu’il laifla en 512a fou 
fils Ofta , dans le tems que les Saxons 
Orientaux établiffoient leur Monar- 
chie, & démembroient les Provinces 
d’Eflex & de Middlefex de la fienne. 
La mort d’O&a, après un régné de 
vingt-deux ans, plaça Hermenric fon 
fils fur le Trône en y34. Ce Prince ne 
fit rien de mémorable pendant trente- 
deux ans qu’il régna, fi ce n’eft d'affo- 
cier fon fils Ethelbert au Gouverne- 
ment , pour affurer la Couronne à fa 
Maifon , & prévenir les révolutions 
toujours fréquentes dans une Monar- 
chie barbare & fougueufe. 

Ethelbert releva la gloire de fa Mai- 
fon , qui languifloit depuis plulieurs 
générations. L’inaétion de fes prédé- 
cefleurs , & la fituation du pays, à l’a- 
bri de toutes les hoftilités des Bre- 
tons, fembloient avoir énervé le génie 
belliqueux des Saxons du Royaume de 
Kent j les premières tentatives que fie 
Ethelbert pour aggrandir fes Etats & * 

illuftrer fon nom , ne furent pas heu- 
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reufes ( a ). Il perdit deux batailles 
contre Ceaulin , Roi de WefTex , & fe 
vit obligé de céder la fupériorité dans 
l’Heptarchie à ce Monarque ambi- 
tieux. Ceaulin neconferva aucune mo 
dération après fa viâoire ; & , en fub- 
juguant le Royaume de SufTex , excita 
la jaloulie de tous les autres Princes. 
Ils fe fignalerent contre lui ; Ethel- 
bert, à la tête de l’armée combinée , le 
combattit de nouveau , & remporta 
un avantage complet & décilif i b ). 
Ceaulin mourut peu de tems après, 
& Ethelbert fuccéda à l’afcendant que 
ce Prince avoit pris lur l’Heptarchie-, 
ainfi qu’à fes projets ambitieux: ex- 
cepté le Roi de Northumberland , il 
réduifit tous les autres Princes fous fon 
entière dépendance , & s’empara du 
Royaume de Mercie, le plusvafte des 
Royaumes Saxons. Cependant ce Prin- 
ce craignit qu’il ne fe formât une Li- 
gue contre lui, femblable à celle qui 
l’avoir mis lui-même en état de ren- 
verfer Ceaulin, & il eut la prudence 
- de reftituer le T rône de Mercie à W eb- 

‘ ’ . t . 


(«ï Chron. Saxon, p. n , 

(4) H. HiaJring h 1 . 
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ba , héritier légitime , & fils de Crida; 
Fondateur de cette Monarchie ; mais 
toujours plus guidé par l’ambition que 
par la juftice, il fit cette reftitution à 
des conditions fi dures , que Webba ne 
fut , pour ainfi dire , que l’humble tri- 
butaire de fon artificieux bienfaiteur. 

L’événement le plus heureux & le 
plus mémorable qui lignala le régné 
du Grand Ethelbert , eft l’introduc- 
tion de la Religion Chrétienne parmi 
les Saxons Anglois. L’efpece de fu- 
perftition adoptée par les Germains en 
général , & fur- tout celle des Saxons, 
étoit des plus groiîieres & des plus 
abfurdes. Comme ils la fondoient fim- 
plement fur la tradition, fuivie de quel- 
ques Fables tranfmifes religieufement 
par leurs ancêtres , & qu’elle n’étoit ni 
réduite en fyftême, ni appuyée par dés 
inftitutions politiques , comme celle 
des Druides, il paroît quelle avoir 
fait fi peu d’imprelfion fur les efprits , 
qu’elle céda aifément fon empire à la 
nouvelle Dotrine. Woden , dont les 
Saxons croyoient que tous leurs Prin- 
ces defcendoient, étoit regardé parmi 
eux comme le Dieu de la guerre, & , 
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par une conféquence naturelle , comme 
leur Déité fuprême , & le premier ob- 
jet de leur culte. Ils fe perfuadoienc 
que s’ils p&rvenoient à lui plaire par 
leur valeur , car ils faifoient beaucoup 
moins de cas des autres vertus, ilsfe- 
roient admis après leur mort dans Ton 
Palais , où couchés mollement fur des 
lits de repos, ils fe rafTalïieroient d’une 
biere délicieufe , qu’on leur ferviroit 
dans le crâne des ennemis qu’ils au* 
roient maflacrés. Animés par cette idée 
du Paradis , qui flattoit à la fois la ven- 
geance & l’intempérance , les deux 
pallions dominantes des Barbares, ils 
méprifoient les dangers de la guerre, 
& irritoient leur férocité naturelle 
contre les vaincus , par les préjugés 
même de leur Religion. Nous en con- 
noiffons peu les autres dogmes : nous 
fçavons feulement que les* Saxons 
étoient idolâtres; qu’ils rendoient un 
culte au Soleil & à la Lune ; qu’ils 
adoroient le Dieu du tonnerre, fous 
le nom de Thor ; qu’ils avoient des 
Images dans leurs Temples; qu’ils of- 
froiènt des facrifices ; qu’ils croyoient 
aux enchantemens & aux fortileges j 
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enfin , qu’ils admettaient en général 
une forte de fyftême religieux qu’ils te* 
noient pour lacré ; mais qui , fembla- 
ble aux autres fuperftitions , porte le 
fceau de la plus ridicule extravagance 
aux regards de ceux qui ne s’y font pas 
familiarifés dès le berceau. 

L’état de guerre dans lequel les Sa- 
xons vivoient toujours avec les Bre- 
tons , devoit naturellement les éloi- 
gnerjde recevoir le Chriftianifme , qui 
leur étoit enfeigné par des ennemis fi 
implacables. Peut-être même que les 
Bretons , comme Gildas & Bede leur 
en font le reproche , n'étoient pas 
trop difpofés à communiquer la Doc- 
trine du falut éternel à des vainqueurs 
fi cruels. Mais un peuple civilifé ,quoi* 
que fubjugué par les armes , conferve 
toujours une fupériorité fenfible fur 
les Nations ignorantes & barbares : 
tous les autres peuples du Nord, qui 
«voient envahi l’Europe , s’étoient 
déjàlaifle perfuader d’embraflerla.Foi 
Chrétienne , qu’ils avoient trouvée éta- 
blie dans l’Empire: il étoit impoflible 
que les Saxons, informés de ce chan- 
gement , n’eufient pas quelque forre 

« ‘ / 
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de vénération , pour une Dodfcrine de- 
venue dominante chez leurs compa- 
triotes. Malgré les bornes de leurs lu- 
mières , ils avoient dû appercevoir 
que les progrès de l’efprit humain s’é- 
toient beaucoup plus étendus dans les 
Provinces du midi que chez eux ; il 
étoit donc affez (impie qu’ils s'aban- 
donnaient docilement à cette fupério- 
rité de connoifTance, auffi-bien qu’au 
zele des converfions, qui diflinguoit 
alors les habitans des Etats Chrétiens. 

Mais ces caufes auroient pu demeu- 
rer encore long-tems fans effet, fi un 
événement favorable n’eût pas préparé 
l’introduâion du Chriftianifme dans 
le Royaume de Kent. Ethelbert avoit, 
du vivant de fon pere , époufé Berthe , 
fille unique de Caribert , Roi de Pa- 
ris ( a ) , un des defcendans de Clovis, 
Conquérant des Gaules ; mais , avant 
de conclure cette alliance , il avoit été 
obligé de ftipuler que la Princefle au- 
roit le libre exercice de fa Religion , 
condition qu’il ne fut pas difficile d'ob- 
tenir des Saxons idolâtres (b). Berthe 

(<0 Gr. de Tours , I. 9. c. 16 . H- Hiinting 1. z. 

(t) Bcde ,1. t.cap. *%. Bromptaa,p 729. 
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amena un Evêque François à Ganter- 
bury ; zélée pour la propagation delà 
Foi , elle fut très-affidue à fes exerci- 
ces de piété ; tâcha par une conduite 
irréprochable , d’accréditer la fainteté 
de la Religion, & employa toute fon 
adreffe & la douceur de fon caradere , 
pour en convaincre fon époux. La 
bonté familière avec laquelle cette 
Princefle vivoit au milieu de fa Cour, 

& fon empire fur Ethelbert, avoient fi 
bien frayé la voie à la prédication de 
l’Evangile, que Grégoire, lurnommé 
le Grand , alors Pontife Romain , ef- 
péra de réuflir dans le projet qu'il avoit 
déjà conçu , dès avant fon exaltation , 
de convertir les Saxons Anglois. 

Lorfque Grégoire n’étoit encore 
qu’un {impie Prélat , il lui arriva de 
remarquer au Marché public de Rome, - 
quelques jeunes Saxons que les Négo- 
ciai de cette Ville avoient achetés 
de leurs propres parens en Bretagne, 

& qu’à leur tour ils expofoient en ven- 
te: frappé des proportions admirables 
de leur perfonne , & de cette fleur de 
jeunelTe qui brilloit fur leur vifage, 
.Grégoire s’informa de quel pays pou- 
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voient être de fi beaux hommes. On 
toi répondit qu'ils étoient Angles (a); 
ôn devroit plutôt les appeller Angels, 
répliqua- 1- il en jouant fur le mots 
« c’en bien dommage que le Prince 
» des Ténèbres ait une (i belle proies 
y> & qu’une fi magnifique enveloppe 
» couvre une ame vuide de la grâce & 
» de la juftice ». Grégoire , pouffant 
encore plus loin fes queftions fur le 
Compte de leur Province, on lui ap- 
prit que c’étoit le Dciri , l’une des di- 
vifions du Northumberland : « Deiri , 
fa reprit-il , cela efl bon ; ils font appelles 
3 > à la mife'ricorde de Dieu , qui les dé* 
» robe à fa colere ; De ira , ajouta-t-if , 
» en faifant allufion à ce mot latin ,■ 
»3 mais , comment nomme-t-on le Roi de 
93 ce Pays? Ælla , ou Allait dit- on, 
93 alleluya s’écria-t-il , il faudra que 
9» nous tâchions défaire chanter les louait • 
9 i 3 ges de Dieu dans ce Royaume », Emu 
par toutes cesallufions qui lui paru- 
rent fi heureufes, il réfolut d’entre- 
prendre lui-même une million en Bre- 
tagne , en obtint la permiflion du Pape 
& fe prépara pour ce dangereux voya- 

(<0 On entend aife'ment qu'AnJti lignifie AO» 
(lois , tu Ani*h , Anges. 
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ge. Mais Grégoire étoit fi chéri à- 
Rome , que les Romains ne voulurent 
jamais confentir qu’il s’exposât à tant 
de périls ; ils s’oppoferent à Ton départ , 
& il fut obligé de renoncer à ce pieux 
deflein (a). 

Les Controverfes entre les Payens ôc 
les Chrétiens , n’étoient pas encore re- 
froidies ; mais aucun Pontife , avant 
Grégoire , n’avoit porté auffi loin que 
lui l’excès du zèle contre le culte des 
faux Dieux. Il déclara la guerre à tous 
les monumens précieux des anciens, 
& même à leurs écrits , trop fublimea 
pour être à portée de fes lumières & 
de fon goût. Si on juge de lui fur ce 
que l’on connoît de fon efprit & de fon 
ftyle dans fes Ouvrages. Ambitieux de 
fignaler fon Pontificat par la conver- 
fion des Saxons établis en Bretagne , 
il choifit un certain Moine de Rome , 
appellé Auguftin , qu’il envoya avec 
quarante aflociés à cette Million , prê- 
cher l’Evangile dans cette Ifle. Ces 
Millionnaires , épouvantés des rifques 
qu’ils couroient en propofant unenou* 
velle Do&rine à un peuple fi féroce , 
dont ils ne fçavoient même pas la Lan- 

(«) Bcde, L i.c. i. Spcll.’Conc. p »i. 
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gue , s’arrêtèrent quelque tems en Fran- 
ce; ils renvoyèrent Auguftin, pourre- 
préfenter au Pape les dangers & les 
difficultés de cette entreprife, & pour 
le fupplier de les en difpenfer. Mais 
Grégoire les exhorta au contraire à la 
pourfuivre , leur confeilla de prendre 
des Interprètes parmi les Francs, qui 
parloient encore la même Langue que 
les Saxons (a ) , & les recommanda aux 
bons offices de la Reine Brunehaut , 
qui avoit alors ufurpé la puiflance fou- 
’veraine en France. Cette Princefle , 

Q uoique fouillée de tous les crimes 
ont la perfidie & la cruauté font ca- 
pables, avoit , ou affeéloit d’avoir un 
zele ardent pour la propagation de la 
Foi Chrétienne ; Grégoire même con- 
vient que le fuccès de cette Million 
fut dû en grande partie au fecours de 
Brunehaut ( b ). 

Auguftin , à fon arrivée au Royaume, 
de Kent en ^97 ( c ) , trouva les périls 
qu’il avoit prévus fort au-deflous de ce 
qu’il les croypit. Ethelbert , déjà dit- 

(•) Bede, !. i. cap. ai. 

(b) Greg. Epifi l. « Epift. j 6 . Spell. Conc. p. ta. 
(;) Higdcn Polichion.l. 5. Chroa. Saxon. p. 12. 
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pofé en faveur du Chriftianifme , ali- 
gna l’Ifle de Thanet pour demeure à 
Auguftin , lui permit peu de tem$ après 
d’entrer en conférence avec lui* Ce 
* Prince craignit cependant que ces Prê- 
tres qui Venoient de fi loin annoncer 
une Religion inconnue * ne jettaflént 
fur lui quelques fortileges ; il prit la 
précaution de leur donner audience en 
plein air, où il imaginoit que la force 
de leur magie s’évaporeroit plus aifé- 
' ment (a). Ce fut-là qu’Auguftin , par 
l’organe de fes Interprètes , inftruifit * 
Ethelbett dés dogmes de la Foi Chré' 
tienne * & promit à ce Prince la béati- 
tude éternelle , & ufl Royaume fans 
bornes dans le Ciel , s’il vouloit rece- 
voir cette Doétrine falutaire ( b ). »Vos 
» paroles & vos promefîes font magni- ^ 
»jfiques , répondit Ethelbert ; mais , * 
» comme elles font nouvelles & dou- 
teufes, je ne puis m’y fier totalement , 

» & abandonner les principes que mes 
» ancêtres ont fi long-tems confervés. 

»> Cependant , foyez les bien-venus j 

( « ) Bede , 1 . 1 . cap. a j . H. Hunting. 1 . s • Bromp- 
ton ,p. 719. Parker Antiq. Brit. Eccl.-p.61. ' 

(f) Bede , 1 . 1. cap. t j.chron. W 1 . Thorn, p. 1759 
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«demeurez ici en paix ; & , puifque 
» vous avez entrepris un li long voyage 
«feulement, à ce qu’il fera ble, pour 
» ce que vous croyez être notre avan- 
« tage , je vous ferai donner tout ce 
» qui vous eft néceflaire , & je vous 
» permets d’enfeigner yotre Do&rine 
>» à mes fujets ( a ). 

Auguftin , encouragé par une récep* 
tion il favorable , redoubla de zele, de 

f rêcha l'Evangile aux Saxons de Kent. 

1 attira leur attention par l’auftérité 
des moeurs , la vie pénitente , lesabfti- 
nences & l’abnégation de foi-même 
dont il donnoit l’exemple. Lorfqu’il 
les eut étonnés par une maniéré de vi- 
vre ü contraire à la nature , il lui fut 
plus aifé de les convaincre par les mi* 
raçies qu’on prétend qu’il fit pour les 
convertir! b), Tant. de motifs de perfua- 
iion , joints à la faveur déclarée , que 
la Cour marquoit aux Millionnaires , 
déterminèrent les Kentois à recevoir 
le Baptçme : le Roi même le demanda* 
fa çotiverfion multiplia je nombre des 

( a ) Bede , 1. 1 . cap. i j . H. Hunting, 1. 3 . Brurap- 
ton , p. 7*9- 

(i>) Bedc ,1. x.cap. a*. 
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profélites parmi Tes fujets ; mais il n'em* 
ploya rieo de plus , pour leur faire 
adopter la dodrine nouvelle. Auguftin 
avoit penfé que dans les commence» 
mens de fa Million , il falloit prendre 
les dehors de la plus grande douceur ; 
& il avoit dit à Ethelbert que le fer- 
vice du Chrift devoir être volontaire , 
& que toute violence, pour étendre une 
Religion G fainte ,étoit(déplacée (a). 

La nouvelle de ces conquêtes ipiri- 
tuelles caufa une joie extrême aux Ro- 
mains , qui s’énorgueilliffoient alors de 
ces paiGbles trophées , comme leurs 
ancêtres s’honoroient autrefois de la 
pompe triomphale & des vidoires les 
plus éclatantes. Grégoire écrivit une 
lettre à Ethelbert , où , après lui avoir 
appris que la Gn du monde appro- 
choit , il l’exhorte à Ggnaler fon zele 
pour la converGon de les fujets , à ufer 
.de rigueur contre le culte des Idoles , 
& à conftruire l ediGcedu falut à force 
d’exhortations , de menaces , de caref- 
fes & de châtimens (b) ; méthode plus 

(#■) Bcde.l i. cap. 3«. H. Hunting. 1 . j. 

(Ô) Bcde , 1 . 1. cap. 32. Biompton , p. 73 2. Spell, 
Cône. p. X. 
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convenable à un peuple groflier, te aux 
maximes ordinaires des Papes, que la 
tolérance d’Auguftin. Le Pontife dé- 
cida a u ffi pluiieurs points de difcipli- 
ne , relatifs au Gouvernement de la 
nouvelle Eglife , fur lçfquels fes Mifi* 
fionnaires l’avoient conlulté. Outre les 
quefliions qu’il n’eft pas néceflaire de 
rapporter ici , Auguftin demanda Ji le 
mpriage devoit être permis entre coufins 
germains ? A quoi le Pape répondit , 
que cette liberté avoit jadis été accor- 
dée par la Loi Romaine ; mais que l’ex- 
périence ayant prouvé qu’aucune pos- 
térité ne pouvoit jamais venir de ces 
fortes de mariages, rl les défendoit. Si 
une femme enceinte pouvoit être légitime- 
ment baptijee ? Et Grégoire jugea qu’il 
n'y avoit point d’oppofition. Combien 
de tems aptfrfa naiJJ'ance , un enfant de- 
voit recevoir le Baptême} Et le Saint Pere 
ordonna que ce fût dès l’inftant même , 
fi le cas l’exigeoit, Combien de tems un 
époux étoit obligé de vivre féparé de fon 
dpoufe après fes couches ? Et il fut déci- 
dé que ce feroit jufqu a ce quelle eût 
fini d’alaiter fon enfant ; devoir auquel 
Grégoire exhorte toutes les femmes. 
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Combien de tems ilfalloit qu'un homme 
laijjât pajjer , pour entrer dans l'Eglife], 
ou pour recevoir Les Sacremens après avoir 
eu commerce ave, c fon epoufe ? Il fut ré- 
pondu qu’à moins qu’il n’eût approché 
de fon époufe , fans defirs , & purement 
pour l’intérêt de la propagation de fon 
efpece , il n’étoit point exempt de pé- 
ché ; mais que dans tous les cas il étoit 
récelïaire qu’il fe purifiât par la priere 
& l’abfolution avant d’entrer dans l’E» 
glife, ou de communier, & qu’il ne 
devoit pas , même après ces expia- 
tions, participer immédiatement à la 
fainte Table (a). Il y eut encore une 
foule de queftions, & de dédiions in- 
décentes , & plus ridicules (b). Il pa- 
roît en total , que fi les rapports entre 

(*) Bede, 1 . 1. cap. «7. Spell Conc. p. 97 , 98 , 

99 , &c. 

(t) Auguftin demande ,Ji mulier tnenflrua confut- 
eudint tentiur , an Eccltfiam et liai , aut facra Commnnio- 
nit facramenta ptreiptre ? Grégoire répond, fanBet Com- 
munionit MjJlerium in eifdem diebus percipere non débit 
prohibtri. Si durent ex veneratione magna percipere non pra- 
Jumitur , laudanda eji. Auguftin demande i St po/l illu- 
fionem , qua per fomnum fêler accidere , vcl corpu> Domini 
quihbet aceipere valent i vel fi Succédas fit , {ocra Mjfttri a 
telebrare? Grégoire répond à rette fça van te queftion|par 
plufieurs diftinflions auffi fubliines en toral. Rapin 
nous allure que les queftions d' Auguftin ne donnent 
pas une haute idée de l’habileté de ce fameux Apôtre. 

les 
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les manières d'être ont quelques in- 
fluences, Grégoire & Ton Millionnaire 
étoient plus propres que des hommes 
d’un génie plus lumineux , à faire des 
progrès fur les Saxons ignorans & 
groffiers. 

Pour faciliter encore mieux l’intro- 
du&ion du Chriftianifme , Grégoire 
enjoignit à Auguftin d’enlever les Ido- 
les des Autels où elles étoient placées, 
mais de ne pas détruire les Autels me- 
mes ; » on attirera plus aifément le 
-h peuple , difoit le Saint Fere , au culte 
« des Chrétiens , Jorfqu’il le verra célé- 
brer dans les mêmes lieux qu’il a ac-> 
» coutumé de révérer comme facrés 
Il voulut encore mettre à profit l’ufa- 
ge où étoient les Payens, d’offrir des 
facrifices , & de fe régaler des offran- 
des avec leurs Prêtres : il recommanda 
donc aux Miffionnaires de faire tuer 
leurs boeufs & leurs moutons piès de 
l’Eglife les jours des Fêtes Chrétien- 
nes ; & de fe prêter eux-mêmes à ces 
fortes de réjouiffances auxquelles les 
Payens étoient habitués (a).Cescom- 

Bcde , 1. i. cap, 30 . Spell. Conc. p. 8 ». Grcj, 
Epift. 1. 9 . Epift. £i. • , _ 

7ome I, P 
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plaifances politiques montrent que,' 
malgré fon ignorance & Tes préjugés , 
Grégoire avoit quelque notions de l’art 
de gouverner le genre humain. Auguf- 
tin fut facré Evêque de Canterbury. Il 
reçut du Pape la Primatie fur toutes le* 
Eglifes de Bretagne , & le Pallium, 
gage de cette dignité (a). Grégoire l’a- 
vertit aufli de ne pas trop fe vanter d’a- 
voir le don des miracles (6) ;&comme 
Auguftin , glorieux du fuccès de fa 
Million , fembloit fe croire en droit 
d étendre fon autorité fur les Evêques 
des Gaules , le Pape l’informa qu’ils 
étoient entièrement hors de fa Jurif- 
diâion (a). 

Le mariage d’Ethelbert avec Berthe, 

& plus encore fa converfion à la Foi 
Chrétienne , établirent une correfpon- 
dance entre fes fujets , les François , 
les Italiens & d’autres nations du con- * 
tinent , qui les tira de l’ignorance grof- 
(iere , & de la barbarie , où , jufques-là , 
toutes les peuplades Saxones étoient 


(é) Chron Saxon, p. ît , 14. 

{b) H. Hunting. 1. j. Speli. Conc. p. S 3 , Mde, 
1. 1 . Greg. Epift. 1. 9 . Epift 6 e, 

t. çap. 17. 

* 
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enfévelies («)- Ce Monarque rédigea * 
aulîi ( b ) , avec le conlentement des 
Etats de Ton Royaume, un corps de 
Loix , les premières loix écrites qui 
euflent été promulguées par les con- 
qnérans venus du Nord. Son régné fut 
à tous égards , glorieux pour lui , & 
utile à fon peuple. Il gouverna le 
Royaume de Kent pendant cinquante 
ans , mourut en 61 y (c) , & lailfa fon 
Trône à fon Ris Eadbald. 

Ce Prince , enivré d’une paflGon dé- 
vorante pour fa belle-mere ( û) , abjura 
le Chriftianifme , qui ne permettoit pas 
ces mariages inceftueux, & fon peuple 
retourna , comme lui , à l’idolâtrie. 
Laurentius , fucceflear d’Auguftin t 
trouva le culte du vrai Dieu entière- 
ment abandonné , & fe prépara à re- 
venir en ^France , pour s’épargner la 
mortification de prêcher fans fruit 
l’Evangile à des infidèles. Mellitus & 
Juftus , qui avoient été facrés Evêques 
de Londres & de Rochefter , étoient 

(a) Will. Malm, p 190. 

f i ) Wilkins , Loges Six. p. x j. 

(O Chron. Saxon. p. if . 

(d) Higden, 1 . 5. H.'Hunting. I. j. Chron. Saxon, 
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déjà fortis du Royaume ( a ) , quand 
Laurentius , avant de renoncer tout- 
à-fait à fa dignité , eflàya de ramener 
le Roi au bercail. Il fe préfenta devant 
ce Prince , & , fe dépouillant de fes 
habits , lui montra fon corps déchiré 
& meurtri de coups. Eadbald parut 
forpris qu’on eût ofé traiter avec tant 
de cruauté une perfonne fi refpe&a- 
ble ; mais Laurentius affura que cechâ- 
timent étoit l’effet du courroux de 
S. Pierre; que ce Prince des Apôtres 
lui étoit apparu dans une vifion , & l’a- 
voit marqué du fceau de fa colere (b) , 
pour le punir d’avoir eu l’intention d’a- 
bandonner fon troupeau. Soit qu’Ead- 
bald fût frappé de ce miracle , ou dé- 
terminé par quelqu’autre motif, il fit 
divorce avec fa belie-mere, & rentra 
dans le fein du Chriftianifme (c) , où 
fon peuple revint avec lui. Eadbald 
rr’atceignit , ni à la réputation glorieux 
fe , ni à l’autorité de fon pere , & mou- 
rut en 640, après un régné de vingt- 

( 4 ) Bede, 1 2 . .cap. j. 

( b ) Bede, 1. 2 . câp. 6. chron. Saxon, p. > 5 . Higi» 
<4eu . t. 5. i • . - 

^f) Jrocjptpn, p. »jf» 2 
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cinq ans (a) , lailïanjt deux fils , Ermin* 
frid , & Ercombert. 

Ercombert,né d’Emma, Princeflfe 
Françoife, quoique le plus jeune, trou- 
va le moyen de monter fut le Trône. 
Il ell loué par Bede de deux exploits 
mémorables , celui d’avoir établi le 
jeûne du Carême dans Ton Royaume , 
& celui d’avoir entièrement extirpé 
l’idolâtrie (b) ; car malgré les préfé- 
rences accordées aux dogmes que le 
faint Pere faifoit prêcher aux Saxons , 
elle avoit été tolérée jufqu’alors par les 
Monarques précédens. Ercombert ré- 
gna vingt quatre ans , & eut fon fils 
Egbert pour fuccefleur, qui en régna 
neuf. Ce Prince eft renommé, pour 
avoir encouragé les Sciences , mais flé- 
tri par le meurtre de fes deux coulins 
gerfljjllns.fils d’Erminfridfon oncle (c). 
Les ntiteurs Eccléfiaftiques le louent 
d’avoir donné quelques terres à fa fceur 
Domnona, dans l’Ifle de Thanet , où 
elle fonda un Monaftere. 

La barbare perfécution d’Egbert 

• (4) Chron Sax. p. 30. 

(A) Bede. 1 . 3. cap. t H Honting. 1 . 3 . Chfo», 
Saxon, p. j 1 . Ann. Betverl. p. t o. 

) Will. Malm, p. 11. 
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n’eut pas le fruit qu’il en attendoit,& 
ne put affermir la Couronne fur la tête 
de fon fils Edric. Lothaire, frere d’Eg- 
bert , s’empara du Trône , & pourl’af- 
fuier à fa famille, afFocia Richard fon 
fils à l’Adminiftration. Edric , l’héri- 
tier dépouillé , eut recours à Edil wach. 
Roi de Suffex, pour l’aider à rentrer 
- dans fes droits. Appuyé de ce Prince* 
il livra bataille à fon oncle , qui fut dé- 
fait & tué dans le combat. Richard 
s’enfuit en Germanie , & mourut enfin 
à Lucca, Ville deTofcane. William de 
Aïalmesbury, attribue la mauvaife for- 
tune de Lothaire à deux crimes î l’un 
d’avoir été complice du meurtre de fes 
deux coufîns ; l’autre d’avoir méprifé 
les Reliques ( a ). 

Lothaire régna onze ans, & fon fuc- 
cefleur Edric , feulement deujd^Dans 
le tems de la mort de ce dernier, arri- 
vée en 686, Widred, fon frere-. s’em- 
para de la Couronne ; mais , commela 
fuccefiion venoit d’être divifée par tant 
de révolutions & d’ufurpations , les 
brigues & les cabales fe formèrent par- 
mi la NoblefTe j elle invita Cedwalla* 

(«) Ibid. 
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Roi de W eflex , & Ton frere Mollo, d’en- 
trer à main armée dans le Royaume* 
Ces Princes le dévaluèrent en effet ; 
mais la mort de Mollo , tué dans une 
efcarmouche (a) , laiflTa refpirer un mo- 
ment cette Monarchie. Widreden pro- 
fita pour rétablir les affaires ; & , après 
un régné de trente-deux ans (b) , laifïa 
la Couronne à fa poftérité. Èadbert , 
Ethelbert & Alric , Tes defcendans , 
montèrent fucceflivement fur le Trône. 
Après la mort de ce dernier , arrivée en 
754, la Maifon Royale de Kent fut 
éteinte , & tous les Chefs des faâions 
qui purent efpérer de fe faire Rois , jet- 
• terent l’Etat dans le plus affreux défor- 
dre. Egbert (c),qui s’empara le pre- 
mier de là puiflfance Souveraine , ne 
régna que deux ans : Cuthred , frere du 
Roi de Mercie, en régna fix; & Bal- 
dred, branche illégitime de la Maifon 
Royale, dix-huit. Après avoir tenu les 
rênes d’un Gouvernement orageux , & 
n’avoir joui que d’une autorité pré- 
caire , il fut enfin expulfé en 723 , par 

( 4 ) Higdcn. I. j. 
f t) Chron. Saxon, p. j t, 

(*) will. Malmcf. 1. t. cap. i. p. x ». 

D iv 
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Egbert,Roi deWeffex, qui parvint a 
dilToudre l’Heptarchie , & à réunir ces 
diffère ns Royaumes fous fa domina- 
tion. 


LE ROYAUME 

DE NORTHUMBERLAND. ' j 

A.ÜEtïRiD , Roi de Bernicie „ 
ayant époufé Acca , fille d’Ælla, Roi" 
de Deiri & chafle Edwin , encore en- 
fant , frere de cette Princeffe , forma 
une Monarchie de toutes les Provin- 
ces , fituées au Nord de laHumber, & . 
prit un grand afcendant fur l’Heptar- 
chie. Il répandit aufli la terreur des ar- 
mes Saxones chez tous les peuples voi- 
Jins, & parles victoires fur les Piétés , 
les Ecoffois, & même les Gallois, re- 
cula de tous côtés les bornes de fes 
Etats. Tandis qu’il faifoit le fiege de 
Chefter , les Bretons marchèrent avec 
toutes leurs forces pour engager le 
combat avec lui. Une troupe de douze 
cens cinquante Moines du Monaftere 
de Bangor , les fuivit : ces Moines s’ar- 
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D’À NGLÈTERRË, Si 
rêterent à une petite diftance du champ 
♦ de bataille , pour encourager lescom- 
battans par leur préfence & leurs ex- 
hortations. Adelfrid demanda ce que 
eetoit qu’un fi bizarre Corps, à l’af- 
ped duquel on n’écoit point accoutu- 
mé dans les armées ; on lui apprit que 
ces Prêtres venoient pour prier contre 
lui : « Ils font donc aufli nos ennemis, 
» dit-il , comme ceux qui fe préparent 
33 au combat (a) » -, aufli tôt il en- 
voya un détachement, qui tomba fur 
eux, & en fit un tel carnage,, qu’à 
peine cinquante fauverent leur vie par 
la fuite ( b) - y les Bretons, confternés 
de ce défaftre ,, furent entriérement dé>- 
faits. Chefter fe rendit ; & Adelfrid-, 
pourfuivant fa vidoire, s'empara de 
Bangor, & démolie le Monaftere de 
fond en comble. C’étoit un bâtiment 
fi vafte, qu’il y avoit la difiance d'un 
mille d'une porte à. l’autre : il conte- 
noit deux mille cent Moines, qui s’y 
foutenoient, dit -on,, du produit die 
leur travail ( c 

(a ) Brompton , p 1 75.. 

{b) Triver, apud Spîll. Cône. p'. mv 
• (/IBedc • f ** ca P' *■» Wili- Malm.l. 1. <jâp. 3; 

D 
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Quelques heureux que fuffent lés 
événemens de la guerre pour Adelfrid,.* 
le jeune Edwin , qu’il avoit fi injufte- 
ment dépouillé de la Couronne de 
Deiri , lui cauloit de fecrettes inquié- 
tudes , que la profpérité ne pouvoir 
calmer. Ce Prince , parvenu à l’âge 
d’un homme fait, erroit de Contrée en 
Contrée , toujours expofé aux atten- 
tats de l’Ufurpateur de fon Trône; il 
trouva enfin un afyle à la Cour de 
Redwald, Roi des Efiangles , où fon 
courage , fes maniérés affables & fes 
moeurs douces, lui attirèrent l’affec- 
tion générale. Cependant Redwald. 
étoit fortement follicité par le Roi de 
Northumberland , de lui livrer , ou de 
faire mourir ce fugitifintéreflant. Les 
Agens d’Adelfrid* tâchoient , par des^ 
préfens ou par des menaces , de réfou- 
dre le Roi d’Eftanglie à cette aéHoi* 
barbare & lui déclaroient Ja guerre- 
en cas de refus. Après avoir rejetté plu- 
fieurs fois une propofïtion fi révoltan- 
te, Redwald, ébranlé par fon intérêt,, 
commença d’ecouter moins fa géné- 
rofitë il balança même entre les. 
droits de l’honneur & les.confeil$ de 


y Goï’iyfl 
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politique , au point de retenir le der- 
nier Ambafladeur d’Adelfrid , pour 
avoir le tems de fe déterminer fur une 
matière fi délicate. Quoiqu’Edvin fût 
informé de l’irréfolution de fon ami ,, 
il n'en perfifta pas moins à refter en 
Eftanglie ; fatigué de lutter contre fon 
mauvais fort, il penfa que, fî la pro- 
tection de cette Cour lui manquoit 9 
11 valoit mieux y périr, que de pro- 
longer une vie fi expofée aux perfécu» 
tions de fon trop puiflant Rival. Tant 
de confiance dans la foi & l’amitié de 
Redwald , jointe aux autres qualité® 
aimables d’Edwin , mit la Reine dans 
fes intérêts ; elle repréfenta vivement & 
avec fuccès au Roi fon époux,, de 
quelle infamie il fe couvriroit en li- 
vrant à une mort certaine un Prince 
malheureux qui étoit venu fe jetrer en- 
tre fes bras, pour y trouver un appui 
contre fon perfécuteur (a). Redwald 
fe détermina donc à prendre un parti 
plus magnanime , celui de prévenir le® 
hoflilités de l’Ufurpateur,, & de l’atta- 
quer avant qu’il fut instruit de fa réfo- 

* ( a ) \y ilL Malm. 1. 1 . cap. j;. H. Hunting? 1. j»- 
H cd r» * » • •* 
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lution , & qu’il eût fait fes préparatifs 
de guerre. Il fe mit fur le champ em 
Campagne , porta fon armée dans le. 
Royaume de Northumberland, & li- 
vra bataille à Adelfrid : ce Prince y fut 
tué, après s’ètre vengé de cette irrup- 
tion foudaine par la mort de Regner, 
fils de Redwald (a) : les propres fils 
d’Adelfrid, Eanlrid^Ofwald &Ofwy, 
encore enfans , s’enfuirent en Ecofle y 
& Edwin prit poflelfion de la Cou»- 
ronne de Northumberland. 

; Edwin fut le plus grand des Prince» 
de l’Heptarchie, qui regnerent de fon 
temsr II fe diftingua à la fois-par l’af- 
Cendant qu’il eut fur les autres Royau? 
mes, & par la jufticeexa&e de fon ad-» 
miniftration dans le lien. Il tira fes fu* 
jets de la vie corrompue à laquelle, ils 
étoient accoutumés , & les contint 
fous le joug d’une police fi févere que-, 
fous fon régné , il pafla .en proverbe, 
qu’une feftime ou un enfant pouvoit 
porter à toute heure, & par- tout , une 
bourfe d’or dans la main , fans craindre 
de la perdre par la violence oula rufe 

.t (.<»-) Bedc i.cap. n. Bromptot» ,.p. 731 . * 

(J>) Ii. Hunting. t. x, Bed. WiU. Malai. 
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L’Hiftoire nous tranfmet un exemple 
bien glorieux pour ce Prince , de l’a- 
mour que fes ferviteurs lui portoient : 
Guichelme» Roi de Wefïex , fon en- 
nemi , fe trouvant trop foible pour dé- 
clarer une guerre ouverte à un Monar- 
que fi puiiïant , réfolut d’avoir recours 
à la perfidie , & de le faire aflaffiner ; 
il employa un nommé Eumer à cet 
horrible attentat : l'aflafïin obtint au- 
dience , fous le prétexte de quelques 
dépêches- dont il fe difoit chargé de la 
part de Cuichelme, tira un poignard 
qu’il tenoit caché, & s’élança pour le 
plonger dans le- cœur du Roi. Lilla , 
Officier de l’armée d’Edwin , épou- 
vanté du péril de fon Maître , & 
n’ayant aucun moyen plus prompt 8c 
plus sûr de l’en garantir, le couvrit de 
fon- propre corps : Eumer avoit pré- 
paré le coup avec tant de force , que 
fon poignard pouffé avec violence , 
blefla encore le Roi après avoir percé 
Lilla ; mais avant qu’il pût lever le 
bras une fécondé fois , les Gardes le 
maflacrerent ( a ), •• , 

(«) Bede, 1 . 1. cap,. 9, Chron. Six. p-. 27. Hijrrfc». 
L 5. K. Hunting. 1 , 3. 
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Les Eftangles confpirerent contre 
Redwald , leur Roi y & le firent périr» 
Ils offrirent fa Couronne à Edwin r 
dont- ils avoient connu la valeur & la 
^capacité , pendant qu’il demeuroit 
parmi eux en Eftanglie ; mais Edvpin , 
pénétré de reconnoiffance pour fort 
bienfaiteur, les obligea de fe foumet- 
tre à Earpwold, fils de Redwald ; 
Earpvrold fut revêtu en effet de la- 
pourpre Royale , mais il ne jouit ce- 
pendant que d’une autoïité très-limi- 
tée , fous la proteâion du Monarque 
Northumbre ( a )* 

Edvin, après fon avènement au 
Trône , époufa Ethelburge, fille d’E- 
thelbert, Roi de Kent. Cette Prin- 
cefle , animée de la noble émulation de 
fuivre les traces de fa mere ,'qui avoir 
été l’inftrument de la converfion de 
Ion époux & de fes' fujets , emmena 
avec elle en Northumberland, le fça- 
vant Evêque Paulin (b) > non-feule- 
ment elle s’ëtoit réfervée , par une 
daufe de fon contrat de mariage , l’e- 
xercice libre de la Religion Chrétien»» 


(a) Gui. Malm. U t. cap. }*- 

(b) U. Huocing. 1. 3 , 
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ne , qui lui avoit été facilement acc<^- 
^é „• mais elle ufa de rout l’empire 
qu’elle pouvoit avoir fur le Roi, pour 
lui perfuflder d’embraflfer lui -même 
cette Dodrfne. Edwin, en Prince tou- 
jours guidé par la prudence, hélita 
d’abord fur une femblable propoli- 
tion ; il promit d’examiner les princi- 
pes du Chriftianifme, &, s’il en étoit 
convaincu , de les adopter ( a ). Il eut 
en conféquence plufieurs conférence^ 
avec Paulin , difcuta les argumens pour 
& contre „ avec fes Miniftrea les plus 
fages ; s’en occupa fouvent lui-même 
dans le calme ae la folitude pour 
mieux approfondir cette queftion im- 
portante ' r & , après une longue & fé- 
rieufe recherche de la vérité , il fe dé- 
clara en faveur de la Foi Chrétien- 
ne ( b). Le peuple fuivit au (fi -tôt fon. 
exemple : ce ne fut pas cependant lui 
qui le frappa le plus. Coifi, Grand- 
Prêtre des faux Dieux du Pays , s’étant 
converti à la fuite d’une conférence 
publique avec Paulin, porta le der- 
nier trairdeconvidion dans les cœurs*, 
en abjurant , en btifant lui- même les 

(*) l’ede, 1. z, cap f. 

( b j Bc4e,.l. z. cap, y. Malm.l. l. csp- 3 » 
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idoles qu’il avoit li long*tems ado- 
rées, & qu’il renverfa pour expier fgn 
idolâtrie (fl )r 

Le grand Edwin périt avec fon fils 
4 Osfrid , dans une bataille contre Pen- 
da, Roi de Mercie, & Cacdwalla , Roi 
des Bretons ( b ). Cet événement qui 
arriva la quarante-huitieme année de 
fon âge , & la dix-feptieme de fon re- 
^gne, divifa la Monarchie de Northuny 
berland , qu’il avoit réunie dans fa 
perfonne. Eanfrid, le fils d’Adelfrid, 
'revint d’Ecoffe avec fes freres Ofwald 
& Ofwy , & prit pofleflîon du Royau- 
me de Berniciq, fon héritage parter- 
nel. Ofwic, coufin germain d’Edwin , 
s’empara du Deiri , le patrimoine de 
faMaifon , mais auquel les fils d’Edwin 
avoient un droit plus jufte. Eadfrid, 
l’aîné de ces Princes , alla fe rendre à 
Penda, qui le fit inhumainement égor- 
ger ; fon frere cadet, Vufcfræa , & 
Yfli, fils d’Osfrid , & par conféquent 
petit fils d’Edwin , le réfugièrent dans 
le Royaume de Kent ÿ mais, ne s’y 
trouvant pas en sûreté , ils- fe retirè- 
rent en France fous la protection du 

, («) Bede , I. 2. cap. 1 3. Bromjîton , Hîgcien. !. j.. 

in At«b. Waft. p. 1 1 Ciuoa, Saxon, p» *$/ 
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Roi Dagobert, & y moururent ( a )• 

Ofric, Roi de Deiri , & Eanfrid » 
Roi de Bernicie, retournèrent au Pa- 
ganifme. Ils entraînèrent vraifembla- 
blement leurs peuples dans leur apof- 
tahe, puifque Paulin v lacré d’abord 
Archevêque d’York, & qui les avoit 
convertis , fuivit Ethelburge, Reine 
Douairière, lorfqu’elle fe retira dans 
le Royaume de Kent. Ces deux Rois 
Northumbres périrent peu de tems 
après ; Ofric , dans une bataille contr^ 
Cædwalda, Roi des Bretons, & Ean- 
frid par la perfidie de ce même Prince, 
Ofwald , frere d’Eanfrid , & de la Mai- 
fon de Bernicie , réunit encore le 
Royaumede Northumberlanden 634, 
& y rétablit la Religion Chrétienne. 
Il gagna une bataille mémorable & 
vaillamment difputée contre Cæd- 
walla. Ce fut le dernier effort vigou- 
reux que les Bretons firent contre les 
Saxons. Les Moines ( b ) qui ont écrit 
l’hiftoire de ce tems-là , exaltent beau- 
coup la fainteté & la charité d’OfValdj 

(o - ) Bede, 1 . i. cap, 10. 

(i) Matth. Weft p: ! i {.Simeon, Dunelm ,cag. 2. 
Chion. Saxon, p. 31. 
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ils prétendent que Tes reliques ont 
! opété des miracles. Ils citent particu- 
liérement la cure d'un cheval malade , 
qui fut guéri en approchant du lieu où 
Ôfwald étoit enterré ( a ). 

Ce Prince mourut en combattant 
contre Penda , Roi de Mercie. Il eut 
fon frere Ofway pour Succeffeur, qui 
s’affermit fur le Trône de Northum- 
berland , en faifan-t mourir Ofwin , fils 
d’Ofric, & dernier Roi de la Maifon 
<JeDeiri (b). Egfrid, fils d’Ofway, lui 
fuccéda , & périt dans une bataille 
contre les Pides. Il ne laiffa point 
d’enfans , parce qu’Adelthrid fa fem- 
me , refufa de rompre le voeu de cha£ 
teté qu’elle avoit fait (c); Alfred, 
frere naturel d’Egfrid , monta fur le 
Trône, & régna heureufement pen- 
dant dix- neuf ans. Son fceptre pafïa 
après lui entre les mains d’Ofred fou 
fils, enfant de huit ans. Ce Prince n’en 
régna qu’onze, & fut tué par Kenred, 
fon parent ( d ) , qui ne conferva la fou- 
veraine puilTance qu’environ une année 

f a )Rede , 1. }. cap. 9. 

(b) Will. Malm. 1 . 1 .cap. j. Matth, Wefl. p. 118. 

( c ) Bede , i. i. cap. 1 9. 

(d) Will. Malm. 1 . 1 . cap, j. 
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& pérît à Ton tour de la même manie*- 
re. Ofric , & après lui^eWulph , le 
fils de Kenred, furent couronnés. Cel- 
vulph abdica en 75 8 , en faveur d’Eadr 
bert fon coufin germain , qui fuivit lui- 
même cet exemple , & finit par fe re- 
tirer dans un Monaftere (a), Ofwolt, 
fils d’Eadbert , fut tué dans une fédi- 
tion , un an après fon avènement au 
Trône ( b ), auquel Mollo , qui ne- 
toit pas de la Famille Royale, s’em- 
para. Ailred, Prince du Sang, conf- 
pira contre Mollo , & le fit périr dan» 
les piégés qu’il lui tendit. Cet Ailred 
jouit peu de la Couronne qu’il venoit 
d’acquérir ainfi , & fes propres fujets 
le cnaflferent (c), Ethelred, fon fuo 
cefièur, & fils de Mollo , eut le même 
fort. Celwold , élu après lui , & qui 
étoit frere d’Ailfred, fut dépofé & 
ma Sacré par le peuple. Ofred , fon 
neveu , remplit fa’ place , & c après le 
court régné d’un an , la laifTa libre à 
Ethelbert , autre fils de Mollo , & dont 
la mort fut auflî tragique que celle de 

(<0 Simeon Dunelm , 1 . 1. cap. i , 3. Cbron. Sa- 
xon. cap. 5 9. 

(i>) Simeon Dunelm. 1 . 1. c. 4» 

\ Ghion, Saxon p. <1, 
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prefque tous Tes prédéceiïeurs. Après 
lui,’ le Nortj^imberland tomba dans 
une Anarchie totale. Tant de ré vol u- 
z' • tions funeftes avoiant fi bien fait per- 

dre au peuple fon attachement pour 
fon Gouvernement , & pour fes Prin- 
ces , qu’il le trouva tout préparé à re- 
cevoir le joug étranger , qu’enfin Egf 
bert, Roi de Wefiex, lui impofa. 



LE ROYAUME 

D’E S T À N G L'I & 

T /H t st o ire de ce Royaume ne 
contient rien de mémorable que la con- 
verlion au Chriftianifme d’Earp\/old, 

. Je quatrième Roi, & petit-fils d’Uffa , 
Fondateur de cette Monarchie. L’Em- 
pire qu’Edwin, Roi de Northumber- 
land , avoit pris fur les Princes de 
l’Heptarchie , força Earpwold à cette 
démarche; mais , bientôt après , fa 
femme, qui étoit Idolâtre , le ramena 
à l’idolâtrie (a) , & il ne put réfifterà 
la fédudion qui avoit égaré le plus fage 

(« ) Bede , 1. ».cap. i $. 
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de tous les hommes. Après fa mort, 
qui tut violente , comme celle de la 
plupart des Princes Saxons , dont le 
Monaftere n’étoit pas le dernier afyle, 
Sigebert, Ton fuccelTeur & Ton beau- 
frere, qui avoit été élevé en France , 
rétabli: le Chriftianifme , & introdui- 
Ct les Sciences dans Tes Etats (dy. Quel- 
ques Auteurs prétendent qu’il fonda 
rUniverfïté de Cambridge , ou plutôt, 
quelques Ecoles publiques dans ce 
fieu. Il eft prelqju’impoflible , & tout- 
à fait inutile de s’étendre fur ce qui re- 
garde les Eftangles, ou Anglois Orien- 
taux : quel avantage ou quel plailir 
donneroit au Le&eur pne longue lifte 
de Rois auffi barbares que leursnoms, 
Egrie, Annas , Ethelbert, Ethelvrald , 
Aldplph, Elfwald , Beornée , Ethel- 
red , Ethelbert, qui , topr-à-topr se- 
gorgerent.fe chaflerent, fe fucçéde- 
rent , & remplirent obfcurément le 
Trône de ce Royaume ? Ethelbert , le 
dernier de ces Princes , fut aflalîiné par 
OfFa, Roi de Mercie en 792 , & fes 
Etats furent enfuite unis à ceux d’Offa, 
tomme nous allons le rapporter. 

fa) Çcde , 1. 1. cap. 1 5 . 1 . } . cap. j 
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DE MERCIE. 

M E R c i e , le plus vafte, fi ce n’é- 
toit le plus puiflant Royaume de l’Hep- 
tarchie , comprenoit toutes les Provin- 
ces centrales de l’Angleterre. Comme 
fes frontières s etendoient jufqu’à cel- 
les des autres fix Royaumes , aufli-bien 
qu'au pays de Galles , il reçut Ton nom 
de cette circonftance (a), 'Wibba , fils 
de Crida, Fondateur de cette Monar- 
chie , fut placé fur le Trône , par Ethel- 
bert , Roi de Kent ; mais demeura tel- 
lement fous la dépendance de fon bien- 
faiteur, qu’il n’eut qu'une autorité très- 
Timirée ; après fa mort , le crédit du 
Roi de Kent difpofa encore de la Cou- 
ronne de Mercie , & la plaça fur la tête 
de Ceorl, parent de Wibba, qui fevit 
ainfi préféré à Penda , fils du Monar- 
que défunt , & dont le génie trop in- 
quiet parut dangereux. Penda parvint 

» 

(4) Mtrk , mot Saxon , qui fignifioit Bomt, d*04 
eft dciive Mtrtu. , 


Digitized by C 




D*A NGLETERRr. $5* 
l’âge de quarante ans , avant de mon- 
ter fur le Trône, fans que Ton craéte- 
re fougueux & téméraire , toujours 
prompt à lui faire prendre les armes , 
fut mûri par la fagefle , ou tempéré par 
le tems , l’expérience & les réflexions. 
Lorfqu’il régna , il vécut toujours en 
guerre avec tous les Etats voilins , & 
fe rendit aufli odieux à fes fujets qu’aux 
étrangers , par fon injuftice & la vio- 
lence. Sigebert , Egrie & Annas, trois 
Rois des Eftangles , périrent en com- 
battant contre lui , ainlî qu’Edwin & 
Ofwald , les deux plus grands Princes 
qui euflent régné fur le Northumber- 
land(u). A la fin , Ofwy, frere d’Ofi- 
wald , l’ayant défait en bataille rangée , 
délivra le monde de ce Tyran (6).Pea- 
da , fon fils, obtint la Couronne de 
Mercie en ôpp, & régna fous la pro- 
tection d’Ofwy , dont il avoit époufé 
la fille. Cette Princefle, élevée dans la 
Foi Chrétienne , mit, avec fuccès, 
tout fon crédit en ufage pour attirer 

(*) Higden , 1. j. Brompton.p. 771 . Ann. Be- 
rert. p. «$. 

(O Higden, 1. j.Will. **cap, j. Floi. 

ViTiÿiiü. p. \*9, 
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fôn époux & fes fujets à fa Religion (a),' 
Ainli le beau ferfe eut le mérite d’intro- 
duire le Chriftianifme dans prefqua 
tous les Royaumes les plus conüdéra- 
bles de l’Heptarchie Saxone. Péada 
mourut d’une mort violente ( b). Son 
fils .Wolfhere lui fuccéda, &, après- 
avoir réduit fous fon obéiffance les 
Royaumes d’Eiïex & d’Êftanglie , il 
laifla la Couronne à fon frere Ethel** 
red. Ce Prince , quoique naturelle- 
ment pacifique , prouva qu’il n’étoit 
pas fans. talens pour la guerre ; indé- 
pendamment d’une expédition • glo- 
rieufe qu’il fit fur le Royaume de Kent, 
il repouflà Egfrid, Roi de Northum- 
bexland , qui étoit entré à main armée 
dans fes Etats, & tua Elwin , frere de 
ce Prince , dans une bataille , Cepen- 
dant , dilpofé à s’accommoder avec 
Egfrid , il lui paya une fomme d’ar- 
gent , comme une compenfation pour 
la perte de fon frere. Après un régné 

(4) Bede, 1 - *■ cap. 21. Brompton, p. 771. Hig- 
dcn, I. 5. H Hunting. I. 3. Sunecn. Duneim. 1 . 1. 
cap. 4. Ann. Bcvcrl. p. 86. 

(M Hugo Candidus, p. 4. dit qu’il perdit la 
Tic par la trahison de la Reine , à la perfuafion de 
laquelle il s’é toit converti. Mais cette anecdote n’eft 
&pponee que par cet Hifioxien feul, { 

heureux 
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heureux de trente années , il abdica la 
Couronne en faveur de Kenred, fils de 
Wolfhere, & fe retira dans leMonaf- 
tere de Bardney (a). Kenred fit le mê- 
me préfent à Céolred , fils d’Ethelred , 

& entreprit un pèlerinage à Rome, où 
H paffa fa vie dans les exercices d’une 
dévotion ardente & d’une pénitence 
aufter'e ( b ). La place de Céolred fut 
remplie par Ethelbald ( c ), arriere-ne- 
veu de Penda , par Alwy fon frere. Cet 
Ethelbald , mafTacré dans une fédition , 
eut Oiïa pourfuccefleur, qui étoit en* 
core un des Collatéraux de Penda , 
par Eawa fon autre frere , mais plus 
éloigné d’un dégré. 

Oflà , qui monta fur le Trône en • 
7^5 ( d ) eut quelques grandes qualités, 
& fut heureux dans fes expéditions mi- 
litaires contre Lothaire , Roi de Kent; 
&Kenwlph , Roi de Weflex. Il défit 
le premier dans une bataille mémora- 
ble , & réduifit fes Etats fous fa dépen- 
dance. Il remporta une vi&oire com. 
plette fur le fécond à Befington et 

ta) Bede , I. 5. cap. 24. 

ai) Malm . 1 . 1 . cap. 4. Bede , 1 . j . cap. 14. 

If) Ingulph.p a. 

thron. Saxon. p. $9. 

tome L £ 
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Oxfordshire , & conquit cette Provin- 
ce, ainfi que celle de Glocefter , qu’il 
annexa à fes autres poffeflions. Mais 
tous ces fuccès glorieux turent fouillés 
parle meurtre d’Ethelbert, Roi d’Ef- 
tanglie , & par l’ufurpation de ce 
Royaume. Ce jeune Prince, à qui on 
accorde un mérite rare , avoit recher- 
ché la main d’Elfrida , fille d'Offa ; il 
fut invité, avec toute ta fuite, à He- 
reford , pour y folemnifer fon maria- 
ge.Au milieu de ces fêtes & de ces ré- 
jouiffance.s , Offa donna ordre qu’on 
l’arrêta fecrétement ,& lui fit trancher 
la tête, Quoiqu’Elfrida ,quiabhorroic 
la trahifon de fon pere , eût le tem$ 
d’avertir les Seigneurs Eftangles qui 
avoient tnivi Ethelbert, de prendre 
garde à eux,& qu’il fe fuflent enfuis 
dans leur pays , Offa n’en réuflît pas 
moins à le fubjuguer, dès qu’une fois 
il eut atteint la famille Royalç(^), Ce 
Prince perfide crut cependant devoir, 
.ou pour réhabiliter fa réputation , on 
pour appaifer les remords de fa con- 
fidence, faire humblement fa cour au 
Clergé. Il s’im.pofa même toutes les 

(-0 Biompton , p, 7^0, 75 r f jj», 
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minutieufes pratiques de dévotion 
qu’on eftimoit fi fort dans ce fiecle de 
luperftition & d’ignorance. Il aban- 
donna le dixième de fes biens à l’E- 
glife (a), fit de magnifiques donations 
à la Cathédrale d’Herefort , & alla en 
pèlerinage à Rome , où fa puiflance & 
fes ricbetfes ne pouvoient manquer de 
lui procurer l’abfolution du Pape, 
Pour fe rendre le Souverain Pontife 
encore plus favorable , il promit de lui 
payer une fomme tous les ans, deftinée 
à l’entretien d’un College Anglois à 
Rome (b) ; & , afin de tirer cette fom- 
jne de fes fujets, il leva une taxe d’un 
penny ( c ) fur chaque maifon louée 
trente pences par an (c). Cette impofi- 
tion levée enlùite fur toute l’Angle- 
terre, fut appellée le denier de Saint 
Pierre ( d ) ; & quoiqu’accordée d’abord 
en pur don , fut exigée par le Pape , 
comme tribut. OflFa porta fon hypo- 
crifie encore plus loin ; il feignit d etre 
jen commerce avec le Ciel , & d’avoir 

( «) Spell.Conc. p. lot.Brompton , p. 77s, 

{b Spell. Conc. p. ajo , 310 , 212. 

(r) Penny , fou d’Angleterre. 

(J) Pences, pluriel de Ptnnj. 

(«) Higdca, 1 . f. 
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appris par la voie des révélations, que 
les Reliques de faint Aiban , Martyr , 
repofoient à Verulam , où il fonda 
magnifiquement un Monaftere ( a. ). 
Malmçsbury , l’un des plus anciens ÔC 
des meilleurs Hiftoriens d’Angleterre , 
prévenu & touché par tous ces aétes 
de piété , avoue qu’il a peine à décider 
çe qui domine dans la conduite d’Offa, 
pu de fes crimes , pu de fes a&ions mé- 
ritoires {b ). Ce Prince mourut en 794, 
après un régné de trente-neuf ans ( e ). 

Ce Monarque étoit devenu fi puifi» 
fant dans l’Heptarchie , que l’Empe- 
reur Charlemagne rechercha fon allian- 
ce & fon amitié. Une pareille démar- 
che hpnoroit d’autant plus Offa , qu'a- 
Jors les Princes , qui n’étoient pas voi- 
sins, avoient peu de commerce en- 
tr’eux. Cet Empereur aimoit & pro- 
tégeoit les Sciences & les Sçavans,dans 
pn fiecle où ils éroienp rares. Offa , à 
fa priere , lui envoya Alcuin N Ec- 
pléfiaftique très-célebre par fon fça- 
voir, qui reçut de grands honneurs 

- 

(*) Tn-u!ph. p. f. Wiil. Malm. liv. cap. 4. 

(*) Idem , 1. 1. cap. 4. 

(O Ciuo*. Saxon, g. 6 $, 
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de Charlemagne , & même devint 
le guide de fes études. La princi- 
pale raifon qui avoit fait defirer à 
l’Empereur d’attirer Alcuin en Fran- 
ce , étoit le befoin d’oppofer les ai- 
mes d’un homme inftiuit & éclairé y à 
l'héréfie de Félix , Evêque d’Urgel en 
Catalogne ; cet héréfiarque foutenoit 
que Jefus-Chrift , confidéré dans la 
nature humaine , devoit plutôt être 
appellé le fils adoptif, que le fils na- 
turel de Dieu (a). Cette héréfie fut 
condamnée au Concile de Francfort, 
cômpofé de trois cens Evêques , & tenu 
en 7P4. Telles étoient les queftions 
quon agitoit & qui occupoient l’at- 
tention , non-feulement des Moines 
érudits , mais des plus grands Princes 
& dès plus fages (b). 

Egfrith fuccéda à Ton pere OfFa ; 
mais ne lui furvécut que cinq mois (c) , 
& laiffa la Couronne à Kenulph , un 
defcendant de la Maifon Royale. Ce 

(.«) Dupin , Cent. 8. «hap. 4. 

(fr ) offa , pour fortifier fa Principauté de Galles , 
fit fcire un rempart ,oufofle de centrmilles de long, 
tiré de Bafingweike, dans le Flintshire, à la Mer du 
Sud , près de Briftol. Voyez la defcription du pays de 
Galles , par Speed. 

. £.*) Ingulph. p. 7. Brornpton, p. 77 s. 

E iij 
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Prince déclara la guerre à Egbert, Roi 
de Kent j le fit prifonnier , lui fit cou- 
per les mains & crever les yeux , & mit 
Curlhred , fon propre frété » en pof- 
feffion de ce Royaume. Kenulph fut 
maffacré dans une révolte des Eftan- 
gles , dont fon prédéceffeur Offa avoit 
ufurpé la Couronne. Celle de Mercie 
échut àKenelm , encore mineur , que 
fa fœur Quendrade fit périr dans la 
même année, pour fe faifir du Gouver- 
nement ( a ) ; mais elle fut fupplantée 
par fon oncle Céolulf , qu’à fon tqur 
Beornulf détrôna deux ans après. Le 
régné de cet Ufurpateur , qui n’étoit 
pas de la Maifon Royale , fut court & 
infortuné ; les Saxons défirent ce Priiv- 
ce, & fes propres fujets, les Eftangles 
l’afTaflinerent (b). Ludican , fon fuccefi 
feur , éprouva le même fort (c). Wiglaff 
monta fur ce Trône chancelant, & trou- 
va les affaires dans un défordre fi étran- 
ge, qu’il ne put s’y affermir ni réfifter 
à la fortune d’Egbert , qui réunit tous 
les Royaumes Saxons en. une vafte 
Monarchie. 

*' r 

( <0 Inguloh. p. ê. 

(B) Ingutph. p. 7. 

(*) Ann.Bevcxl. p, I7. 
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lE ROYAUME 

D'ESSE X, 1 

ERoyaume ne fit pas grande figure 
dans l’Heptarchie, & l’Hiftoire en eft 
très- imparfaite* Erkwiri fonda cette 
Monarchie, & eut Sleda , fon fils , pouf 
fuccefteur. Sebert, fils de Sleda, régna 
de même après fon pere ; & , comme il 
étoit neveu d’Etelbert, Roi de Kent , 
ce Prince lui perfuada d’embraffer la 
Foi Chrétienne (u). Ses fils, Sexted 
& Seward , lui fuccéderent enfemble r 
retombèrent dans l’idolâtrie , & furent 
tués peu de tems enfuite , dans une ba- 
taille contre les Saxons Occidentaux , 
ou ’WefTex. Bede nous dit (b)-, pour 
nous donner une idée de 4a maniéré 
fobre dont on vivoit dans ces tems 
grofliers, que ces deux Rois marquè- 
rent un defir extrême de manger un 
pain blanc , que l’Evêque Mélitus dif- 
tribuoit à la Communion ( c% Il levyr 

(*) Chron. Saxon p. 1*. 

£6) Bcde,l. i.cap j. 

Hutwing.l. j. Brompton , p. fit , 743-Bedv 

Eiv 
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en refufa , à moins qu’ils ne confentif^ 
fent à recevoir le Baptême, & ils fe 
vengèrent de fon refus, en Te chaflant 
de leurs Etats. Les noms des autres 
Princes qui régnèrent fucce Hivernent , 
font Sigebert le Petit .Sigebert le Bony 
q,ui rétablit le Chrifïianifme y Swi- 
thelm , Sigheri , OfFa ; ce Prince ayant 
fait vœu de Virginité, malgré fon ma- 
riage avec Kenefwita , PrincefTe Mer- 
cienne ,. fille de Penda , <illa en pèleri- 
nage à Rome , & s’enferma le refte de 
fa vie dans un Cloître. Selred fon fuc- 
cefleur régna 3 8 ans , & fut le dernier 
de la famille Royale , dont l’extindion 
jerta le Royaume dans les plus grands 
troubles , & enfin fous la dépendance 
de celui de Mercie ( a ). Suitberd par- 
vint à la Couronne ; fa mort la fit tom- 
ber fur la tête de Sigeric , qui finit fa 
vie dans un pèlerinage à Rome , Sige- 
red lui fuccéda, & ce Prince , incapa- 
ble de défendre fes Etats , fe fournit 
aux armes vidorieufes d’Egbert. 

(«) Atakn.l. i.cap. tf. , 
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Le e oyaume 
DE SÜSSE.X, 

L’H i s t o i ré de ce Royaume Iè 
plus petit de l’Heptarchie eft encore- 
plus défeâ'ueufe que celle d’Efiex. Æl- 
la, qui Tavoit: fondée laifla la Cou- 
ronne à fon fils Cifia r donc le régné 
fut remarquable pat fa durée de 75 
ans ; de fon tems , les Saxons Méridio- 
naux tombèrent prefque totalement 
fous la dépendance du Royaume de 
Wefïéx; & l’on, fçait à peine le rtorn; 
des Rois, pour ainfi dire, fimples Tb* 
rulaires decette Souveraineté : Àdel- 
valch , le dernier d’eux tous, fut vain>- 
cu , & tué dans une bataille contre" 
Ceadwalla , Roi de Weflex. Les deu». 
fils , encore enfans , que laiflbic Adel- 
"wach , tombèrent entre- les mains 7 dit 
Vainqueut qui les fit égorgen L’Abbé 
de Redford tenta tout ce qui lui étoit 
poflible pour obtenir leur grâce*, et r 
du- moins que cette exécution barbare- 
& différât jufqu’à ce qu’ils enflent, été 
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baptifés ; Ceadwalla fut également in- 
flexible à l’une & l'antre priere.Berec- 
thun , & Audhun ,, deux Généraux 
courageux , s’oppoferent quelque-tems 
à la domination des Weft Saxons, mais 
leur réfiftance ne fervit qu’à prolonger 
•les maux de leur patrie, ,& laconquête 
<ie ce Royaume fut le premier pas que 
ces Saxons Occidentaux firent pour 
s’emparer de la Monarchie totale de 
l’Angleterre (a)* 

LE ROYAUME 

* DE V E S S E. X. 

L E Royaume de Weflex, dans le- 
quel fe fondirent finalement tous les 
autres Etats Saxons, .rencontra d’abord 
de grands obftacles à fon premier éta- 
biifiement. LesBretonsalors aguerris , 
ne cédèrent pas leurs polfeflions à ces 
Ufurpateurs, fans combattre pour les 
défendre. Cerdic , le Fondateur de 
cette Monarchie , & fon fils Kenric, 
livrèrent plufîeurs batailles aux Natu-; 

Bionopton , p. s 09, 
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sels du Pays , & furent tantôt vain- 
queurs , & tantôt vaincus. Le génie 
belliqueux des Saxons ainfi exercé 
fréquemment , fe furpafla lui - même 
dans cette Colonie. Céaulin , le fils & 
le fuccefïeur de K.enric , qui commen- 
ça fon régné en y 60 , fut encore plus 
ambitieux & plus entreprenant que fes 
prédécefleurs , fit une guerre conti*» 
nuelle aux Bretons , &. ajouta une 
grande partie des Provinces de Devon 
& de Somerfet à fes autres pofleffiont 
.Encouragé par fes fuccès, & porté fur 
lès ailes de la vi&oire.il envahiriez 
Etats Saxons de fon voifinage j devint. 
jœdoutable à tous, &. les excita à fois- 
mer une confédération générale conr- 
tre lui. Cette ligue fut triomphante 
fous la conduite d’Ethelbert , RoL de 
Rent ; Céaulin , harde fes- fujets dont 
il s’étoit aliéné tous les coeurs à force 
de vexations „tombé alors dans le mé- 
pris , par les revers de fa fortune (c^*. 
fut chaffé dit Trône fit mourut dans, 
l’exil &. dans la mifere^Cuchelme: * & 
CiithVm,. fes fils-,. régnèrent? «Pabaord 
enfemble aprèa lui;. Mais. Iedèmiei fut 

R. vÿ 


Digitized by Google 



fïo8 Histoire 

expulfé en fçt , & le premier mourut 
en Céalric leur fuccéda, & eut 

Céobald pour fuceefleur , flans la mê- 
me année 593 (a). La mort de Ceo- 
fcald arrivée en 61 1 , fit paflèrla Cou- 
ronne à Rynegils. Ce Prince embrafla 
la Religion Chrétienne à Iafollicita- 
tion d’Ofwald, Roi de Northumber- 
land , dont il avoit époufé la fille , 
& qui étoit Puiflance première dans 
FHeptarchie. Kenwalch remplaça 
Ky neglis , & mourut en 672 ; fa fuc- 
ceflîon fut fi difpurée , que Sexburga , 
fa veuve , femme d'un mérite rare (£)._ 
garda les rênes du Gouvernement ju£ 
qu’à là mort, qui arriva deux ans après 
celle de fon époux. Efcwin parvint 
alors paifiblement à la Couronne , & 
ne régna que deux ans. Kentwin en ré- 
gna neuf Céodwalla , fon fuccelFeur , 
n’obtint par le Sceptre fans obfiacle , 
mais il devint un grand , Plrince, c’eft- 
à-dire, félon les idées de ce tems là , 
fut entreprenant, guerrier & heureux. 
Il fubjugua entièrement le Royaume 
deSuiïex, & l'annexa au fien. Il mar- 

l) t x 

(« J Uigaen , 1 . j. Chron.p. rf Ann. Beverl.p. $4,' 
î* ) Bcdc, 1 ( 4. c. 1 x. Ch: on. Saxon, p. 41. 
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ijua profondément fes traces à Kent 
mais Widred,.qui en étoicRoivfit une 
réfiftance vigoureufe ; & tua Mollot,. 
firere de Géodwalla dans une Efcar- 
mouche (a). Enfin Géodwalla raflafié- 
de guerre & de lauriers fanglans , fut 
tout-à. coup faifi d’un accès de dévo- 
tion. Il donna des biens confidérables: 
à l’Eglife , fit' un pèlerinage à Rome, 
où il reçut le Baptême , & mourut en 
<5 8p (b). Ina , fon fuccefleur, hérita de 
de fes vertus guerrières , mais en ajouta: 
de plus précieufes encore , la jufticev 
la fagefïe & la prudence (c). Il fit la 
guerre aux: Bretons dans la Province 
de Somerfer , l’ayant finalement 
fubjuguée , traita les vaincus avec une 1 
générofité inconnue jufqu’alora aux 
Conquérans Saxons. Il permit aux.pro* 
priétaires de refter en pofTeffion de 
leurs terres ( d ) zencouragea les mariai 
ges & les alliances entr’eux &. fes anr 

L <0 H. Huntlng. 1 ; 4. Brompton , p. 717» 
r [i] Bcde, 1 . j. cap. 7. WiU. Malm. 1 . 1. cap. a£ 
Ethclwerd , 1 . 2. cap. 10. M. Wefi. p, 116. Chion. 
Saxon, p. 46. 

[c] WiU. Malm, h x~ cap. si 

[<0 Vita Adelhelm.. p. j». Voyez suffi LX. Inar,’ 
Scft. 24. Wilkins, p. il. .. . . -u ». .. i 
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ciens fujetsfaj , & les aflocia aux pri- 
vilèges des mêmes Loix. Il aug- 
menta & confirma ces Loix.(d) ; & „ 
quoique troublé par quelques fermen- 
rations inteftines, fon régné , de trente- 
fèpt ans, peut être regardé comme urr 
des plus heureux & des plus glorieux: 
de l’Heptarchie. Vers le déclin de fon 
âge, il fit un pèlerinage à Rome & à; 
fon retour s’enferma dans un Cloître „ 
où il mourut (c).. 

Quoique les Rois de Weflex euflent: 
tous été du fang de Cerdic , le Fonda- 
teur de la Monarchie , il s’en falloir 
bien que l’ordre de la fucceflion fût 
toujours régulièrement obfervé. Sou- 
vent l’héritier le plus éloigné avoir 
trouvé le moyen d’exclure le plus pro- 
che. Ina donc .n’ayant point eu d’en- 
fans , laifia la Couronne par fon Teftar 
ment à Adélard (✓/), fon parent de très* 
loin , & frere de fa femme Kthelburge. 
qu’il aimoit & confidéroit beaucoup,. 

[<0 Concil. Mag. frit. tom. i.p. 74» 

* l>] Wilkins , p 14. 

If] Bede , 1. j. cap. 7 . Chron. Saxon, p. f *. Hig- 
dcn. 1 . 5. Will. Malm I. 1. cap. a. H. Huating. L 4» 
M Weft p. u 5. 

t C^J WiU. Malm. 1 . 1. cap. a* r 
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Cette difpolition ne fut pas. fui vie fan* 
difficulté.. Ofwald ,. Prince du fang v 
qui avoit des droits plus prochains au. 
Trône, .prit les^armes pour les foute-; 
nir (a) ; mais il fubit la loi du pjus 
fort, & mourut peu de tems après ; 
Adélard devint alors poflefleur tran- 
quille , & en 74.1 , fon coulin Cudred 
lui fuccéda (if). Le régné de ce Prince 
lut illuftré par une grande viâoire 
qu’Edelhun , Général de fon armée j 
remporta fur Ethelbald , Roi de Mer-, 
cie ( ). La mort de Cudred ouvrit le 
chemin de la Puiflance louveraine à. 
Sigebert fon parent..Celui-ci gouverna 
li mal, que fes fujets fe révoltèrent, le- 
chaflerent (b) , & élurent Cénulph à fa 
place. Le Prince détrôné fe réfugiai 
auprès de Cumbran , Gouverneur, 
d’Hampshire , qui joignit à tous ces 
généreux procédés pour lui , des con- 
feils falutaires fur. la conduite future, 
& des obfervations judicieufes fur la 
conduite palfée.. L’ingrat Sigebert ne 

[«] Brompton , p. 7 «8. 

[b~\ Chton. Saxon. p.yj. 

t <1 Brompton , p. 169. Chron. Saxon, p. yf . 

[ À ] Will. Malm. 1 . u c. a. Brompton, p. jtf. 
Chion. Saxon, p. $«. 
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réeompenfa tant de bons offices qu r eft 
arrachant la vie à fon bienfaiteur , quit 
aflàffioa lâchement*. Après une a&ioa 
fi infâme il fut généralement aban- 
donné & contraint de fe* cacher dans- 
les déferts & dans les forêts. A la fit» 
un domeftique de Cumbran le décou- 
vrit & le tua , pour venger la mort de 
fon Maître (a), 

Cénulph,parvenu au Trône par l’ex^ 
pulfion de Sigebert , fut heureux dans 
quelques expéditions contre les Bre- 
tons de Cornouailles'; mais il perdit 
enfuite une partie de fa réputation par 
lès mauvais fuccès contre Offa , Rot 
de Merci e (£). 

Kynehard , frere de Sigeberr, le Rot 
dépofé, lui donna auffi de continuel- 
les inquiétudes, & finir par le perdre;. 
Ce Kynehard* quoique chalTé dur- 
Royaume , Ce tint fur les frontières r . 
pour attendre l’occafion d’attaquer Ion 1 
rival-. Le Roi avoitune intrigue galante? 
avec une jeune femme qui demeuroit à 
Merton dans.laProvince.de Surrey (c).. 

t-l Higdén , K j.WiîüMâtm 1. i.cap. ». 

fk] WiU. -Malin. I. i. cajr ». 

£«] Eloi. W»SPxn. p, 5 y*. Cluoa.Sa*on p. 57, 6 j. 
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Il s*y rendit fecrétement , & fut tout- 
à-coup environné par Kynehard & fa 
troupe , qui , malgré fa réliftance cou- 
rageufe , le mafTacrerent , lui & toute 
fa fuite. Le peuple & la NoblefTe des 
environs coururent aux armes, & ven- 
gèrent le meurtre de leur Roi , en par- 
lant au fil de l’épée tous ceux qui 
avoient eu part à cet attentat (a). Cet 
événement arriva en 784. 

Brithric s’empara enfuite du Gou- 
vernement , quoique ne pouvant ré- 
clamer que dans un degré très- éloigné, 
l’honneur d’appartenir à la Maifon 
Royale ; raaisil ne jouit pas fans trou- 
ble du rang où il étoit monté. Eoppa, 
neveu du Roi Ina , & fils d’Ingild , 
mort avant ce Prince , fut pere cfEata 
& aïeul d’ Alchmond duquel Egbert., 
étoit né (by. Ce jeune Prince, orné 
des qualités les plus brillantes , don- 
noit une jaloufte dévorante à Brithric, 
par le double avantage d’avo-ir de juftes 
droits au Trône y comme plus proche 
héritier , & d’étre l’idole du peuple'. 
Egbert fentit le danger d’infpirer des 

£«] Flor. Wigorn pag. 5 7 6. Hovedcn , gag. 40 9, 

[t] Cliroa. Saxons p. rf* _ ^ 
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inquiétudes au Roi régnant, & fe re- 
tira fecrétement en France (a). Il y re- 
çut l’accueil le plus favorable de Char- 
lemagne , & , en vivant à la Cour , en 
fervant dans les armées de ce Monar- 
que , le plus habile & le plus généreux 
qu’ait eu l’Europe pendant plufieurs 
liecles , il acquit ce mérite (upérieur , 
qui , dans la fuite, le fit régner avec 
tant d’éclat, Familiarifé avec les mœurs 
Françoife, il porta dans fon pays les 
vrais tréfors de cette Nation la plus 
célébré, félon Malmesbury (b) , de 
toutes les Nations Occidentales par 
fa valeur & fon urbanité ; & il apprit 
à polir la rudéffe &Ia barbarie du gé- 
nie Saxon rainfi les infortunes de fa 
jeunelïe devinrent la fource de fa gloire 
& de fa profpérité. 

Egbert ne fut pas long tems fans 
trouver l’occahon de déployer fon na- 
turel heureux & fes talens acquis : Bri- 
thric , Roi de WefTex, avoit époufé 
Eadbur'ga , fille naturelle ( ) d’Offa, 
Roi de Mercie , femme corrompue „ 

[4] H. Hunting. 1 . 4. 

[t] Wi!l> Malm. 1 . a cap rtv 

[#] Brompton. p. 74J , 750. W» 1 I. Malm. 1 . • l> 
cap. x, H. Hunting. 1, 4 . 
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également abhorrée pour fa cruauté & 
pour fan incontinence. Elle n'en avoit 
pas moins eu l’art de prendre de l’em- 
pire fur fon époux , & fouvent , pour 
aiïouvir fes propres fureurs , elle l’a- 
voit excité à faire périr les grands Sei- 
gneurs de fon Royaume» Lorlque ce 
moyen d’exercer les vengeances lui 
manquoit , cette Reine cruelle n’héfî- 
toit pas à fe charger elle même du foin 
d’attenter à leur vie. Elle avoit préparé 
une coupe de poifon quelle deftinoit 
à un jeune favori du Roi , & qui , à ce 
titre feul , s’étoit attiré la jaloulie & la 
haine de cette Furie ; mais malheureu- 
sement le Roi but dans la coupe fa- 
tale en même tems que fon favori , &r 
expira fur le champ ( a ). Cet événe- 
ment, joint à fes autres crimes, rendit 
Eadburgafi odieufe, quelle fût obli- 
géé de fuir en France, & Egbert en fut 
rappellé auffi-tôt par la Noblelfepour 
remplir le Trône de fes ancêtres < v b ) , 
Il y monta dans la derniexe année du 
huitième fiecle» 

[«] Hi»den. I. $. M.Weft. p. vft. Afler, in Viti 
Alfredi.pag j.ex edit. Camdeni. • 

[b] Chron. Saxon. A. D. p. 800. Biompcon, 
f. toi.. 
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Dans fous les Royaumes de l’Hep 1 ** 
tarchie un ordre régulier étoit , ou in- 
connu, ou mal obfervé ; delà réfui*, 
foit qu’un Prince régnant étoit conti- 
nuellement agité de défiance contre 
tous les Princes duSang,& lesconfidé- 
roit toujours comme des rivaux dont la 
mort feule pouvoir affluer fa puiffance 
& fa tranquillité. Cette caufe funefte r 
ainfi que l’emoufiafme dominant en fa- 
veur de la vie Monaftique , & des mé- 
rites du vœu de chafteté , même dans 
i’état du mariage , avoient entièrement 
éteint la Famille Royale dans tous ces 
Royaumes , excepté celui de Weffex. 
Les jaloufieS , les inquiétudes , & lesr 
confpirationsqui s etoient d’abord con'- 
centrées parmi les Princes du Sang , fe 
répandirent enfuite parmi la Nobleffe 
des différent Etats Saxons. Egbert 
étoit l'unique rejetton de ces premiers 
Conquérans qui avorent fubjugué la 
Bretagne, & fondé leur autorité fur 
une origine facrée , en fe faifant de£ 
cendre de Woden , la Divinité fupré- 
me de kurs aïeux-. Mais ce Prince , 
quoique favorifé par de' fi heureufes 
circonfiances , pour afTervir les Saxons 
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voi/îns , les laiiïa tranquilles quelque 
temps, & préféra de tourner fes armes 
contre les Bretons de Cornouailles 
qu’il défit en plufieurs batailles 
Une invafion de Bernulf, Roi de Mer- 
cie , rappella Egbert dans fes Etats, & 
interrompit fa conquête. 

Avant qu’Egbert fût parvenu à la 
Couronne , les Merciens touchoient 
au moment d’établir leur autorité fou- 
veraine fur toute l’Heptarchie ; ils 
avoient déjà aiïiijetti les Eftangles , & 
donné des Rois tributaires au Royau- 
me de Kent ôç d’Elfex ; Je Northum- 
berland étoit plbngé dans les horreurs 
de l’Anarchie ; aucun Etat libre ou 
puiflant ne reftoit que celui de Wef* 
fex ; encore étoit- il d’une étendue très- 
inférieure à celle de la Mercie , & ne 
pouvoit fe foutenir que par les grandes 
qualités de fon Souverain. Egbert, à 
la tête de fon armé, marcha contre les 
ennemis , les rencontra à Ellandum, 
dans le Wiltshire, leur livra bataille , 
«remporta une vi&oire complette , 6c 
en fit un tel carnage , qu’il porta le coup 
mortel à la puiffance des Merciçns*’ 

Chion, Saxon, p. . 
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Pendant que, profitant de fa vi&oire,’ 
il entroit en perfonne dans leur pays, 
du côté d’Oxfortshire , & menaçoit le 
centre de leurs pofifelfions, il envoya 
une armée fous les ordres de fon fils 
aîné Ethelwolph (u) , dans le Royau- . 
me de Kent; en expulla Baldred , le 
Roi Tributaire , & s’empara de ces 
contrées. Le Royaume d’Eflex fut con- 
quis avec la même facilité. Les Eftan- 
gles , indignés du joug Mercien que la 
violence & la violence & la trahifon 
ieur avoit fait fubir , & dont ils éprou- 
voient , fans doute , la tyrannie , le fe- 
couerenr, prirent les armes, & fe mi- 
rent fous la proteélion d’Egbert(Z>).Le 
. .Roi de Mercie marcha contr’eux , fut 
.battu & tué ; deux ans après , Lude- 
-can, fon fucceffeur , eut le même fort. 
Ces révoltes & des calamités facilitè- 
rent les entreprifes d’Egbert , qui pé- 
nétra dans le cceur du Royaume de 
.Mercie, & fubjuga aifément des peu- 
ples défunis & découragés. Il confen- 
tit, pour les foumettre encore mieux,’ 
t par des moyens de 'douceur , que Wi* 

j • 

[ 4 ] Ethelwcrd , 1. 3 . cap. z, 

Ibid. 1. j.cio. j,. 
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gtef, un de leurs compatriotes , gardât 
le titre de Roi, tandis qu’il en exerçoic 
lui-méme l’autorité (a). L’anarchie ac- 
tuelle du Northumberland parut un 
moment propice à Egbert , pour pouf- 
fer encore plus loin le fuccès de fe ar- 
mes triomphantes ; les Northum- 
bres, hors d’état de lui réfifter, d’ail- 
leurs délirant d’avoir enfin une forme 
de Gouvertiement fixe , envoyèrent 
des députés à ce Conquérant , dès 
qu’il parut , pour fe donner à lui , & 
lui faire ferment de fidélité , comme à 
leur fouverain. Il leur accorda , com- 
me aux Merciens & aux Eftangles , 1% 
permiflion d’élire un Roi parmi eux, 
qui lui payât tribut, & reliât fous fa 
dépendance. 

C’eft ainfi que tous les Royaumes 
de l’Heptarchie fe réunirent , & ne 
formèrent plus qu’une vafite Monar- 
chie, environ cent ans avant la pre- 
mière irruption des Saxons en Breta- 
gne. Les heureux exploits & la politi- 
que prudente d’Egbert réulfirent %nfin 
' a ce que tant d’autres Princes avoienc 

[«] Jngulph.p. 7,8,io» s " \ 
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en vain fi fréquemment tenté (a). Les 
Royaumes de Kent , de Northumber- 
land & de Mercie , qui fucceiïivement 
avoient afpiré à la Monarchie généra- 
le, étoient alors incorporés à fon JEmpi- 
re& les autres Royaumes fubordonnés 
paroiffoient prêts à fubir volontiers le 
même fort. Ses polïelîions avoient à 
peu près la même étendue cyie ce qu’on 
appelle aujourd’hui l’Angleterre, pro- 
prement dite. C'eft ainli que les An- 
glo • Saxons parvinrent à la gloire d'é- 
tablir une Monarchie civilifée, tran- 
quille dans fon intérieur, & à l’abri de 
toute infulte de la part des étrangers. 
Ce grand événement arriva l’an 

Quoique lçs Saxons fufTent fixés de- 
puis long-tems dans l'Ifle de Bretagne, 
ils ne paroifloient pas avoir fait des 
progrès beaucoup plus confidérables 
que les Germains leurs ancêtres , dans 
les Arts, la politeffe , les Sciences, 
l’humanité, iajuftice, & la foumiflîon 
aux *L oix. Le Chriftianifme même » 

[al Chron. Sas on.p.71, 

Ibid. 

dont 
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Sont un des avantages étoit d’avoir 
ouvert la communication entre ces 
peuples, & les Etats les plus policés 
de l’Europe , avoit peu réulfi jfrfqu’a- 
lors à les tirer de leur ignorance, & à 
rendre leurs mœurs plus douces. Com- 
me cette Religion leur étoit parvenue 
au travers du canal impur de Rome , 
où elle s’étoit corrompue, elle entraî- 
na avec elle un limon de fuperftition 
& de cruauté au(Tî fùnefte au dévelop- 
pement de l’cfprit luimain , qu’à la mo- 
rale. La vénération pour les Sainrs 8c ' 
pour leurs Reliques’, (èmbloit prefque 
avoir pris la place du culte de l’Etre 
fuprême : les pratiques monacha r es pa- 
roiffoient plus méritoires que les ver- 
tus actives. La connoiflfance des caufes 
naturelles étoit négligée en faveur de* 
merveilleux miracles dont on le plai- 
foit univerfellement à fe repaître : le* 
bonnes oeuvres , faites au profit de l’E- 
glife , expioient les mauvaifes a&ions 
«contre la Société; on appaifoit les re- 
mords que la cruauté , le meurtre J 
la trahifon , les complots Sanguinaires , 
& tous les crimes les plus attroces pou- 
voient laifler après eux dans les âmes ^ 
Tome l. E 
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non en réformant une vie coupable* 
mais p^r des actes de pénitences exté* 
rieures , par des hommages ferviles 
rendus aux Moines’, & par une dévo- 
tion aride & rampante {a \ j le refpeét 
qu’on s’impofoit pour le Clergé, étoit 
fi exceflif , que par- tout où un homme 
en habit Eccléfiaftique étoit rencon- 
tré, fut-ce fur urç grand chemin , le 
peuple l’environnoit en foule , fe profi 
ternoit devant lui, & recevoit chaque 
parole qu’il daignait articuler, comme 
autant d’oracles ( ’b ) : les vertus militai- 
res même , fi inhérentes , pour ainfi 
dire , à toutes les Colonies Saxones , 
commençoient à s’engourdir : la No- 
blefle préféroit la fureté & l’oifiveté 

[ni Ces abus étoienr communs à toutes les Egli«i 
fcs de l’Europe ; mais du moins les Piètres d’ tilie , 
d’Efpnene & des Gaules, les eompenfoicnt par les 
fervices qu’ils renvoient à la focieté. Pendant plu» 
fieu rs ficelés, ces Prêtres furent prefque tons Ro* 
mains, ou pour mieux .lire, des anciens naturels da 
pays, llsconfciverent la langue & les I oi t Romai» 
«es, & quelques reftes de leur première urbanité» 
Mais les Prêtres de l’Heptarehie , après les Million- « 
«aires qu’on y avoir envoyés d’abord , furent tous 
Saxons, & prefque auflî ignorans , aulïï barbares 
que les Laïques Ils contribuèrent donc peu aux 
progrès de la Société & dans les arts fit dans le* 
Sciences. 

O] Bcde , 1. j. cap. atf. , . , ; 
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îdu Cloître au tumulte de la guerre , & 
aux éloges de la renommée ; les grands 
Seigneurs ne fe glorifioient plus que 
de 1 adminiftration des Monafteres 
qu ils avoient eu le fuprême bonheur 
de fonder ( a ). La Couronne même 
étoit fi fort appauvrie , par les dons 
continuels quelle faifoit à l'Eglife , 
auxquels les Etatsdu Royaume avoient 
la foibleflfe de confentir.quelle ne pou- 
voit récompenfer les fervices militai- 
res , ni foutenir le poids des charges du 
Gouvernement (/j). 

Un autre inconvénient, fuite né-; 
cefïaire de ce Chnftianifme altéré , 
étoit l’attachement fuperftitieux qu’il 
prefcrivoit pour Rome, & l’affujettif- 
lement des Royaumes à cette puiflance 
étrangère. Les Bretons ne s etoient juf- 
qu’alors impofé aucune’ fubordination 
su Pontife Romain , & leur Gouver- 
nement Eccléfiaftique avoit toujours 
été réglé par leurs Synodes & leurs 
Conciles nationaux ( ) ; mais les Sa- 
xons inftruits de leur Religion par des 


O’Bede.l.f. cap x j. Epiftola Bed* ad Eebet* 
[ h : Bedae Epift. ad Egbert 

(c] Append. de Bede , nurnb. io. ex Edit, trtk 
Spclm. Conc.p. 10* , i©*. 
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Moines Romains, le plus profond rek 
.peéî: pour le Saint Siégé fut un .des 
préceptes qu’on leur inculqua, & ce- 
lui qu’ils regardoient comme le prep 
mier 4e tous. Les pèlerinages à Rame 
leur furent recommandés à titre d’aéte 
de .piété chéri de Dieu. N on- feule- 
ment les grands Seigneurs , & les fem- 
’pies de qualité entreprenoient cet en- 
nuyeux voyage (u) , mais les Rois ab- 
«diquQient leur Couronne , & alloieot 
(chercher un paifeport pour le Ciel aux 
pieds du Souverain Pontife. Là s’ou- 
yroit ce tréfor inépuifable de fuperftir 
lions , d’où fortoient fans celle de nou- 
velles Reliques qui s’accréditoient pur 
les miracles que les Couvents ne maq- 
quoient pas d'inventer pour affervir les 
efprits de la multitude étonnée: enfin, 
chaque Prince s’aiïliroit les éloges dçs 
Moines , feuls Hiftoriens qu’il y eût 
alors, non en proportion de (es vertus 
civiles, ou militaires , mais en pro- 
portion de fon attachemement pour 
eurs Ordres , & de fon humble fou- 
midion pour Rome. 

Le Saint Pere enhardi pur l'aveugle 

V J*] Bcdc, 1. j. cap. 7 . 
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Gbéiflance , à laquelle le peuple parorfr 
foit difpofé t pouffoit tous les jours 
plus loin Tes ufurpations fur la liberté 
des Eglifes Angloifes. Wilfrid Evê-t 
que de Lindisferne, lefeul Prélat qu’U 
y eût dans le Northumberland , mit 1» 
derniere main à leur aflujettiflemenc j 
dans le huitième lieele', en appellant à 
Rome de la décifion d’un Synode An- 
glois, qui avoit reflferré l’étendue do 
fon Diocefe ,mar i 'érection de quelques 
nouveaux Evêques ( Le Pape Aga-» 
thon £ î> } favorifa promptement l’e* 
xemple' d’un appel au faiot- Siégé, 
Wilfrid y quoique le Piélat le plus hu^ 
ïnain & le pfusfaftueux de fon eems(c)V 
jouilFoit d'une telle réputation de fa in-" 
teté aux yeux du peuple y qu’en-ftnr if. 
gagna fa caufe. Le moyen dont on fe ; 
fèrvoit pour établir l’autorité de Rome* 
dans l’opinion des Saxons, étoiî que? 
faint Pierre , à qui la garde des elefe 
du Giel avoit été confiée r refuferoiC 

[^1 Voyiz l’Append'X de Bede 1 , nombre 1 g r 
Ifigden , 1 . s.Matth. Weft. p. 1*4. Bron pton , pv. 
f9i . 794- 

[/j] M. le Préli lent Haindut place le Pape Agi» 
<hon dans le feptieme lîede, an 682. 

Eddius-, vil» 3 
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certainement delaiffer entrer quicon- 
que manqueroit de refpeét à fon fuc- 
cefleur. Cette imagination , habile- 
ment proportionnée aux efprirs vul- 
gaires, prit le plus grand empire fur 
le peuple pendant plufièurs fiecles, & 
n’eft pas encore aujourd’hui , tout-à-fait 
impuiffante dans les pays Catholiques. 

Si cette milérablc fuperftition avoit 
du moins produit la paix &la tran- 
quillité générale , ce bon effet auroit 
compenfé les maux qu’elle traînoit à 
fa fuite ; mais, ajoutée à l’avidité or- 
dinaire aux hommes pour le pouvoir 
& les richefTes, elle fit naître des con- 
troverfes frivoles dans la Théologie , 
d’autant plus fatales, qu’elles ne fe ter- 
minoienr pas comme les autres , en cé- 
dant au droit de pofTeffion. Les difpu* 
tes qui s’allumèrent en Bretagne, fu- 
rent parfaitement ridicules, & tout»à- 
fàit oignes de ce rems d’ignorance & 
de barbarie. Il reftoit dans toutes Les 
Eglifes Chrétiennes quelques difficul- 
tés affez embrouillées pour déterminer 
quel devoit être le Dimanche.de Pâ- 
ques : ce jour dépendoit d’un calcul 
compliqué , du coms dufoleil & de la 

j * *• 
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lune : les Millionnaires qui étoient par- 
venus à convertir les Ecoffois & les 
Bretons, fuivoient un Calendrier dif- 
férent de celui qu’on obfervoità Rome, 
lorfqu’Auguftin avait converti les Sa- 
xons. Ce n’étoit pas tout: les Prêtres 
avoiqpt généralement coutume de ton- 
furer leur tête ; mais la forme donnée à 
cette tonfure par les premiers., diffé- 
roit de celle des autres. Les Bretons 
& les EcofTois défendoient leur ufage 
par fon Antiquité les Romains & les 
Saxons , leurs Difciples , s’appuyoient 
de Vuniverf alité du leur: cependant il 
Falloir qu’il y eût une réglé commune , 
qui fixât le jour de l’année, & le quan. 
tieme de la lune,' pour célébrer la Pâ-- 
ques ; on convenoit aufiî que lés Prê* 
très- ne pouvoient fé difpenfer de là 
tonfure, fans la plus grande impiété} 
mais les Romains & les Saxons ap- 
pelaient leurs antagonifies, Schifmar 
tiques , parce qu’ils célébrolent là Pâ- 
ques Je jour delà pleine lune de Maîsi 
fi elle tomboit un Drmahche , au'lieil 
d’attendre le Dimanche d’cpfuite , & 
parce qu’ils fe tonfuroient d’une oreille 
a l’autre , au lieu de= trace* cette- ton- 

Fiv 
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fure en forme circulaire fur le fommet 
de la tête j ils affuroient encore , pour 
les rendre plus odieux, que cette ma- 
niéré de célébrer cette Fête, s’accor- 
doit tous les fept ans avec celle des 
Juifs (a). Enfin, pour confacrer la 
forme de leur propre tonfure , ils la 
faifoient valoir , en ce qu’elle etoit le 
fymbole de la couronne d’épine que 
notre Sauveur avoit porté? dans fa 
Paillon y tandis que la tonfure des Bre- 
tons & des EcoiTois étoit de l’invenr 
tion de Simon Ma gus , qui n’avoit 
point eu d'égardàce pieux rapport, 
.Ces difculîions avoient excité dès le 
commencement tant d’aigreur entre 
les Prêtres Bretons & Romains , qu’au 
lieu de concourir à la converfion des 
Saxons Idolâtres , ils s’excluoient ré- 
ciproquement de toute Communion 
enfemble,. & fe regardoient de part & 
d’autreprelque comme des Payens ( a ). 
X»es difputes à ce fujet durèrent plus 
d’undîecle , & finirent, non parce que 
les combattans en. apperçurent la fo- 

* . t • 

* • • , r -, 

(<0 Bcde , 1 . 1 . cap. 191. 

( k) Bcde, h 5. cap. 1 1. Eddîus, Seét. xç. '* 

-.À*) *,4, Eddùis, Se£t. 11, ; 

V. i 
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fie , ce qui auroit été un trop grandi 
effort de-raifon, mais parce que le Ri- 
tuel Romain triompha de celui des 
Ecoffbis & des Bretons (a)* Wilfrid,. 
Évêque de Lindisferne , le Ht un grani 
mériteauprès de la Cour de Rome SC 
des Saxons méridionaux . d’avoir extir- 
pé le quatorzième fchifme £c’eft ainÆ 
qu’if appelloit cette conteilation ) du: 
Royaume de Northumberland „ dan* 
lequel le voifinage des Ecoffois TavoUc. 
d'abord introduit (. b 

Théodore , Archevêque de Canter»»- 
bury, affembla en 680-, à Hatfleldv 
un Synode compofé de touÿletEvêy 
ques de Bretagne ( k c ou, fut accepté^ 
& ratifié le décret. du Concile de- Lay- 
rran , convoqué par Martin I ,, contre 
lîhéréfie des Monothélites^ 

Le Concile & le Synode décidée 
rent, en contradiction avec- ces-héféi- 
tiques, que ,, quoique là nature-divine 
& la nature humaine ,, ne fiflent - qulûnee 
jnême perfonne de-Jefiis^Chrifii,- elles 
avoient chacune: leurss inclinations 9 

,, • . 1 «. . i t* ’f 

ImTBc de , h j.eâp/i» , ai;- 

Bede , 1- 3; cap. * 5, Eddim ..SeÆr iA.,* , , 

Vol. !.. p. f «>. : , ,J 

E y 
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leur volonté , leurs aétes & leurs fentî- 
ittens diftinds ; & que l’unité de la- 
Perfonne, n’emportoit pas l’unité du 
fort intérieur (û). Cette opinion ne 1 
paroît pas encore très-facile à com- 
prendre ; mais on ne peut imaginer 
avec quelle chaleur & quelle violence 
on voulut alors l’établir, fi on n’^ pas 
lu l’Hiftoire Eccléfiaftique de ce tems- 
!a. Le Décret du Concile de Latran 
donne aux Monothélites , les noms 
d’impies, d’exécrables, de fcélérats, 
d’abominables , & même de diabo- 
liques , & les anathématife à toute 
éternité (b ). 

Les Saxons avoient admis l’ufage 
des Images-, dès le premier moment 
où ils avoient reçu le Chriftianifrr.e, 
v & peut-être que, fans quelques uns de 
Ces ornemens extérieurs,, cette Reli- 
gion n’auroit pas fait des progrès fi ra- 
pides parmi ces Idolâtres ; mais ils ne 
rendoient aucune efpece de culte à 
Ces images, & ne leur adrefloiem au* 
cime prière. L’abus ne s’en intfoduifit 
parmi les Chrétiens, qu'après que le 

sptlf. Conc. Vol. t.pi iyx : ; 

■J'*j Spcli. Conc. Vol. ». p. iji , 17}, 174, 
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fécond Concile de Nicée eutprefcrit 
de les honorer. Ce fut alors que Char* 
lemagne en recommanda ‘la dévotion 
au Roi Offa j mais elle ( a ) ne paro^t 
pas avoir été adoptée fans obftaclfc 
dans l’Eglife d’Angleterre. 


x»] Spell. Coac. Vol. I. p. jo j. 1-J. 
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%çs Anglo-Saxons ;Egb en;- fthdwolph 
Éthelbald , £r Ethdbert ; Ethelred 
Alfred 1 lè Grand f Edward f, fur»- 
nommé l* Ancien; AthdjlanpEdjnund; 
Edred ; Edwy ; Bdgard ; El Ward U 
Martyr. 
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A >r réunion dès Royaumes de 
f l’Heptarc|iie en un. feul État , v ijuoi- 
que laite par une conquête fi récen- 
te, fembloit £tre fortement cimentée 
fous Egberr.. Les habitans des diffé- 
rentes Provinces, aboient, renoncé à 
«out defir de fe révolter contre ce. 
Conquérant (a), 8c de rétablir l'in- 
dépendance de leur premier. Gouver- 
nement. Leur langue „ leurs Coutu- 
mes, leurs inftitutions civiles & reli- 
gieuses-,. étoient partout à peu près. 
Jè&mêmes.. Comme la race des ancien* 

^))S£cii. eottfcVoi. i. E.ro.s,. 
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Rois de ces Etats aflujettis , étoir en- 
tiérement éteinte, lies peuples transfé- 8 2 
rerent volontiers leur ferment de fidé- 
lire à un Prince fi digne.de régner fur 
eux par l’éclat dfe fes victoires , la vi- 
gueur de fon adminift ration , & lé fan g 
illuftre dont il étoit né. Une même 
forme de Gouvernement leur ouvroit 
aufll l’âgréàble perfpe&ive d’une, tran- 
quillité confiante.; il étoit très-vrai- 
femblablë que dans la fuite ils feroient 
plutôt redoutables à leurs voifîns 
qu’expofés à leurs- infultes & à leurs 
incurfions. Mais ce point de vue fi 
^ flatteur, lue bientôt obfcurci par l’af- 
peft: des Danois*, qui, .pendant plu- 
neurs fiecles, tinrent les Saxons' dans", 
des inquiétudes continuelles ; exercer 
rent fur eux les ravagés les plus cruels, , 

& finirent par les;réduire à la plus duree 
fervitudei. 

Malgré fon caraéïère humain & gé»; . 
néreux, Charlemagne avoit été en- 
traîné., parun zele exceflif, à perfécur 
ter dans là Germanie ; qu’il avoit fub- 
juguée , tous f les Saxons idolâtres qui 
ta peuploient.,Non-féulement; il avo iç 
foirent poiîérfo fet Sc la flamme dans" 

. i -v (1 Ci. » ! k TK . • il I V t \ 
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leur pays ; mais, de fang froid , il lej 
avoit décimés pour les châtier de leurs 
révoltes; & contraint par fes Edits ri? 
goureux d’embrafler, au moins en ap- 
parence , la Religion Chrétienne. Cet- 
te Doéfcrine qui s etoit aifément intro- 
duite parmi les Saxons de Bretagne, 
par la perfuafion & par l'adrefle, par 
rut choquante aux Germains , lors- 
qu'elle leur fut violemment impofée 

Î >ar Charlemagne. Les plus confians & 
es plus braves de ces Payens s’enfuie 
rent vers le Nord, dans le Jutland, 

F our échapper aux perfécutions de 
Empereur. Les peuples de cette Corir 
trée avoient à peu près les mêmes 
mœurs que les Germains ; ils les reçu- 
rent volontiers , & les excitèrent bien» 
tôt à les féconder dans des expédi- 
tions qui pouvoient à la fois les vem* 
ger de leurs fiers Vainqueurs , & faire 
fubfifter un grand nombre d’habitans, 
dont ces Provinces feptentrionales 
étoient furchargées (a). Us envahirent 
les Provinces de France, que la poflé- 
rite de Charlemagne , dégénérée & dé-» 
funie , Iaifloit expofees à réuaeiai, II* 

l*) Tpod.NcttftrU,p. 414% 
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5 y firent connoître fous le nom géné- ■■ 
ral di Normands , qui leur fut donné à ® 2 7 *' 
caufe de la fituation de leur pays , & 
devinrent la terreur de toutes les Pro- 
vinces maritimes , & même des Pro- 
vinces intérieures. Ils furent tentés» 
aulîi de vifïter l’Angleterre dans une-' 
de leurs fréquentes incurfions. Capa- 
bles, par une invafion fubite, de rem- 
porter de grands avantages fur un peu- 
ple, qu'aucune force navale ne défen- 
doit , qui avoit perdu fa difcipline mi- 
litaire, & éont la nouvelle Religion 
étoit odieufe aux Danois, comme aux 
anciens Saxons, ils ne firent nulle dit 
tindfion entre les Royaumes Anglois 
& François, dans les hoftiiilés qu’ils/ 
commirent contr'eux. La première 
defcente des Normands dans Plfle de 
Bretagne , fut en 787 (a) , lorfque Bri- 
thric regnoit fur le Weflex. Quelques-, 
uns débarquèrent dans ce Royaume ,\ 
pour s'informer de l’état du pays ; 
lorfque le Magiftrat du lieu les inter- 
rogea fur le motif de leur entreprife , 

&les cita à comparoître devant le Roi 
pour en rendre compte j ces Piratef 

Cluon. Saxon- p. - ,1 .. I 
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le tuerent remontèrent fur leurs vaif- 
7 »’ féaux & s’enfuirent chez eux. Ils don^ 
lièrent- enfuite l’allarme au Northum-» 
berland. eu 794. , s ( a );, & pilleront- ur¥ 
Monaftere ; mais leurs vaifleaüx ayant 
été brilés par une tempête , & leuiî 
Chef tué dans une efcarmouche ,- le-’ 
refte fut battu &■ paffé au fil de l’épée 
par les habitans. Cinq ans-après qu’Eg- 
nert eut ctabl i fa Monarchie fur l’An- 


gleterre vies 1 Danois defcendirent dans 
l’Ifle de Shepey , .la pilleront & fe rem- 
barquèrent impunément^); Ils ne 
furent pasfhheunreux dans l'expédition 
qu’ils; tentèrent l’année fuivante , lorf- 

Î [ue , débarq u ant de trente-cinq vaif- 
èaux qu’ils a voient armés,, ils furent 
attaqués- pa* Egbert,,à; Charmouth, 
dans le Dorfietshire. Le combat fut fan- 
glant ; mais",, malgré le grand nombre 
des leurs-, qu’ils perdirent , ils confer- 
verent 1 e porte qu’ils avoient pris , & 
e retir erencd’abord en bon ordre (c ), 
Ittftrufi ts , par leur propre expérience, 

u.’i L alloit s attendre à une réfiftance 

• 

( a ) Ckron. Saxon, p. 61: Alôr. Bevfrl. p 108. i 
) Ghr*n. Saxon, p. 71. Math. Weft p. ijs. - 

w ^0 Gh ' on ' S4x>n.p. 7i,Etbçi»çid, 1 , î, çap. il 

Wcft p.. 
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vigoureufe de la part de ce vaillant 
Prince , ils s’allièrent avec tes Bretons 
de Cornouaille» & , prenant terre deux 
ans après dans cette Province, firent 
une incurfi.on avec leurs Confédérés 
dansle Comté de Devon. Mais Egbert 
les rencontra ,les combattit & les tailla 
en pièces à Hengefdown (a). Pendant 
que l’Angleterre étoit dans cet état 
d’inquiétude »& fe maintenoit plus par 
des expédiens journaliers » que par un 
plan régulier (Tadminiftration , Eg- 
bert » qui feul étoit capable de remé- 
dier â ces calamités nouvelles» vint 
malheureufement à mourir , & laifTa le 
Gouvernement à fon fils EthelwoTpli. 

i ! 


l ETHELWOLPH. 

J_i Oih d’avoir l’babileté & le cou-' 
rage de fon pere, ce Prince étoit plus 
propre à gouverner un Couvent , qu’un 
Royaume ( h ). IL commença Con ré- 
gné par démembrer de fes Etats,' les 
nouveaux pays conquis d’EfTex,, de 

<a') Cüron.Sason. p. yt. 

j WÙL Malm. 1- ». caj. iv , . , , j # 
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Kent & de Süfïex , pour les donner .à 
fon fils aîné Athelftan, Mais il ne pa- 
roît pas que ce partage ait entraîné au* 
cun inconvénient, d’autant mieux que 
la terreur continuelle des invafions 
Danoifes , empcchoit toutes diflen^ 
fions intérieures. Une Flotte de ces 
Pirates , compofée de trente voiles , 
parut à Southampthom , mais fut re- 
pouffée avec perte, par Wolfhere , 
Gouverneur du Comté voifin («.)', 
Dans la même année , Ethelvrhelm , 
fécondé des habitans de Dorfetshire , 
en chaffaune autre qui étoit venue def- 
cendre à Porfmouth ; cependant elle 
fie fut mife en déroute qu’après un 
combat furieux, où il acheta la vic- 
toire en perdant la vie (a): L’année 
fuivunre, les Danois firent encore plu- 
fieurs incurfions en Angleterre : l’I fë 
tanglie, Lindefey & Kent { r) , furent 
le théâtre de diverfes avions , ou dif 
moins d’efcarmouches ; quoique re*> 
pouffes quelquefois , ils remplirent 
toujours leur objet principal ; celui de 


(*)■ Chron. S.ix<n. p*. 73. F-thelward , I. 3. cap. |< 
Math. Weft. p. I j j. 

i b) Chron. Saxon, p. 73. H. Hunt.l. j. 

0 Math. Weft. p. fjô. ' *. r * " ‘ u 1 J 
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piller le pays & d’emporter leur butin. —— 
ils évitèrent foigneutement d en venir J * 
à une affaire générale, qui n’auroit pas 
bien fervi leurs vues. Leurs vaifieaux 
étaient petits , & pouvoient aifément 
remonter les baies & les rivières, d ou 
Hs les tiroient à terre ; après quoi ils 
formoient des retranchemens autour 
deux j y établifloient une partie de 
- leurs gens pour les garder ; fe difper- a 
foient dans tout le pays ; enlevoient ce 
qu’ils rencontroient d habitans , de 
troupeaux & d’effets de quelque va- 
leur; regagnoient leurs vaiffeaux, & 
d fparoiffoient tout-à-coup. Si les for- 
ces militaires de la Province qu’ils at- 
taquoient, étoient affemblées, car 1 8 
ne laiffoient pas le rems d’en appelle* 
d’éloignées ; ou ils étoient en état de 
les repouffer & de continuer leurs ra- 
vages fans obftacles , ou ils s’enfuy oient 
fur leurs vaiffeaux , mettoientà la voile 
&- alloient furprendre quelqu’autre 
Canton qui ne fût pas fur fes gardes. Il« 
tenoient ainfi de tous cotes 1 Angle- 
terre en alarmes; & l'es habitans dune. 
Province n’ofoientfecourir ceux d une 
autre , de peur que. , pendant lçur.ap» 
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fence , leurs familles & leurs pofîef- 
fions ne fuilent expofces à la fureur de' 
ées Barbares (a) , dont la cruauté ne' 
ménageoit perfonne. Les Prêtres & les 
Moines , qui jufqu’alors avoient été 
épargnés pendant les guerres- ci viles de- 
PHeptarchie, furent les principales vie-' 
timesfuf lefquelles les Danois idolâ- 
tres exercèrent leur rage (A). Tontes 
ks faifons étoient également à crain- 
dre i & on ne pouvoit fe croire un 1 
moment en sûreté par l’abfence ac- 
tuelle de l’ennemL 

Ces incurfions étoient prefque deve-" 
mies annuelles. Les Danois , enhardie 
par leurs fuccès corttre la France &• 

F Angleterre, ( car ces deux Royaumes 
éprouvoient de même cette calamité > 
attaquèrent le dernier en fi grand nom- 
bre , qu’ils fembloient le menacetf . 
d’une entière fervitude. Mais les An- 
glois plus belliqueux que les Bretons , 
que peu de fiecles auparavant ,. ils 
avoient traité avec une furie fembla-f 
ble, fe mirent en défenfe au (fi coura- 
geufement que le danger l’exigeoir} 

(4) Math. Weft.p. 1 j'fi'. 

' Ahucd.B«vciL]j. 10S* 
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oeorle , Gouverneur de Devon.shire, 
ïwa bataille à un corps de Danois à 
ÏV ganburgh ( j) , le mit en déroute, 
^ en fit un malfacre arreux. Le Roi 
Atheîftan attaqua d’autres Danois, près 
■° e s côtes de Sandwich , co,ula à ton<j 
<°euf de leurs vaiflèaux, & dilperfa le 
( b ). Cependant un corps de ces 
Barbares hafarda , pour la pjreiflierp 
fois^ de prendre fes quartiers d’hiver 
• en Angleterre,. De nouvelles troupes 
Danoifes » portées fur trois cens* cin- 
quante vaifleaux, vinrent le renforcer 
.au prijitems ; elles s’avancèrent de fille 
de Tlianet , parage qu’elles avoient 
choifîj brûlèrent les Villes de Lon- 
dres ( c ) & de Canterbury ; mirent en 
fuite Brithric, qui gouyernoit alors 1? 
Mercie , fous le titre de Roi ; péné- 
trèrent ^ufqu’au coeur de Surrey, 
dévafterent toutes les Places qu’elles 
trouveront fur leur route ( à. ), Ethel- 
(Wolph, réveillé par. un péril fi prêt* 
faut, marcha contr’elles, à la tête def 


8 


(«) H. Hunting. 1. j. Ethelvrerd, î'. f. c. f. SL 
pieon DuoeLm. p. i*o. ' 

. G) Cfof n. Saxon p. 74. A(Terius, P. J, 

( c ) Will. Malm. 1 . *. cap. z . 

Wcft.p.i jjr. 
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^ Weft Saxons , conduifit Ethelbald ? 
fon fécond fils, avec lui, leur donna 
bataille à Okeley, & remporta une 
vi&oire fanglante (a). Cet avantage 
ne procura qu’un inftant de repos aux 
Anglois. Les Danois conferverent tou- 
jours leur établiflement dans l’Ifle de 
iThanet. Ils furent attaqués par Eather 
& Huda, Gouverneurs de Kent & de 
Surrey ; mais, quoique défaits dans le 
commencement de l’adion , ils repri- 
rent la fupérioritc , repouflerent les at- 
taquans , tuerent les deux Gouver- 
neurs ( b) t & fe portèrent enfuite à 
-l’Ifle de Shepey, où ilsétablirent leurs 
quartiers d’hiver , pour étendre plus 
loin leurs ravages. 

— — La fituation mal affermie de l’An- 

$ y 4. gleterre , n’empêcha point Ethelwolph 
-de faire un pèlerinage à Rome , où il 
mena le quatrième & le plus cher de 
■fes fils, Alfre'd , âgé alors de fix ans (r). 
Ï1 y pafla un an , dans des exercices de 
piété , dont le plus elfentiel nediit pas 
' . oublié , c’eft-à- dire , l’article des larr 

(4) Chron. Saxon, p. 75.Aflerius, p.a. 

(b) Chron. Saxon, p. 76. Aflerius , p. z. Simeon; 
Due. p. 1 20. 

CO Aflenu», p. a. Chton, Saxon. p. 7®, Hunt.l. j., 
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géfles à l’Eglife de Rome. Outre les 
préfens qu’il fit aux Eccléliaftiques les 
plus difttngués, il fixa un don annuel 
au faint Siégé , dé trois cens mancu- 
fes ( a ) , dont un tiers étoit deftiné 
pour l’entretien des lampes de faint 
Pierre ; un autre pour l’entretien de 
celles de faint Paul, & le troilieme 
pour le Pape même (b). Ethelwolph, 
en revenant dans fes Etats , époufa Ju- 
dith , fille de Charles le Chauve { l ). 
Mais lorfqu’il prit terre en Angleterre, 
il trouva des troubles auxquels il ne 
setoit pas attendu. 

Son fils aîné Athelftand , étant 
mort , Ethelbald, le fécond-, qui s’é- 
toic emparé des rênes du Gouverne- 
ment , forma , de concert avec une par- 
tie des Grands du Royaume , le projet 
d’exclure fon pere d’un Trône, dont 
.fon caradere foible & fuperftitieux, 
fembloit le rendre indigne ( d ). La 

(<*■) Un mancasctoit du poids de notre demi-cct» 
d’aujourd’hui. Voyez le GlolTaire de Spellman, ait 
mot Mincut. 

( b ) Wüi. Malm. 1. z. cap. z. 

(c 1 ) Afferius, p. t. Chrnn. Saxon- p. 7 <. H. Hunt; 
4. j.Erhe’werd 1 j. cap *. SimsonDundm. p. 14*1 
(d) Will. Malm. 1. ». cap. a. 



*44 H i s t o i r 8 

peuple fe partagea entre les deux Prin- 
ces, & les horreurs d’une guerre ci- 
vile parurent prêtes à fe joindre aux 
autres calamités qui défoloient les An- 
glois ; mais Ethelwolph eut la foi- 
blefle de cédera la plus grande partie 
des prétentions de fon fils { a Il lui 
abandonna une portion de fes Etats, 
& ne gardant pour lui-mcme que celle 
qui étoit fituée à l’Orient , & qu’on re- 
gardoit alors comme la moins confî- 
dérable & la plus expofée ( b) , il donna 
Ja Souveraineté des Provinces Occi- 
dentales à Ethelwald. Ethetof'olph con- 
voqua , immédiatement enfuite , les 
Etats de tout le Royaume, & fit, avec 
la même facilité, une donation très- 
importante & perpétuelle à l’Eglife. 

Ces tems d’ignorance qe favorifoient 
que trop l’ambition des Eccléfiafti- 
ques ; ils devenoient tous les jours- 
plus puiffans & plus redoutables, en 
établilïant des opinions fi* abfurdes , 
qu’elles décéloient autant de cupidité 
que d’extravagance ; quoiqu’ils ren- 

( * ) Flor. Wigorn. p. j * ». 

(t) A(T rius , p. j. WiU. 1. t. cap. % 

fciath. Wcft.p. ij S. 

contraiïent; 
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contràflent quelquefois des obflacles — 
longs & difficiles à furmonter , dans les 8 
intérêts contraires des Laïques , ils 
n’en trouvoient jamais dans leurfaifon 
& dans leur efprit. Le Clergé étoit peu 
fatlsfait encore des donations de terres 
que les Princes Saxons & les Grands 
lui avoient faites , & des offrandes jour- 
nalières de la dévotion du peuple; il 
avoit jetté un œil d’envie lur un re- 
venu conlidérable dont il réclamoit la 
propriété , en vertu d’un droit , félon 
lui , divin , indeftruétible & inhérent à 
fon corps. Quoique les Eccléfiaftiques 
n’euffent pas fait une étude profonde 
des faintes Ecritures , ils y avoient ce- 
pendant découvert que, fous la Loi 
des Juifs , les Prêtres poffédoient la 
dîme de tous les fruits de la terre ; 
oubliant alors qu’ils enfeignoient eux- 
mêmes que la partie morale de la Loi 
de Moïfe étoit feule obligatoire pour 
les Chrétiens , ils prétendirent que ce 
don étoit une propriété perpétuelle 
conférée par le ciel aux Miniftres des 
Autels. Pendant quelques fiecles.les 
Homélies & les Sermons ne tendirent 
qu’à établir cette affertion ; & l’on au-, 
Tomel. - Q 
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roit imaginé, en examinant ces dif- 
cours , que les principaux devoirs du 
Chriftianifme fe rent’ènn oient dans le 
paiement exa& de de la dime au Cler- 
gé ( a). Encouragés par le luccès de 
ces maximes , les Eccléhuftiqucs hasar- 
dèrent de leur trouver des preuves clans 
le Lévitique , & étendirent la L oi juf- 
qu’à exiger le dixième de toute induf- 
trie , de tout objet de commerce, des 
gag s des Laboureurs &de la paie des 
Soldats (b). Quelques Canoniftes al- 
lèrent même juiqu’à foutenir que le 
Clergé avoit droit à 1 $ dîme de tous 
les profits que les Courtifan.nes pou- 
voient tirer de leur proftitution ( - ). 
Il y avoit cependant des Paroifies înf- 
tituées en Angleterre par Honorius, 
Archevêque de Camerbury , depuis 
près de deux cens ans , fans que cette 
taxe eut pu être jmpofée ( ci ). Les Ec- 
cléfiaftiques faifirent donc l’occafion 
favorable de faire une acquifition fi- 
importante , pendant le régné d’un 

(*) Frapaolo, (orra beneficii Ecclcfiaf ici , 
j 1 $ 1 Edit. Colo. 1 67;. 

Ssell Conc. Vol- t. p. zS$. 

, (c) Fra paolo, p. i ji. 

(d) Parker, p. 77. 
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Prince foible & fuperftitieux ; & tandis -- 
que Je peuple, défolé par les incur- 8^4. 
lions des Danois , & en redoutant tou- 
jours de nouvelles forces, étoitfufcep- 
tible de ce fenirment de crainte, qui 
s’enveloppe des apparences de la piété. 
Letabliflemènt de la dîme, parut un 
afte fi méritoire aux Anglois, que, 
comptant avec afiurance fur un fe- 
cours furnaturel , ils négligèrent les 
moyens ordinaires de pourvoir à leur 
sûreté; ils confentirent même que, 
dans l’extrémité où ils fe trouvoient 
alors réduits, les revenus de l’Eglife 
fulïent affanchis de toutes les taxes que 
le Gouvernement étoit obligé d’impo- 
fer pour la défenfe nationale (æ ). 

• '» - •« 

(«") A (Tenus ,, p. 2. Cliron. Saxon, p. 76 Wll 
Malm. 1 . a. cap. a. Eth lwerd , 1 . 3. cap. j.Mali 
Wi-ft. p. 1 5 8. Ingulf.p. 17. Ann. Bcverl. p. pj. 
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ETHELBALD 

ET ETHELBERT. 

E Theii OLiHne vécut que deux 
^Sl* a ns après avoir fait ce don à lEgli- 
fe »( fl); il partagea le Royaume^ par 
fon teftament entre fes deux fils aînés , 
Ethelbald & Ethelbert. Le premier 
eut la partie Occidentale , & 1 autre 
partie oppofée , fut le lot du fécond (£). 
Ethelbald , Prince, dont les moeurs 
étoient fort corrompues , époufa Ju- 
dith, fa belle-mere; cç mariage mcef- 
tn°" v ' déplut au peuple (O,/ 

8 6 O. ému par les remontrances de Swithun , 
Evêque de Winchefter , Ethelbald 
confentit au divorce. Son régné fut 
court ( d ) ; & Ethelbert , fon frere , 
entre les mains duquel 1 autorité divi- 
fée fe trouva réunie, régna. cinq ans 
d’une maniéré plus digne de fa naif- 
fance & de fon rang. Cependant le 

[#] Chron. Saxon, p. 7 6 . Afler. p. 4. 

[6] H- Hunt l. f. 

[tl Will. Malm. 1.2, cap. 3. Ingulf. p- *7* 

£-0 Çltf»n. Sason. p. 7 y. 
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Royaume fut toujours infe&é par les 
Danois ; ils faccagerent Winchefi 860. 
ter (a); mais furent battus, devant 
cette Place. Un autre corps de ces Pi- 
rates, qui avoit établi fes quartiers 
dans rifle de Thanet, ayant trompé 
les Anglois fur la foi d'un Traité, fit 
tout-à coup une irruption dans le pays 
de Kent, qu’ils ravagea (b y 


ETHERED. 

Et H elbk rt eut Ethered , fon — 
frere , pour fuccefleur. Malgré le cou- 86 6. 
rage avec lequel ce Prince défendit fes 
Etats , fon régné fut fans celfe inquiété 

1 >ar les incurfions des Danois. Alfred, 
e plus jeune de fes freres , le féconda 
dans toutes fes entreprifes , & facrifia 
généreufement au bien public ,*leref- 
fentiment qu’il auroit pu avoir de fe 
trouver exclus par Ethered , du patri- 
moine. confidérable que fon pere lui 
avoit laifle en partage. 

[*J Will. Malm. 1 . 2. cap. ). Ethclweid , 1 . 4. 
cap. i.Ann Bevcrl. p. yj. 

£S] Chtoo. Saxon. p. 7*. 

Giij . 
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La première defcente que les Da- 
nois tirent fous le régné û’Ethered , 
fut chez les Eftangles ; ces peuples , 
plus attachés à leurs intérêts préfens , 
qu’à la sûreté commune , traitèrent en 
particulier avec l’ennemi , & lui four- 
nirent des chevaux , qui le mirent en 
état de faire une irruption par terre 
dans le Northumberland (a). Il prit 
la Ville d’York , & la défendit enfuite 
contre Os’.'richt & Ælla , deux Prin- 
ces Northumbres, qu'i périrent dans 
un alfaut (h ). Les Danois , encoura- 
gés par tant d'avantages fucceflï fs , & 
par la fupériorité qu’ils avoient ac? 
quife dans l’art de la guerre , fe hafar- 
derent de s’éloigner des côtes, fous les 
ordres d’Hingar & d’Hubba,. leurs 
Chieftains. Ils pénétrèrent dans la 
Mercie , & établirent leurs quartiers 
d’hive'r à Nottingham, d’où ils mena- 
cèrent de fubjuguer tout le Royaume. 
Les Merciens implorèrent le fecours 
d’Ethered dans cette occalion prefr 
fante : ce Prince , accompagné de fon 

* [ai A (Ter. p. 5. Chron. Sasôn.-rp. 7*. Ethelwerd 
J. 4. cap. 1 . Simeon. Dmielm p. 141. 

Lb] Aller, p. 6. Çhron. Saxon, p.79. H. Hunt -L 5. 
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frere Alfred , conduifit une armée for- — 
midable à Nottingham , & obligea les 8 6 6. 
Danois d’abandonner ce porte, & de 
fe retirer dans le Northumberland ( ). 

Leur humeur inquiété , & leur avidité 
pour le pillage, ne leur permirent pas 
d’y féjourner long-tems : ils fondirent 
fur l’Ertanglie; battirent & firent pri- 
fonnier Edmund , Roi de ce piys ; & 
J’égorgerent en fuite de fang froid ( ). 

Ils commirent enfuite les cruautés les 
plus inouies fur le peuple , & parti- 
culiérement fur les Monafteres ( c ) , & 
donnèrent lieu aux Lftangles de le re- 
pentir amèrement d’avoir fecouru l’en- 
nemi commun , pour n’en obtenir 
qu’un relâche momentané, auquel fuc- 
cédoient tant d’horreurs. 

Les Danois prirent enfuite leur ■ ■■ " »■■ ■ 
porte à Réading , d’où ils infefterent & y k 
les Provinces voifines (d). Les Mer- 
ciens, tentés de fe fouftraire à l’obéiG* 
fance d’Ethered ..refuferent de fe join- 

(a) Ibid. 

\b) Afler. p 4. Will .Malrr. 1 z cap. î.H. Hun- 
ting. 1 . ç. Math. Weft. p. 164. Alur. Beverl. p. iox. 

[e] Chron Saxon, p. 8a. Ingulf. p. ai , 13. 
i[d ] Math. |IVeft.p. ifij. 

G iv 
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dre à lui pour Ic-s chafler (t). Ce 
* • Pnnce, fuivi d’Alfred, fut réduit à 

marcher contre l’ennemi avec les feuls 
Weft-Saxons , fes fujets héréditaires. 
Les Danois , étant défaits dans une ac- 
tion , fe renfermèrent dans leurs murs; 
mais ils firent bientôt une fortie vigou- 
reufe , mirent les Saxons Occidentaux 
en fuite , & les forcèrent de lever le 
fiege. Immédiatement après, il y eut 
une affaire a Affon , dans la Province 
de Beikshire (i), où, dans le com- 
mencement delà journée, lesAnglois 
furent au moment d’une déroute gé- 
nérale: Alfred s étoit avancé avec une 
divifion de fon armée ; mais ayant été 
tourné par l’ennemi, fur un terrein 
très-.défavantageux, il fe trouva dans 
le plus grand péril $ Ethered enten- 
doit alors la méfié , & refufa de mar® 
cher au fecours de fon frere jufqu’à ce 
que la célébration fut finie (c) ‘ } mais 


Will. Malm. 1 . 2. cap. $. 

t *1 Notes de Hearne fur la tic d’Alfred . par 
Spelman, p. 41. chron. Saxon, p. Si. Ethelwerd 
i.4. cap. 4 r * 

t < J Aller, p. 2. Will. Malm. 1. s. cap. j. Flor. Wi- 
gorn.p. f 86 , 5*7. Simeon Dunclm p. i2j. Bromp- 

A "* u -V 
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comme il battit enfuite les Saxons, 
les Prêtres ne manquèrent pas d’attri- 
buer cette vi&oire, & non pas le dan- 
ger qu’ Alfred avoir couru, à l’extrê- 
me piété du Monarque. La bataille 
d’ Alton ne termina pas la guerre ; il 
s’en donna une autre peu de tems après 
*à Balin , où les Danois furent plus heu- 
reux (a) ; de nouvelles troupes de leur 
pays les ayant joint, ils devinrent tous 
les jours plus redoutables aux Anglois. 
Au milieu de ces troubles, Ethered 
mourut d’une blefliire qn’il avoit reçue 
dans une aétion contre les Danois , & 
laifla l’héritage de fes embarras & de 
fes infortunes , plus que de fa grandeur . 
à fon frere Alfred, qui étoit alors âgé 
de ving-deux ans. 


ALFRED. 

E Prince avoit donné dès fa plus 
tendre jeunefle, les préfages heureux 
des vertus éclatantes & des talens fu* 
périeurs, qui, dans les tems les plus 

.1 . » • " 

(<) A fier p. 7. Chron. Saxon, p. 1 1 • 

Gv 
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difficiles > fauverent la patrie d’une 
ruine totale. Ethelwolph, Ton pere, 
un an après être revenu de Rome avec 
lui, le renvoya dans cette Cour, fuivi 
dun cortege nombreux ( a ) ; le bruit 
de la mort de ce Monarque s étant ré- 
pandu , le Pape Léon III, facra Al- 
fred (b) : foit que le faint Pere n’en-* 
tendit que pronoftiquer la future gran- 
deur du jeune Prince, foit qu’il voulut 
prétendre, même dès ces tems recu- 
lés, au droit de conférer les Couron-f 
nés. Alfred , à fon retour dans fon pays, 
captiva tous les jours la tendreffe de 
fon pere; mais on lui laifla prolonger? 
les jeux de l’enfance ü long-tems, que 
fon éducation en fouffrit ; & à l’âge de 
douze ans , ils n’en avoit pas encore 
les premiers élémens. Son génie s’e- 
xalta tout à-coup à la le&ure , qu’il 
entendit d’un Poëme Saxon,, dont la 
Reine fai foit fes délices; ce genre de 
PoéfTe , capable d’agir fur l’ame meme 
des peuples les plus barbares, déve-. 
loppa en lui les fentimens nobles & 

(*) Chron. Saxon, p. 77. , , , .» 

(t ) Afler p. 2. Will ' Malm. 1 . 1. cap '2 Ingulph* 
pag. 869- Simeon Dunelm. pag. 110 . Abbas Ruval- 
pag. 3 Ann. Bevcii.pag. 9** 
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fublimes qu’il avoit reçus de la na- — 
ture ( a). Encouragé par la Reine, & & 
aiguillonné par l’ardeur de (a propie 
inclination , il apprit d’abord à lire ces 
Ouvrages, & , paflant à l’étude du La- 
tin , il trouva dans cette Langue,, des 
Auteurs qui éleverent encore Ton ca- 
raélere héroïque , & qui dirigèrent Tes 
vues valtes & généreufes. Livré tout 
entier à ces précieules occupations^ 
fon avènement au Trône fut plutôi 
une occafion de regret pour lui, qu’un 
fujet de joie ( 6 ). Mais deftinc à la 
Royauté, de préférence aux enfans de 
fon frere , par le teftament de fon pere, 
titre d’une grande autorité parmi le$ 
Anglo-Saxons c) ; appellé par le voeu 
unanime de la Nation, autant que par 
la fituation critique des affaires publi- 
ques (d ) ; il s’arracha aupailible amour 
des Lettres, pour s’appliquer à la dé* 
f«nfe de fon peuple. A peine ^voit il 
achevé les funérailles de fon frere, 

j . 

•. (.*) Afler. p. 5. Math. Weft p. 167 Flor. Wi- 
gorn. p. ^87. Simeon Dui.elm. p. lia, 141. Bromp- 
ton, p. Rt 4. 

lb) Afler. p p , ( 

* (c) Afler piVi. S : tne®* Dnnelm.p. 121. f . 

ïd) Simeon Dunelm. p. 1*7. 

G vj 
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SÜSSS qu’il fut obligé d’entrer en campa- 
*£ 7 i, gne, pour faire tête aux Danois , qui 
s’^toient emparés de Wilton, & qui 
exerçoient leur furie ordinaire fur tout 
les environs. Il marcha contr’eux avec 
le pçu de troupes qu’il avoit pu rat 
fembler fur le cnamp , donna une ba- 
taille, & remporta le premier avanta- 
ge ; mais il voulut pourfuivre trop 
loin fa viétoire, la fupériorité du nom- 
bre des ennemis l’accabla , & lui arra- 
cha l’honneur de la journée ( a ). La 

Î )erte des Danois fut cependant fi con- 
idérable, qu’ayant peur qu’il ne vint 
un renfort de troupes à Alfred, ils 
traitèrent avec lui , à la feule condition 
de faire leur retraite en sûreté, & pro- 
mirent de quitter le Royaume. On les • 
conduifit en conféquence à Londres , 
où il leur fut permis de prendre leurs 
quartiers d’hiver ; mais refpe&ant peu 
leurs çngagemens , ils recommence 
rent bientôt Tes hoftilités fur toutes 
les Provinces voifines. Burrhed , Roi 
de Mercie, dans les Etats duquel Lon- 
dres étoit fituée, s’accommoda avec 

(«) Aflcr. p. 8. Chroh. Saion. p. I», H. Huming. 

1 ’ J • Ethelwcrd. 1 , 4. c. 3 . 
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Eux (a), & obtint* à prix d’argent, SES 
qu’ils fe retireroient à Lindefey, en, °7 X » 
Lincolnshire* ( b ) , Province qu’ils 
avoient déjà ravagée. Comme elle ne 
leur offroit plus de quoi exercer leur 
fureur & leur avidité , ils fondirent, dé 
nouveau fur la Mercie , dans un canton 
qu’ils efpérerent trouver fans défenfe, 
s’établirent à Repton & en Derbys- 
hire , & mirent toute la Contrée à feu 
& à fang ( c ). Burrhed , fatigué d’avoit 
toujours en tête un ennemi qu’aucune 
force ne pouvoit abattre , & qu’aucun 
Traité ne pouvoit lier , abandonna 
fon Royaume , s’enfuit à Rome , & fe 
retira dans un Monaftere (d). Ce 
Prince étoit beau- frere d'Alfred, & fut 
le dernier qui porta le titre de Roi de 
Mercie. 

Les Saxons Occidentaux , ou Weft- 
Saxons, étoient alors la feule puiflance 
qui reftât en Angleterre; mais, mal- 
gré le courage & l’habileté d’Alfred , 

Î d ) Affer. p. I. H. Hunting. 1. j. 

V) Math. Wcft. p. 16$. 

0 A fier. p. 8. 

( 4 ) Aller, p. 8. Chron. Saxon, p. «i.Etbeltrerd, 

1 . 4. cap. 4. Flor wigorn- p. jlp. Simeon Danelm» 
f • 1 17. Ann. Bcvcrl. p. 9$. 
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qui les foutenoitT ils étoient hors d’é- 
8 7 5* . tac de réfifter aux efforts de cette foule 
de Barbares , qui les attaquoient de 
tous côtés. Une nouvelle multitude de 
Danois, fous les ordres de trois Prin- 
ces , Guthrum , Ofcitel & Amund ( a ) , 
vint fe joindre aux troupes qui étoient 
à Repton ; bientôt la néceflîté de pour- 
voir à fa fubfiftanc'e , força cette armée 
de fe divifer. Une partie commandée 
parHaldene , un des Chieftains (/> ) , 
marcha vers le Northumberland , où 
elle fixa fa rélïdence (c) ; l’autre fe 
porta à Cambridge (d)\ d’où elle dé- 
logea l’été futvant , & s’empara -de Ve- 
reham , dans le Comté de Dorfet, le 
centre même des polïeflions d’Al- 
fred ( e ). 

Ce Prince harcela fi Vivement ces 
Danois , & les ferra de fi près , qu’il 
les réduifit à traiter avec lui, & à fti- 
puler qu’ils évacueroient fes Etats 
Tropinftruit de leur perfidie accoutu^ 

(<0 U. Hunting. 1. 5 . ’ * 

(b) Chron. Saxon p. 83 . 

(O Aller, p S Chron. Saxon, p. 

(d) H Hunting. 1, ‘5 Math. Weft p. ttfV. 

(c) H. Huf.ting. 1/ v.Math. Welt< p- 1 #*. * v . r 

(/) Chron. Saxon, p. . - . - i 
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mée pour fe fier à leurs promeffes , il 
leur fie jurer fur les faintes Reliques, 
d obferver le Traité qu’ils venoient de 
conclure ( a ) ; ce n’étoit pas qu’il at- 
tendit d’eux quelque vénération pour 
les choies facrées; mais il efpéra que 
s’ils violoient un pareil ferment, leur 
impiété attireroit la vengeance du 
Ciel fur leur tête. Peu lufceptibles de 
cette crainte , & fans même chercher 
de prétexte , ils tombèrent tout-à-coup 
fur l’armée d’Alfred, la mirent en dé- 
route , marchèrent en avant & fe ren- 
dirent maîtres d’Exeter (b). Le Mo- 
narque raflembla de nouvelles forces,' 
& redoublant de courage & d’aétivité, 
leur livra huit batailles en une an- 
née (c) & les réduilit à la derniere 
extrémité. Il écouta cependant encore 
des propofitions de paix de leur part,- 
& conlentit qu’ils s’établilfent dans 
quelques parties de l’ Angleterre (d) 
pourvu qu’ils n’ouvrilTent point l’en-’ 

(«) Afler. p. 8. 

(6) Afler p s.Chron Saxon, p. 8 j. H- Hunting.. 
k $ . Fier. Wjgorn. p. s '> ®- 

fe) Afler p * le» Chroniques Saroncs , p* *» ti 
difent neuf batailles. 

(d) Afler. p. y. AliU Bevcfl.p.'i«4.< »• 1 ( ) 
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^SSSSZt rée du Royaume à d’autres Danois* 
#7 5* Mais, pendant que ce Prince atten- # 
doit l’exécution d’un Traité, qu’il pa- 
roilToit être de leur intérêt d’obferver, 
il apprit qu’un autre Corps des !eur« 
venoic de débarquer ; que toutes leurs 
troupes difperfées, s’étoient réunies; 
quelles avoient furpris Clippenham, 
ville alors très confidérable , & qu’elles 
continuoient leurs dégâts ordinaires 
dans tout le pays des environs (a). 

Ce dernier événement abattit tout- 
à-fait le courage des Saxons , & les mit 
au défefpoir. Il leur étoit affreux quV 
près toutes les calamités, toutes les 
pertes , toutes les fatigues qu’ils avoient 
efTuyées, & après tous les combats 
qu’ils avoient foutenus pour fe défen- 
dre , une nouvelle bande de Barbares 
auffi affamée de butin que de carnage, 
fût encore defcendue chez eux ; ils fe 
crurent abandonnés du Ciel , & dé- 
voués aux fureurs de cette race iné- 
•puifable de brigands , que l’intariffa- 
bleNord vomifloit incefTamment con- 
tr’eux. Quelques-uns de ces infortunés 
habitans fe retirèrent dans le pays de 

(•) Aller. p.ÿ.H. Hunting. l. j. 
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Galles, ou s’enfuirent au-delà des 
mers ; d'autres fe fournirent aux ufur- 
pateurs , dans l’efpoir de défarmer 
leur cruauté par une obéiflance fer- 
vile (a ). Chaque Saxon étoit (i cons- 
terné , Il occupé de fa propre confer- 
vation, que tous fermèrent alors l’o- 
reille aux exhortations d'Alfred, qui 
les encourageoit à faire un dernier ef- 
fort , fous fa conduite , pour fauver * * 
leur Roi , leur patrie & leur liberté. 

Ce Prince même fut obligé de quitter 
les marques de fa Royauté , de fe fépa- 
rer de tous ceux oui fervoient fa per- 
fonne , & de chercher un alyle fous les 
déguifemens lés plus bas, pour fe dé- 
rober à la pourfuite & à la rage des en- 
nemis. Il le cacha , vêtu en payfan , 6c 
vécut quelque tems ainfi dans la ca- 
banne d’un Pâtre qui avoit eu le foin 
de fes troupeaux ( b). Tous les Hifto- 
riens ont rapporté une anecdote du fé- 
jour d’Alfred chez ce Villageois , & 
cette anecdote a même été confervée 
long-tems par la tradition populaire, 
fans avoir rien de mémorable , que ce 

(«) Chron Saxon, p. 84. Alut.Beveil. p. 105. 

(O Aller, p. f. 
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qu’y attache l’intérêt qu’infpirent la 

B 7 y. grandeur & la vertu réduites à de tels 
revers de fortune. La femme de. ce Pâ- 
tre , ne connoiflant pas le rang de Ion 
hôte, le voyant un jour*s’amufer au 
coin du feu , à rajufter fon arc & fes 
fléchés, le chargea de prendre garde à 
des gâteaux qui cuifoient , pendant 
qu’elle vaqueroît à quelqu’autre affaire 
• domeftique. Alfred , l’efprit occupé 
de toute autre chofe, négligea le foin 
qu’on lui avoit confié : la bonne fem- 
me , trouvant à fon retour les gâteaux 
brûlés, réprimanda le Roi très-dure- 
ment, & lui reprocha fa gourmandife 
à manger les gâteaux , & fa parefle à 
les faire cuire ( a ). 

Lorfqu’Alfred s’apperçut que la re- 
cherche des ennemis fe ralentiffoit , il 
raflembla quelques gens à lui , & fe re- 
tira au fond d’un lieu marécageux , que 
trempoient les eaux dormantes de la 
Thone & du Parret , dans la Province 
de Somerfetshire. Il y trouva deux 
acres de terre ferme, fur laquelle il 
bâtit une habitation qu’il fortifia; mais 
qui le mettoit encore plus en sûreté 

(«) Aller. p. 9 . Math. Weû. p. 170. 
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par fa fituation que par fes murailles, 
n’y ayant qu’un chemin inconnu, im- 
praticable & entouré de marais qui 
pût y conduire. Cette Place , qu’il 
nomma Ethelingey , ou rifle des No- 
bles ( a) , s’appelle aujourd’hui Athel- 
ney ; il en fit des lorries imprévues fur 
les Danois, qui fentirent fouv.nt la 
force de fon bras, fans fçavoir d’où le 
coup pouvoit partir. Ce Prince y fub-» 
fifta , lui & fa petite troupe , du pillage 
qu’il faifoit , en fe procurant la confo- 
larion de la vengeance. Ces légers fuc- 
cès rouvrirent les cœurs à l’efpcrance ; 
on fe flatta peu- à-peu que, malgré les 
infortunes actuelles, des viétoires plus 
importantes . pourraient enfin récom- 
penfer fa .valeur (b'). 

Il fe tenoit ainfi caché, mais non 
pis dans l’inadion , depuis un an , lorfi 
que la nouvelle d’un événement heu- 
reux parvint jufqu’à lui, & l’enhardit 
à rentrer en campagne. Hubba , Gé- 
néral des Danois , après avoir porté 
dans tout le pays de Galles la dévafta- 

» 

(a) Chron Saxon, p. 8j Will. Malm. 1 . *. cap. 4. 
Ethelwerd , 1 . 4 cap. 4. Ingulph. p. 16. 

(8) Math. Weft. p. 170. Simeon Dunclm. p. 118. f 
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f*TÜ tion , le fer & la flamme , fie voile vers 
ü 7 $• le Devonshire avec vingt- trois vaif- 
feaux , defeendit à terre & afliégea le 
Château de Kinwith , Place fituée près 
de l’embouchure de la petite riviere de 
Tau ( a ). Oddune, Comte de De- 
vonshire, & toute fa fuite , s’y étoient 
retirés ; ce Seigneur fe voyant prêt à 
manquer de provifions , de fur- tout 
d'eau , réfolut de s’affranchir , par quel- 

Î |ue tentative hardie , delà néceflité de 
e rendre à ces ennemis féroces ( £). Il 
fit une fortie vigoureufe fur eux , avant 
le lever du foleil , les furprit , les mit 
en déroute , les pourfuivit, en maffa- 
cra un grand nombre , tua Hubba & 
enleva le fameux Réafen , étendard 
magique , dans lequel ils avoient une 
extrême confiance ( c ). Il repréfen- 
toit la figure d’un corbeau ; les trois 
feeurs d’Hingar& d’Hubba , /avoient 
enchant'é ; & , par feS divers mouve- 
mens, il pronoftiquoit, à ce que les 
Danois croyoient , les bons ou les 

(<0 Aflcr. p. i*. 

( b ) F ior. W i gorn . p. j >0 . 

(*) Afler.p. 1® Cliron Saxon. p. *4. Abbas Rie- 
fal.p. JS j. Aluied. Beverl. p. 1 * j . 


Digitized by Google 



8 


b’A n g l e t e R R E. i C f 

mauvais fuccès de toutes leurs entre- ! 
prifes (a ), 

Lorlqu’Alfred apperçut cette étin- 
celle d’un courage renaillant parmi fe# 
fujets , il quitta la retraite ; mais , avant 
de les raflembler fous les armes , & de 
les exciter à quelqu’expédition , qui , 
ii elle n’étoit pas très-heureufe , pou- 
voit devenir très funefte dans les cir- 
conftances préfentes , il réfolut d’ob- 
ferver lui-même l’ennemi, & de juger 
de ce qu’il étoit convenable d’ofer. En 
con'équènce de ce projet , il s'intro- 
duit dans le camp des Danois fous le 
déguifement d'un joueur de harpe ; & 
le parcourut ainfi fans être fufped ; il 
les amufa tellement avec fa mulique & 
fa gaieté , qu’ils lui firent un bon ac- 
cueil , &le menèrent dans la tente de 
Guthrum , leur Prince , où il demeura 
quelques jours (b) ; remarqua l’indo- 
-lente fécurité des Danois; le mépris 
qu’ils avoient pour les Anglois ; le 
peu de précautions*» qu’ils prenoient 
lorfqu’ils faifoient leurs fourages ou 

qu’ils alloient ravager le pays , & l’in- 

• 

[<t] A (Ter p. io. 

t b ] WiU. MtlnJ . >■ cap. 4. 
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tempérance avec laquelle ils confom- 
£» 7 J. moient ce qu’ils avoient pillé. Encou- 
ragé par ces apparences favorables , 
Alfred envoya fecrétement des gens 
de confiance aux plusconfidérables de 
' fes fujets , leur indiqua un rendez-vous 
à Brixton , fur la lifiere de la forêt de 
Selwood leur ordonna d’ame- 

ner leurs Vaflaux & tous ceux qu’ils 
pourroient armer. Les Anglois , qui 
avoient efpéré de mettre un terme à 
leurs calamités ’ en fe pliant à la plus 
humiliante fervitude .trouvoient alors 
l’infolence & la cupidité du Vain- 
queur , plus infupportables que leurs 
fatigues & leurs périls pafles. Ils ac* 
coururent , avec tranfport, le jour mar- 
qué , fe ranger fous les ordres & la 
prote&ion de leur Souverain^ Dès 
qu’ils l’apperçurent , ils pouflerent des 
cris de joie ( b ) & d’amour , l’air re- 
tentifloit de leurs touchantes acclama- 
tions ; ils ne pouvoient raflafier leurs 
yeux du plaifir fie voir ce Monarque 
chéri, qu’ils avoient cru mort, & dont 

[«T Chron. Sixon. p. *j. •» 

f b ] Afler p. io. Chron. Saxon, p. « j. Simeon Bu- 
nelm. p. I2t. Abbasltiçval., p. 3. $4.; * „ j 
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d’A ngleterre, 167 
la voix 6 c les regards les appelloient à — 
la liberté 6 c à la vengeance , avec £$ 7 5. 
cette audace qui annonce & qui allure 
les fuccès. 

Alfred, à la tête de cette troupe 
déterminée , marcha fur le champ à 
Eddington , où les Danois étoient 
campés; profita de laconnoillance du 
local , qu’il avoir acquife précédem- 
ment , ôc dirigea fon attaque fur les 
quartiers de l'ennemi les moins défen- 
dus. Les Danois, furpris de voir une 
armée de ces mêmes Anglois , qu’ils 
conlidéroient comme entièrement af- 
fervis; plus étonnés encore d’appren- 
die qu’ Alfred fût à leur tête, ne firent 
qu'une foible réfiftance, &, malgré la 
lupériorité du nombre , prirent la fui- 
te , & fe laiflerent tailler en pièces ( ). 

Les débris de cette armée vaincue , & 
le Prince qui la commandoit , fe ré- 
fugièrent dans une place fortifiée, où 
Alfred les alfiégea. Bien ôt réduits 
aux dernieres extrémités de la miiere 
& de la famine , ils furent contraints 
d’avoir recours à la clémence du Vain- 

* * .. \ . , , .» <• t 

[«] A (Ter. p, 10. Chron. Saxon, p. Sj ïthclwetd, 

1. 4. cap. 4. ^ 1. 1 

j 
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' queur , 8c de fe rendre à difcrétion ( b ). 

& 7 J* Roi . non moins généreux que vail- 
lant, leur donna la vie, 8c même forma 
le plan de les amener, d'ennemis mor- 
tels qu'ils étoient , à devenir fujets. 8c 
alliés fideles. 11 fé propofa de repeu- 
pler les Royaumes d’Èftanglie 8c de 
Northumberland, dévaftés par les in- 
curlions fréquentes des Danois, en y 
étabJiflant Guthrum 8c fa fuite. Il el- 
péra que ces nouveaux colons s’adon- 
neroient enfin à l'agriculture ôc à l’in- 
duftrie , lorfqu’ils habiteroient un pays 
miné, où il faudroit les contenir, ae 
maniéré à ne plus craindre' leurs bri- 
gandages ; 8c qu’ils lui ferviroient mê- 
me de remparts contre les irruptions 
de leurs compatriotes. Mais, avant de 
ftipuler des conditions fi douces -, Al- 
fred exigea des vaincus, que pour ga- 
ge de leur foumiflion 8c de leur difpo* 
fition à la bonne intelligence avec les 
Anglois , ils embraffaflent la Religion 
Chrétienne (b). Guthrum 8c fon ar- 
mée , n’avoient nul éloignement pour 

t«] A {Ter. p. 1* Chron. Saxon, p. I j. AlurcdBe- 
fer! p. 105. 

4>] Ciuon. Saxon, p. • j. , 
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Cette propofition, ils y acquiefcerent 
&, fans inftruétions, fans'controver- S' 
fes , fans conférences , reçurent tous le 
Baptême. Le Roi tintGuthrum fur les 
Fons & lui donna le nom d’Athelfian, 

& l’adopta pour fils (æ). 

Le fuccès de cet expédient fembla """"" 
répondre aux efpérances d’Alfred : la 8 8 O* 
plûpart des Danois s’établirent paifi- 
blement dans leurs nouvelles pofle£ 
fions ( b ). Quelques plus petits corps 
de la même Nation , épars dans la 
Mercie } furent diftribués dans les cinq 
villes de Darby , Leicefter, Stamford, 

Lincoln &Nottingham, qui delà fu- 
rent appellés les Fivc - Burgers. Les 
plus mutins pa'lerent en France, où 
ils allèrent chercher fortune , fous les 
ordres d’Hafting (c). Le refte fe tint 
tranquille , à la réferve d’une tenrative 
légère, que d’autres Danois rifquerent 
encore en remontant la Tamife , pour 
faire une defcente à Fulham, d’où ils 
regagnèrent promptement leurs vaif- 
feaux, lorfqu’ils trouvèrent le pays en 

. (a) Aller, p io.Cliron. Saxon. p. 96. 

(fc) Aller. p. H- Chron. Saxon, p. S6. SimeO» 

Djnclm p. 1 *y. Alured. Beverl p. ro6. 

(i) Will. Malm. 1 . a cap. 4. lugulph.p. 16 » 

x 7ome 1. H 
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état de défenlè (a ) ; .& Alfred fut diè 
O, livré pendant plufieurs années des ra- 
vages de ces Barbares (b). 

Il employa cet intervalle de calma 
à ramener l’ordre dans fes Etats & à 
yemonter la machine du Gouverne- 
ment , fi violement heurtée par tant de 
fecouiïes. Il établit des inftitutions ci- 
viles & militaires j introduisît parmi 
fes fujets , l’amour de la juftice & le 
goût de l’ind.uftrie , & pourvut à les 
garantir du retour des mêmes calami- 
tés qu’ils avoient fouffertes. On doit, 
le regarder , à plus jufte titre que font 
grand-pere Egbert , comme le feul 
Monarque qui regnoit fur tous lcj 
Anglois , ( nom que les Saxons por- 
toient alors généralement , ) car la 
Mercie étoit enfin annexée à fa Cou- 
ronne; & Ethelbert, fon beau frere, 
py commandoit que fous le tirre de 
Comte. Quoique les DanoijS , qui peu- 
- ploient l’Eftanglie & le Northumber? 
J.and, fulfent encore gouvernés quel* 
^ue tems par leurs propres Princes, 

(«) Chu>n. Saxan. p. 16. Alurcd. Beverl. pag. 
Icé. 

(t) Aficr. p. il. 
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tous reconnoiffoient la domination — 
d’Alfred, & obéifloientà fon autorité ^ 
fupérieure. Comme l’égalité entre les 
fujets , eft la vraie fource de la concor- 
de , il donna les mêmes Loix aux Da- 
nois & aux Anglois, & les mit entiè- 
rement fur le même pied dans l’admi- 
niftration de la juftice civile ou crimi- 
nelle. L’amende impofée pour le meur- 
tre d’un Danois, étoit égale à celle du 
meurtre d’un Anglois , article qui 
■conftatoit alors l’exaéte parité. 

Après .avoir rebâti les -villes rui- 
nées , & particuliérement Londres,' 
détruite parles Danois fous le régné 
d’Ethel'wolph, le Roi forma une mi- 
lice régulière pour la défenfe du 
Royaume. Il eut foin que tous fes fu- 
jets fuflent armés & enregiftrés ; leur 
afligna diverfes fonctions dans l’Etat à 
parcourir tour- à-tour; diftribua une 
partie d’entr’eux dans les Châteaux, & 
les Fortereiïes qu’il conftruilit en des 
lieux convenables (a); en deftinaune 
autre à fe tenir prête à marcher à la 
moindre alarme , & à fe raflémbler 
dans des Places indiquées pour lçs 

(s) Affer.jj.l8. Ingulph.D. 17. 

Hij 
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rendez-vous 5 & en laiffa un nombre 
fulïitant pour la culture des terres , 
qu’il paffoit enfuite dans le fervice mi- 
litaire , lorfque les autres avoient fini 
leur tems (u). Tout le Royaume étoit 
comme une grande garnilon, & les 
Danois ne paroiffoient pas plutôt quel- 
que part , qu’il s’y trouvoit allez de 
force pour les repoufïer , fans dégarnir 
d’autres endroits d’hommes & d’ar- 
jnes (b). 

Mais Alfred, perfuadé que la meil- 
leure maniéré de réfifteràun ennemi 

3 ui faifoit fes incurfions par mer , étoit 
e fe mettre en force contre lui fur cet 
élément, fe forma une Marine (c), • 
défenfe naturelle d’une Ifle , Si dont 
jufqu’alors on avoit négligé de pour- 
voir l’Angleterre. Il augmenta le nom- 
bre , & perfectionna la conftruftion 
des vaiffeaux de fon Royaume ; en- 
couragea fes fujets à s’appliquer à l’art 
de la navigation, & à celui de com- 
battre fur mer; & dilTribua fes vaifi 
féaux de guerre 'en différentes rades 


(a) Chron. Saxon, p 91,93. 

Vie a’Alfred , pat Spelman , p. J47» Edit, 

P709. 

(#5 Aflcr. j>. j. Majli. Weft.p. 179, 
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d’A ngleterre. 173' 
autour de l’Ifle* de maniéré qu’ils puf. 

. fent sûrement rencontrer les vaifleaux ^ 
Danois , avant ou après la defcente de 
leurs troupes , & les pouifuivre en 
toute occufion. Quoiqu’il leur fiât tou- 
jours pollîble de débarquer fubite- 
ment fur les côtes , anciennement dé- 
folées par leurs ravages fre'quens, du 
moins les Flottes Angloifes s’oppo- 
foient à leur retraite; ils n’en étoienc 
pas quitte alors pour abandonner leug 
butin ; leur deftru&ion totale expioic 
les défordres qu’ils avoient commis. 

Alfred parvint à repoufler ainfi plu- 
fieurs irruptions de ces Pirates , & à 
maintenir fan Royaume en paix & en 
sûreté pendant quelques années. Un© 
Flotte de cent vingt vaifleaux de guer** 
te protégeoit les côtes. Ils étoient bien « 
fournis d’artillerie & d’habiles mate- 
lots , Frifiens ou Anglois ; car ce 
Prince fuppléoit au défaut de fes pro- 
pres fujets, en engageant des étran-, 
gers à fon fervice , & confervoit de 
cette maniéré une fupériorité conf-; 
tante fur çes petites troupes de bri- 
gands qui avoient fl long-tems infefté 

Hij 
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l'Angleterre ( a ) ; mais , à la fin Hafc 
rings , le fameux Chieftain Danois , 
ayant ravagé toutes les Provinces de 
France , le long des bords de la mer 
& des rivières de Loire & de Seine,, 
fut obligé de quitter ce pays , plutôt 
par la dévaftation meme quil y avoir 
portée, que par la réliftance des habi- 
tans. Il parut à la hauteur des côtes de 
Kent, avec une Flotte de trois cens 
trente Voiles, La plus grande partie de 
fon monde débarqua dans le Rother* 
& s’empara du Fort d’Apuldore. Ce 
Guerrier, commandant en perfonne 
une Efcadre de quatre-vingt vaifieaux» 
entra dans la Tamife (b}, &, forti- 
fiant Milton dans le pays de Kent , ré- 
pandit fes troupes dans cette Pro- 
vince , & y mit tout à feu & à fang. 
Alfred, à la première nouvelle de 
cette defcente, accourut défendre fou 
peuple , à la tête d’une troupe de fol- 
Oats choifis, qu’il entretenoit toujours 
auprès de fa perfonne ( c) , raflembla 

[4] A (Ter. p. 1 1. Chron. Saxon, p. 86 , 8 7, Math. 
Weft- p- 1 7 «- s • 

[i] Chron. Saxon, p. 91 , 91, H. Hunting. 1 . 

l* ] AiTer. p. 1 j.. 
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les milices de tous les quartiers , 8c fe 
mit en campagne avec des forces fupé* 
rieures à celles de l’ennemi ( a ). Tous 
les partis Danois que le befoin ou I’a- 
- mour du pillage avoit éloignés de leut 
eamp , furent coupés par les An- 
g l'ois ( h ) ; & au lisu d’augmenter l'on! 
butin , le gros de l’armée des Pirates» 
fe trouva lui- même enfermé dans fes 
retranchemens ( c ) , 8c obligé de fub- 
fifter aux dépens de ce qu’il avoit ap~- 
porté de France. Ennuyés de cettiÿ 
pofition, qui ne pouvoir à la longue 
que leur devenir funefta, les Danois 
maîtres d’Àpuldore, décampèrent fu- 
feitement dans l'intention de marchec' 
Vers la Taraife &.depa{Ter dans-le pays 
d’Éflex i mais ils n’échapperent pas à 
fa vigilance adive d’Alfred ; il les com^ 
battit à Farnham ; les mit en fuite (d) j 
prit tous leurs chevaux & leurs baga- 
ges, & chafia les fuyards fur leur vaif- 
feaux, qui les transportèrent,' en re- 
montant' la Colne, àrMarfey dans i’EP 
fex , où ilsfe cantonnèrent, Haftings> 

(4) Chroiü Saxon. p. 9». 

1 1! Ibid. 

[e] Flor. Wigorn. p. 595. . •* 

fui] Cluon. Saxon. p. >1. Flor. p. jjs* 
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dans le même tems , & fans doute de 
I concert , fit un mouvement femblable ; 
abandonna Milton & fe rendit maître 
de Bamflete , près l’ifie de Canvey, 
dans la même Province (tf); il éleva 
promptement des fortifications, pour • ’ : 
le défendre contre la puiflance. d’Al? 
fred. • v ( 

Malheureufiement pour les Anglois; 
Guthrum, Prince des Danois Eftan- 
gles, étoit.mort , ainfi que Guthred, 
Gouverneur des Northumbres. Ces 
'deux Colonies , naturellement inquié- 
tés, n’étant plus contenues par l’au- 
' torité de leurs Chefs „ & fe trouvant 
enhardies àl’afpeâ d’un Corps fi nom- 
breux de leurs compatriotes , fe rér 
volterent ; lecouerent le joug d’Al-' 
fred ; reprirent leur ancienne habitude 
de guerre & de brigandage ( l> ) , s’em- 
barquèrent fur deux cens quarante 
vaifîeaux (c) , & parurent devant Exe» 
ter au couchant de l’Angleterre. Âl- 
fred ne perdit pas un moment à faire 
tête à ce nouvel ennemi i il laifla quei- 


1*1 Chron. Savon, p. 9 .$, 
(i) Chron. "axon. p. 9 :. 
jflor. W‘gom.p. 5 
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<Jues troupes à Londres, pour rece- 
voir flaftings & les autres Danois , 
marcha fur le champ contre les rebel- 
les, tomba fur eux avant qu’ils fe fuf- 
fent mis en défenfe , & les pourfuivir 
j.ufqua. leurs vailTeaux, en les taillant 
en pièces. Ils firent voile à SulTex, 8C 
commencèrent à piller les environs de 
Chichefter ; mais le bon ordre qu’AL» 
fred avoit établi par-tout fut fuffifant 
ici , fans fa préfence , pour la sûreté de 
fa place 1 ils y efluyerent une réfiftance 
vigoureufe ; plulieurs d’entr’eux fu- 
rent tués, & quelques-uns de leur® 
vaifleaux pris C ^ )• Ce fécond échec le® 
força de fe remettre en mer , très- 
découràgés de former d’autres entre- 

r ces entrefaites, Tes Danois: 
qui attaquoient l’EfTex , s’étant joints 
au corps qu’Haftingscommandoir, pé- 
nétrèrent jufques dans le cœur du pays^i 
& le dépouillèrent de tout ce qu’ils 
purent piller ou détruire ; mais ils- eu- 
rent bientôt lieu de fe repentir de Ibua: 
témérité. L’armée Anglorfe, Taillée » 
Londres , fécondée par uo corps diej 

‘Chton, Saxca. g. "W^orn: p <99; 
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Citoyens mêmes , attaqua les retran* 
chemens de l’ennemi a Bamflete , défit 
la garnifon , en maflàcra une grande- 
partie,. & enleva la femme & les- deux 
fils d’Haftings (-a). Alfred traita géné- 
ïaufement fes prifonniers , & même le&> 
rendit à Haftings (b) , a condition, 
qu’il fortiroiudu.Royaum*- „ 

Mais., quoique le Roi fe. fût déuvre 
fi honorablemenS: de ce dangereux en- 
nemi , il. n’avoit pas encore. afiervi. ou 
expulfé le refte des Danois.. Ces; peu- 
ples, naturellement- pirates, fuivoient 
volontiers le premier Chef audacieux 
qui leur donnoit l’efpoir de les con- 
duire au pillage; mais des qu une fois 
ils avoient tenté une expédition , quob 
qu’ils y échouaffent,. il nétoit pas u • 
facile de les réfoudre a 1 abandonner* 

& à revenir chez eux ,. honteux & fans 
butin. Après le départ d Haftings , la 
plupart de ces Danois fe reunirent * 
prirent & fortifièrent Shobury , a 1 em-* 
bouchure de la Tamife, y laifTereni} 
garnifon , &, côtoyant la riviere, 
vinrent jufqu’à Boddington,. dans Iq 

( 4 ) phron. Saxon, p p+. Math. Weft* P* »7** 

(.4) Math. Wcû> p* 1 7> 





• ô’Angceterrf. 179 
(Slocerter. Ils-y furent renforcés parla 
jonétion de quelque Gallois j éleverent 8 p 3** 
des reuanchemens, & fe préparèrent 
à la défenfe. Le Roi les invertit & les 
bloqua de très-prcs avec toutes fes 
troupes ( a ).:- comme , en les tenant 
ainfi, il avoit lieu de compter lur leur' 
défaite certaine , il réfolut de ne rien 
confier au hafaidj& de les prendre par ' 
famine , plutôt que par un fiege régu-- 
lier. Réduits , en effet , à de fi terribles* 
extrémités , que plufieurs- d’entr’eux* 
moururent de faim , après avoir man- - 
gé leurs chevaux', n’ayant plus d autres 
reflourceque celle du défefpoir, ils fi- 
rent une fortie furieufe furies Anglois ; 
la plus grande partie des Danois périt \ 
dans cette aétiom; cependant il s’en< 
fàuva un nombre c'onfidérable ( b 
Ceux ci errerent quelque téms en An-* 
gleterre , toujours pourfuivis par- lai 
vigilance d’Alfred.;* ils attaquèrent 
Leicefter avec fuccès ; fe défendirent 
dans Hartford , & s’enfuirent à Quat-r 
fbrd. où ils furent enfin abattus 

(a - ) Chfon. Sax. p. Ç4» : 

(b) Chrcn. 1 Savon, p. ?4« M 4 th Weft. p. 17)^* 
ïloi. W>goin. p* 556* • . 
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fubjugués. Ce qui en refta fe di fperfar 
de fcri-même parmi les autres Danois 
d’Eftanglie & de Northumberland (ii)„ 
ou fe remit en mer pour exercer la pi- 
raterie fous le commandement de Si- 
r gefert y Northumbre. Ces efpeces de 
Flibuftiers , bien inftruits de l’augr 
mentation de la M-arine d’Alfred „■ 
avoient fait conftruire des vailfeaux - 
d’une nouvelle forme , plus hauts , 
plus longs & plus léger s- que ceux des 
Anglois ; mais il fe relîaifit habile- 
ment de cet avantage , en- en- faifant 
conftruire autfitôt de fupérieursà ceuje 
d’es Northumbres f£)': Il fit voile fur 
ces aventuriers , pendant qu’ils- rava- 
geoient les Provinces Otcidentales ^ 
prit vingt de- leurs bâtimens , & , après 
avoir envoyé' condamner les prifon» 
niers à Winchefter, il les fit pendre 
comme pirates ,, & ennemis du. genre 
humain ( c ). 

Cette févérité employée à propos i 

* 8c les ordres prudens donnés, par-tout, 

* * > 

(*) Chron. Saxoji. g. 97^ 

t >) Chron. Saxon, p. 99. H. Hlmting. f. j.Be- 
f€tl.p. 107. 

(«) Cluon. Saxon. p. 95. H. Hnnting. Liv» j, Malk 
p. il.Almcd. ficvcil. g. 107, • 
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'pour mettre le Royaume en état de*!5^S 
défenfe, y rétablirent une profonde £9 J.» 
tranquillité , & l’affureren-t pour l’ave*» 
nir. Les Danois , Effangles & Nos 1 
thumbres, firent les plus humbles fou- 
millions à Alfred dès qu’il parut fuc ' 
leurs- frontières; & il prit le .parti de* 
les gouverner par lui-même ,. fans leu» 
donner,, comme auparavant , un Vice- 
roi de leur propre Nation (.i)-. LeS 
Gallois ayant aufli reconnu Ion auto- 
rité , ce Prince fe voyoit parvenu pas 
là prudence , fa juftice & fa valeur , à 
établir fon empire fur toutes les parties 
méridionales de l’Ifie , depuis le canal 
jufq u’aux frontières d Ecoffe , lorfqu’iV 
mourut dans la vigueur de fon âge Sa -* 
de fon génie , après un-regne glorieux, 
de vingt-neuf & demi ( b îi avoiü 
obtenu & mérité le fur-nom de Grand * 

& le titre de Fondateur de la Monatr 
chie Angloife; 

Le mérite éminent qu’il fit éclate» 
dans fa vie publique & privée , peu» 
feutenir avantageufement le parallèle 
de tous les Monarques & de tous lest 

ta) Flor. Wigorn.p. 598- 

Afltrrp. za. Çhren. Saxon, p. r» 

. t 
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Citoyens fameux, dont' les faftes du* 
JO I.- monde ont immortalifé la mémoire.* 
Ce Prince femble être en effet ce chef* 
d’œuvre d’imagination que tous les? 

- Philofophes ont' appelle le Sage , &- 
que, dans leur enthoufiafme, ils ont' 
tenté de peindre*,. plutôt' par le plaifïr r 
d’enfanter une belle fiétion , # que dans> 
l’efpoir qu’elle fe réalisât jamais. Tou- 
tes les vertus d’Alfred étoient fi heu- 
reufement tempérées les- unes- par les^ 
autres, fi parfaitement combinées, fi' 
aâives,, qu’elles fe ccnrenoient réci- 
proquement dans- les jurtes bornes que* 
chacune devoit fe prefcrire.il fçut cons- 
eiller dans toutes fes- entrepriles: har-- 
dies dans toutes fa conduite , le* 
courage le plus- ardent' & la- modéra- 
tion la plus flegmatique , la perfévé- 
' rance la plus-conftante & la flexibilité 
là plus fou pie, lajuftice la plus févere 
& la plus grande douceur, le com- 
mandement lé plus ferme & les manié- 
rés les plus affables (a )', les connoif- 
fânces les plus étendues', le goût le 
plus vif pour les Sciences , le génie le 
plus vafte & les talens-les plusirrillâna; 

(#) Afler.j, ij. 
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pour la guerre ; fes vertus civiles & 
militaires captiveroient prefque égale- 
ment notre* admiration, fi les premiè- 
res, plus rates parmi les Princes , & 
certainement plus utiles , n’exigeoient 
pas de préférence nos éloges: on eûc 
dit que la nature, délirant qu’il s’an- 
nonçât par un éclat extérieur, l’avoir 
encore comblé de tous les avantages- 
perfonnels; la vigueur du corps, la*, 
majefté de la taille, la noblefle de l’air,, 
la régularité des traits , &ce don pré- 
cieux d’une phifionomie ouverte , fpi* 
rituelle , agréable & carelîante (a)+ 
La fortune feule trahit: fa gloire en le 
plaçant dans un liecle barbare , où il* 
fut privé d’IIiftoriens dignes de trans- 
mettre fon nom à la pofiérité. Nous- 
fouhai ferions qu’ils eufTent fait fon: 
portrait avec des couleurs plus forte»' 
& des coups de pinceau plus détail- 
lés, pour que nous puflîons du moins ; 
àppercevoir quelquestaches-, quelques- 
ombres, dont il.eft impoffible qu’il: 
ait été tout'-à- fait exempt.. 

Nous ne donnerions cependant 
(«XAJTcx. p. 


PQlj 
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qu’une idée imparfaite d’Alfred fit 
nous réduifions notre récit à fes ex- 
ploits militaires; & fi nous ne rappor- 
tions pas plus particulièrement fes inL 
titutions relatives à la juftice , & les 
preuves de fon zele pour l'encourage- 
aient des Arts & des Sciences» 

Après avoir vaincu établi &■ chaffé 
les Danois , il trouva le Royaume dan® 
une fîtuation déplorable,, défolé par 
les ravages de ces Barbares , & plongé 
dans tous- les défordves qui pouvoient 
perpétuer fa mifere. Quoique les gran- 
des armées des- Danois ne fubfiftafTent 
plus, les campagnes étoient couver- 
tes-de leurs foldats épars, qui accoutu» 
més à vivre du- pillage, devenus inca* 
pables de travail , & ayant naturelle- 
ment les mœurs féroces , commet- 
toient des violences, au- delà de ce que 
leurs befoins les y excitoient. Les An- 
glois mêmes réduits à la plus extrême 
indigence par ces déprédations comi- 
muelles, avoient brifé le frein du Gou- 
vernemenr; ceux qui étoient pillés ua 
jour fe. joignoient par défcfpoir le 
lendemain à la même troupe, de. va- 



d’A ngleteue; iSy 
leurs , pour dépouiller & ruiner leurs 
propres concitoyens (a). Tels étoient 9 0 *» 
les maux que la vigilance & l’aftivité 
d’Alfred avoient néceflairement à 
guérir. 

' Pour rendre l’exécution de la juftice 
plusftri&e& plus régulière , ce Prin- 
ce divifa toute l’Angleterre en Coun • # 

tes , ou Provinces ; ces Provinces ; 
fe fubdivifoient encore en Hundreds, 
ou cantons , & ces cantons , en Ty - 
thingr , ou dizaines de familles (b) m 
Chaque maître de maifon répondoit 
de fa famille, de fes cfclaves, & mê- 
de fes hôtes , s’ils féjournoient plus de 
trois jours chez lui (c). On incorpo- 
poroit enfemble dix maîtres des mai- 
ions contiguës , qui fous le nom de 
Tythings , Diiainaires , ou Fribourg , 
c’eft-à-dire , caution , formoient une 
Communauté , & répondoient réci- 
proquement de leur conduite ; un 
homme , appelle Tytitigman , Head - 
bourg , ou Borsholder , c’eft - à - dire, 

(«) will. Malm. I. Z. cap. 4- Matth. Weft p. 177, 

(Z>) Will Malm. liv. cap. 4. Ingulf. p. a». 

Btompton . pag. Si 8. Chron. S. Pétri de Burgo, 
p. 2 z. 

(«} Leg. S. Edw.p, 27. 
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Chef de Communauté les- préfidoit# 
Chaque ho-mme qui ne fe t'aifoit pas 
enregiftrer dans quelque Tyting , étoit 
puni comme un profcrit (<i) , & per- 
lonne ne pouvoir changer d’habita- 
tion, fans avoir obtenu un certificat 
du Chçf de la Communauté à laquelle 

appartenoit d’abord.- 

Lorfque quelqu’un , dans une Ty- 
thing, ou Communauté, étoit accufé' 
d’un crime ; on fommoit le Chef de 
ces Dizenaires d’être fa caution , & s-’il l 
fefufoit de répondre de lui ,- & de fa 
juftification , cet accufé etoit mis eiï 
prifon jufqu’à fon Jugement. S’il s’en- 
fuyoit avant ou après avoir donné eau-' 
tion , le Borsholder & les Dizenaire» 
étoient fujets à la recherche , & expo- 
fes aux peines prononcées par la 
Loi ( b).- On leur donnoif trente & un 
jour pour repréfentet le criminel ; fi 
ce tems s’écouloit fans qu il fût décou- 
vert, ledit' Chef, & deux membres de ! 
fa Communauté , ou Dizenaires, 
étoient obligés de comparoître avec 
«rois membres principaux de trois* 

( ») Ingulf. p. 2 t.- 

Will. Malm. 1. a. cap. ^ 
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Communautés voifines-, faifant douze ■ — 
en tout , pour affirmer qu’ils n’étoient £ 0 
complices , ni du crime , ni de la fuite 
du coupable. Si les Diçcnaires & leur 
Chefne pouvoient trouver le nombre 
prefcrit pour attefter leur innocence 
& celle de leur Communauté, cette 
Tything etoit condamnée à une amende 
envers le Roi , proportionnée au dé«j 
gré du crime Ça), Au moyen de cette 
inftitution de police, chacun fe trou- 
Toit obligé pour fon propre intérêts r 
de veiller attentivement fur fes voi- 
fins , & fervoit , en quelque forte , de 
garant de la conduite de ceux qui for- 
moient fa Communauté; d’où ces Di- 
zenaires reçurent auffi le nom de Frank' 
fledçe y c’eft-à-dire répondans. 

Une diftribution fi régulière du 
peuple ; & tant de gêne pour re- 
tenir chacun dans fon habitation * 
peuvent n’être pas néceflaires lorf- 
que les fujers font accoutumés à l'o^ 
béilTance , & déjà pliés fous la main 
de la Juftice : on pourroit même re- 
garder de pareils réglemens comme- 
contraires à la liberté , & au comraer- 

L*)j LegesS. Edw. cag. 10. apud. Wilkins ,p,»oa» 
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ce , dans un Etat policé ; mais ils 
étoient bien entendus pour réduire 
des peuples effrénés & fiers, fous le 
joug falutaire des Loix & du Gouver- 
nement. Alfred eut foin de tempérer 
ces rigueurs par d’autres incitations 
favorables à la 'liberté & à la fûreté 
des Citoyens. Rien n’étoit plus avan- 
tageux au peuple , & d’une exécution 
plus aifée que fon plan pour l’admi- 
niftration de la J uftice : le Borsholder t 
ou Chef, convoquoit l’Afiemblée de 
toute fa Communauté , pour décider 
des moindres différens furVenus entre 
quelques-uns des Membres de ce petit 
Corps. Dans les affaires de plus grande 
importance, en cas d’appel de la Ty- 
thing , ou de conteftations entre les 
Membres de ces diverfes Communau- 
tés ,• la caufe étoit portée devant le 
canton ; qui fe compofoit de dix Ty- 
thingSyOu de cent familles de perfôn- 
nes libres , & s’affembloit régulière- 
ment une fois en quatre femaines pour 
juger les procès (a) Les formalités 

3 ùe ees cantons obfervoient , méritent 
'être rapportées comme étant l’origi- 

i a J Lfges. Edw, dap. i. 
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fie des Jurés, T.ribunal , dont l’établif- 
fement admirable en lui-même , eft ce 5>O ii 
qu’on a jamais imaginé de mieux, 
pour maintenir les libertés nationales 
& l’adminitlration de la Juftice. Douze 
Free-holders , c’eft-à dire, Francs Fié- 
fataires , étoient choilîs , prêtoient 
ferment avec le Hundrt’der , c’eft-à-di- 
le , le Prélident de cette divifion , d’ad- 
miniftrer une juftice impartiale a) , & 
procédoient enfuite à l’examen de l’af^ 
faire foumife à leur jugement. Outre 
ces Aftemblces de Canton , qui fe fai- 
foient tous les mois , il y en avoit une 
autre tous les ans, indiquée pour faire 
une infpeétion plus générale de la Po- 
lice du d:ftri<5t , pour s’inftruire de6 
négligences , des abus , des prévari- 
cations des Magiftrats, & pour obli- 
ger chaque particulier à déclarer dé 
quelle Communauté il étoiz membre, 

•Le peuple, à l’exemple de fes ancê- 
tres , les anciens Germains, s’aflen> 
bloit alors en armes, d’où un can- 
ton s'appelloit quelquefois IFapen* 

[ 4 ] Foedus Alfred , & Gmh’.jn , apiH W Ikins, 

«ap. î-p. 47. Leg. Etlielft.cap. 2 apu 1 'Vilkutt , 
f. $ S. LL. Etbclr.Scct. 4. Wilkins, p. 117, . 
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take ( a ) ; & cette Cour fervoît à 7a 
fois à maintenir la difcipline mili- 
taire & la diftribution de la Juftice 
civile (Z>). 

La Cour immédiatement fppérieure 
à celle des Cantons , étoit la County- 
court , ou TAflemblée de la Proyince* 
qui fe tenoit deux fois Tannée , Tune 
après la faint Michel, l’autre après Pâ- 
ques. Elle étoit formée par tous les 
Francs Fiefataires de la Province, qui 
avoient voix égales dans la décilion 
des caufes.L’Evéque & TAlderman (c) 
Jes prélidoient. L’objet direâ del’éta- 
bliflementde cette Cour, étoit de re- 
cevoir les appels des Cantons , & des 
Communautés , & de terminer les 
conteftations élevées entre les Mem- 
bres de différens Cantons. Autre- 
fois l’Aldeiman étoit revêtu de Tau- 
arorité militaire & civile; mais Alfred, 
qui fentit que cette double puiflance 
ïendroit la Noblefle dangereufe & in- 

(4) Divifion de Province , a' nli nommée, parce 

Î |ueles habitans rendoicnt leurs armes en ligne de 
ujetion à leur Seigneur. 

(b) Spelman , au mot WapentM^e. 

(O AUerman , parmi les Danois, lignifioit ua 
Comte Aujourd’hui les Aldermans font aflociés ait 
^iincipaj Magiftrat ciyil d’une ville incorporée. 
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(dépendante , nomma un Shérif dans 
chaque Province , pour féconder l’Al- 99 lg 
<delman dans les fondions judiciai- 
res (-0 ; l’Office particulier de ce Shé- 
rif, étoit de défendre les Droits de la 
Couronne dans les Provinces, & de 
percevoir les amendes impo(ées,qui 
ne compoloient pas alors la moindre 
paitie des revenus publics. En .cas de 
défaut de Juftice , il y avoit une voie 
d’appel de toutes les Cours au Roi, 
mjimeen fon Confeil. Comme le peu» 
pie , perfuadé des lumières &c de le* 
cuite d’Alfred, plaçoit toute fa con- 
fiance en lui , fouvent ce Prince le 
frouvoit furchargé des appels de tou- 
tes les Provinces d’Angleterre. Il étoif 
infatigable à expédier promptement 
les caufes (b) ; mais il s’apperçut néan- 
moins que cette branche de foq admi- 
niftration ab for b oit tout fon tems ; il 
réfolut de l’élaguer, en corrigeant l’i- 
gnorance & la corruption des Magif- . 
trats inférieurs qui la nourrifloient (c), • 

Il eut foin df encourager la Noblefle d$ 

: 

[al Ingulf , p. 872. 

[ 4 ] Aflpr. p. îo. 

CO Affer. p. 18 , ai. Flox. 'Wigorn.pag. 4. Ab- 
bas Ricral, g,, jj. 

4 * v 
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g?TT*T Ton Royaume à s’inftruire des Loix 8è 
p O j, des Lettres ( a ) : il choifït les Comtes 
& les Shérifs parmi les gens les plus re.- 
nommés pour leur probité & leur fça- 
voir ; il châtia févérement toute mal- 
verfation dans les Offices (b) -, il dé- 
plaça tous les Comtes qu’il ne trouva 
pas intads dans leurs fondions ( •) , & 
permit feulement à quelques-uns. des 
plus anciens^de fervir par député, en 
attendant que leur mort fit place à de 
plus dignes fuccelleurs. 

Pour guider encore plus furement 
les lumières & l’équité des Magiftrats, 
Alfred forma un corps de Loix , perdu 
maintenant , mais qui a fervi long-tems 
de bafe à la Jurifprudence Angloife , 
& qu’on regarde généralement comme 
Ja fource de ce que nous appelions le 
Droit Commun . Ce Prince fixa des Af- 
femblées régulières des Etats d'Angle- 
. terre, deux fois l’anrtée à Londres (d ) , 
{Ville qu’il répara, qu’il embellit, & 
qu’il rendit ainfi la Capitale du Royau. 
fne. La reflemblance de plufieurs de 

Flor. W^orn , pag 599 Brompton p. S 14. 

■ Le Miroirde Jultice, chap. 2. 

£t] Alîcr. p. o 
J. 4 ] Miroir de Juflice. 

ces 
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ces inftitutions aux Coutumes des ÏS 
anciens Germains , à la pratique ÿ 
des autres Conquérans Septentrio- 
naux , & aux Loix Saxonnes , pen- 
dant l’Heptarchie , nous empêche de 
regarder Alfred comme le feul Auteur 
de ce plan de Gouvernement ; elle 
nous porte plutôt à penler , qu’en hom- 
me fage , il fe contenta de réiormer , - 

d’étendre & de fuivre les inftitutions 
qu’il avoit trouvées antérieure merrt éta- 
blies. Mais en total , fa légiflation eut 
un fi grand fuccès, que tout prit furie 
champ une face nouvelle en Angleter- 
re : les vols & les crimes de toute ef- 
pece, furent réprimés , ou par le châ- 
timent, ou par la réformation des cou- 
pables (a). La Police générale fe faifoit 
avec tant d’exa&itude , que l’on ra- 
conte qu’Alfred, par maniéré de défi , 
fufpendit des bracelets d’or près d’un 
grand chemin , & que perfonne n’eut 
la hardiefte d’y toucher. Cependant 
au milieu des aéles de févérité qui 
maintenoient ce bon ordre , Alfred 
conferva les égards les plus facrés pour 
la liberté de fon peuple; & le Tefta- 

(4) Ingulf , p. Z7, 
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— ment de ce Prince eft un monument 
p O i. précieux de fa façon de penfer fur cet 
article; il y dit expreffément qu’il fe- 
roit jufte que les Anglois puflent tou- 
jours refter auffi libres que leurs pro- 
pres penfées (a). 

. La faine morale & les connoiiïances 
de l’efpritfont prefqu’inféparables dans 
tous les tems, fi ce n’eft dans tous les in- 
dividus:les foins qu’ Alfred prit d’ exci- 
ter (es fujets à cultiver les Sciences , fut 
une des branches utiles de fa légiflation, 
& tendit à réformer les anciennes 
mœurs diffolues & barbares des An- 
glois ; mais le choix de ce moyen d’y 
réuflir, étoit moins l’elfet des vues po- 
litiques du Roi que de fon goût naturel 
pour les Lettres. Lorfqu il parvint au 
Trône, les défordres du Gouverne- 
ment , & les ravages des Danois avoient 
plongé les Anglois dans l'ignorance la 
plus groffiere ; les Monafteres étoient 
détruits ; les Moines égorgés , ou dif- 
perfés ; leurs Bibliothèques réduites 
en cendres , & par conféquent les feuis 
afyles que l’érudition eût alors , totale- 
ment renverfés (&), Alfred fe plaint 

(4) Afler, p. *4. 

Çb) Afler. p. 1 S. 
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lui-même , qu’à Ton avènement à la 
Couronne , il ne trouva pas une per- p o i. 
fonne , au midi de la Tamife , en état 
d’interpréter le MilTel Latin , & très- 
peu dans les parties feptentrionalesqui 
euflent même atteint ce dégré de fça- 
voir (æ); mais ce Prince attira dans 
fon Royaume les hommes les plus fça- 
vans de l’Europe (&) ; il fonda, ou 
du moins fit réparer l’Üniverfité d’Ox- 
fort , lui accorda plufieurs privilèges , 
des revenus , des immunités; & enjoi- 
gnit , par une Loi formelle, à quicon- 
que p^JTédoit deux (c) hydes de ter- 
res, ou davantage, d’envoyer étudier 
fes enfans (d). II donna des emplois 
dans l’Eglile & dans l’Etat, à tous ceux 
qui avoient feulement acquis quelques 
légères connoiflances ( e ). A la faveur 
de tous ces expédiens , il eut la fatis- 
Lélion,. avant fa mort , de voir la face 
des affaires fenfiblement changée. H 

(<i) Afler p. i$. 

( M. Weft. p. i«7- Chron. AbB. de S 1 . Pétri de 
Burgo, p. *i. 

(e) Deux tydes de ‘terres font environ qaatre ar« 
pens , raefure de France. Une hyie contient de quoi 
occuper nne charue. 

(cl) Abbas Bâevallenfiî apud Spel. 

(c) WtiL Malm. 1. 2. cap. 4. 
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fe félicite lui- même , dans un de fes 
ouvrages , qui fubfifte encore , des pro- 
grès que les Sciences avoient déjà laits 
en Angleterre , fous fa prote&ion (æ). 

Mais ce qu’ Alfred employa de plus 
efficace pour faire naître 1 amour de 
l’étude, fut fon propre exemple , & 
l’affiduité confiante avec laquelle il s’y 
livra , malgré la multitude des affaires 
preffantes dontiletoit accable. Il par- 
tageoit ordinairement le jour en trois 
portions égales ; l’une pour fon fom- 
meil , & la réparation de fes forces par 
les alimens & l’exercice ; l’autj| pour 
le travail du Gouvernement ; & la 
troilieme pour l’étude & la piété : afin 
de mefurer exaâement fes heures , il 
faifoit ufage de flambeaux d’un volu- 
me femblable , qu il allumoit les uns 
après les autres dans une lanterne ib) , 
expédient ingénieux pour un fiecle 
groffier , où la Géométrie des cadrans , 
& le méchanifme des montres & des 
horloges étoient entièrement incon- 
nus. C’eft ainfi que , par une diftribu- 

: ( a ) Aflcr. g. Z 6 , 17. : 

(b) Aflcr. p. 20. Will. Malm I. 2. cap. 4 - Ingulf , 
p. *70. Flor. Wigorn p. !ï9+. Chron. Abb. S. Pétri 
de Burgo , p. i*. Arigüa Sacra. V. i. pag. 
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tion régulière de fon tems , & malgré TT* 
les fréquentes maladies dont il étoit 9 0 2 * 
attaqué (a ) , ce Héros , qui livra en 
perfonne cinquante batailles , ou com- 
bats , tant fur terre que fur mer (b), fut 
encore capable d’acquérir plus de con- 
noilfances, & même de compofer plus 
d’ouvrages que les hommes les plus 
Hudieux, les plus maîtres de leurs loi- 
firs & de leur application , n’en ont pu 
faire dans les fiecles les plus heureux. 

Perfuadé qu’en tout tems , & fpécia- 
lement dans les fiecles d’ignorance 2c 
de mauvaife éducation, les peuples ne 
font gueres fufceptibles d’inftru&ions 
fpéculatives , Alfred tâcha de faire 
paifer fes idées morales à la faveur des 
apologues, des allégories, des maxi- 
mes, des hiftoriettes en vers. Non- 
feulement il répandit parmi ces fujets 
les anciens ouvrages de cette efpece , 
qu’il trouva écrits en langue Saxon- 
ne (c) ; mais il exerça fa veine dans le 
même genre ( d ) , & traduifit du Grec 

(<») Afler. p 4, il, i} t Wcft. p. 167» 

Tlor. Wigorn. p. 5*S. 

(b) Will. Malm. 1 . 4. cap. 4. 

( c ) Afler. p. 1 3 . ïlor. Wigorn. p. s 9 1 . 

(<i) Spelman, p. >4. Abbas. Rieval , p. 555. Aa- 
ml. Beverl. p. ■ . 

I») 
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les élégantes Fables d’Efope. Il donna 
p o i, auffi une Traduction des deux Hifto- 
liens Bede & Orofe ; & une des Con- 
folations de la Philofophie par Boe- 
ce (a). Enfin Alfred ne crut point au- 
delfous de la dignité d’un Souverain, 
d’un Légiflateur-, d’un Guerrier & d’un 
Politique, de guider lui-même fes fu- 
jets dans la carrière des Belles - Let- 
tres. , • • 

Ce Prince ne négligea pas davanta- 
ge l’encouragement des arts méchani- 
ques qui font liés plus fenfiblement, 
fi ce n’eft plus étroitement , aux inté- 
rêts de la Société. Il attira de tous cô- 
tés les étrangers les plus induftrieux , 
pour repeupler fes Provinces défolées 
par les ravages des Danois (£). Il in- 
troduit & favorifa les Manufactures 
de toute efpece , & quiconque inventa 
ou perfectionna quelque art ingénieux, 
ne refta point (ans récompenfe fous 
fon régné (c). Il excita fes fujets les 
plus aCtifs à s’appliquer à la navigation 
pour étendre le commerce dans les 

(<0 Will.Malm t. î. cap. 4. Brompton, p, S 14. 

( b ) Afler. pag. 1 3. Flor. Wigorn. p. $88. 

(c ) Afler. p. a o. 
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pays éloignés , & pour acquérir des 
richeiïes en éveillant l’induftrie de poi.- 
leurs Compatriotes.il réfervoit h fep- 
tieme partie de Ton revenu pour l’en- 
tretien d’un nombre d’ouvriers qu’il 
employa conftamment à rebâtir fes 
Villes ruinées , fes Châteaux , les Pa- 
lais , & les Monafteres (a J, La Médi- 
terranée & les Indes lui fournirent mê- 
me les marchandifes précieufes , aufli 
bien que les commodités de la vie (b). 

Ses fujets apprirent , en voyant ce's 
fruits des arts paifîbles , à refpe&er le 
vertueux amour de la Juftice &du tra- 
vail, qui feul peut les faire éclorre. En- 
fin , de fon vivant , & après fa mort , 

Alfred fut regardé , autant par les 
étrangers que par les peuples mêmes, 
comme le plus grand Prince après 
Charlemagne, qui eût paru en Europe 
depuis long-tems , & comme un des 
plus fages & des meilleurs dont le nom 
eût jamais honoré l’Hiftoire d’aucune 
Nation. 

Alfred eut de fafemme Ethelfwitha , (*) 

(*) Aller. p. ic. Will. Malm. 1 . i. cap. 4. Plor. 

Wieorn. p. $ 94 - 

(b) will. Malm. 1 . z. cap. 4. 
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fille d’un Comte Mercien , trois fils & 
trois filles. Edmund l’aîné , mourut 
pendant la vie de fon pere , fans laifler 
de poftérité ; Ethelward , le plus jeu- 
ne , animé du même goût que fon pere 
avoit eu pour les Lettres fe dévoua 
au repos de la vie privée; & Edward, 
le fécond de ces Princes , fuccéda à la 
Couronne ; il eft appelle Edward l’an- 
cien , comme étant le premier Roi 
d’Angleterre qui ait porté ce nom. 


EDWARD L’ANCIEN. 

E Prince , égal à fon pere par fes 
talens militaires , étoit ion inférieur 
<lu côté de l’érudition (æ). Il fe trouva 
livré, fi*tôt qu’il parvint au Trône , à la 
vie turbulente, deftinée aux Princes, 
& même à tous les hommes, dans les 
tems où , peu contenus par les Loix , 
peu occupés par les travaux induf- 
trieux.ils ne nourrifTent leur inquié- 
tude que de guerres, de révoltes, de 
troubles, de brigandages, & de dévaf- 
tâtions. Ethelwald , coufin germain 

(*) Will. Malm, 1 . 2. cap. j. Hoveden. pag. 421, 
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d'Edward , & fils d’Ethelbert, le frere 
aîné d’Alfred, prétendit avoir droit à 9 0 *• 
la Couronne , & la difputa (a). Il ar- 
ma fes partifans , prit polïèlüon de 
Winburne , & parut déterminé à sy 
défendre , & à foutenir fes prétentions 
jufqu’àla derniere extrémité (b). Mais , 
lorfque le Roi, à la tête d’une armée 
nombreufe , s’approcha de la Ville ; 
Ethelwald , certain d’être accablé par 
des forces fi fupérieures , s’enfuit. Il fe 
retira d’abord en Normandie , d’où il 
pafla dans le Northumberland (c), 
avec l’efpoir que les Northumbres , 
récemment fubjugués par Alfred , & 
déjà ennuyés du repos , faifiroient, à 
la nouvelle de la mort de ce grand 
Prince , la première occafion & le 
moindre prétexte de fe révolter. L’é- 
vénement ne trompa point fon atten- 
te, & les Northumbres fe déclarèrent 
pour Jui(r/i;Ethelwaldayant ainfi lié fes 
intérêts à ceux des Colonies Danoifes, 

• , v 

f«) Chron. Saxon p, 99 , io<% 

( b ) Chron. Saxon, p. 100. H. Buting.I. 5. pagjp 
35 *- 

(*) Bromptoir , p. 83». 

( d ) chron. Saxon. £, 100. H. Hnntînjj, 1 , j. pajff- 

5 J*. ■ 
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"""TTT fit une excurfion au delà de la mer , & 

9 0 *• formant Un corps de ces Flibuftiers , 
ranima la cupidité de tous ceux qui 
avoient été accoutumés à vivre de ra- 
pines (a). Les Danois Eftan gl es fe joi- 
gnirent à fon partiales Fivc-iiurgers^ui 
habitoient le coeur de la Mercie , com- 
mencèrent à s’émouvoir , & les An- 
glois fe virent encore ménacés de ces 
-troubles cruels , dont la valeur & la 
bonne police d’Alfred venoient à peine 
delesdélivrer.Les rebelles, commandés 
par Ethelwald , fondirent fur les Pro- 
vinces de Glocefter, d’Oxford, & de 
iWilts. Apres les avoir mifes à feu & à 
fang , ils fe retirèrent avec leur butin , 
pour éviter la rencontre du Roi , qui 
marchoit à eux à la tête de fon armée. 
Cependant Edward , réfolu de ne pas 
laiffer fes préparatifs inutiles, condui- 
re fes forces en Eftanglie, & ufa dere-i 
préfailles en répandant la même dé- 
flation parmi: les Eftangles qu’ils 
avoient portée dans fes Provinces 
^aflafié de vengeance > & chargé de 

(«) Cbron. Saxon, p. ioo. Chron. Abb. S. Pctri 
rie Bnrgp , p. * 4 , 

.(£) H. Hunting.l. s p.3s2. Biontpton, p. «a». 
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butin , il ordonna de faire retraite.; — 
mais l’autorité de ces anciens Rois , 
très-foible en tems de paix , n’étoit pas 
beaucoup plus refpe&ée en tems de 
guerre, même pendant la campagne : 
les peuples de Kent , avides de pilla- 
ge , malgré les ordres répétés d’Ed- 
ward , oferent refter derrière lui , & 
prirent leurs quartiers dans leBury (a). 
Cete défobéiffance devint heureute 
pour le Prince dans la fuite. Les Da- 
nois attaquèrent ces troupes du Pays 
de Kent', & en éprouvèrent une réfif- 
tance fi courageufe , qu’ils achetèrent 
l’avantage de gagner Je champ de ba- 
taille, par la perte de leurs plus braves 
Officiers, & entr’autres par celle d’E- 
thelwald , qui périt dans l’adion (Z>). 

Le Roi délivré , de cette maniéré , d’un 
Concurrent fi dangereux , fit la paix 
avec les Eftangles , à des conditions 
très-favorables (c). ' 1 mm | 

Pour rétablir la tranquillité en An- ~ 

(a) Chron. Saxnn. p. toi. H. Hunting. 1 . 5. page 
J52. 

(A)Chron. Saxon. p. toi. Brompton, p. tja, 

(c) Chron. Saxon, p. 102. Brompton , pag. fjv. 
Math. Wcû. p. Ht. 

Ivj 
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gleterre» aufli parfaitement quil étoît 
poflible alors , il ne manquoit plus 
que de foumettre les Northumbres , 
qui, fécondés par les Danois difperfés 
«dans la Mercie, infefloient continuel- 
lement le cœur du Royaume, Edward 
prit le parti , pour diminuer les forces 
«le ces ennemis, d’armer une Flotte, & 
de les attaquer par mer.il fe flatta que 
lorfque la Flotte croiferoit fur leurs 
côtes , du moins ils ne s’écarteroient 
plus, & veilleroient chez eux à leur 
propre défenfe(tf); mais les Morthum* 
bres moins inquiets de conferver leurs 
pofleflions, qu’animés dudefirdu pil- 
lage, conclurent que les.principales for- 
ces d’Angleterre étoient embarquées 
fur cette Flotte; & , croyant l’occa? 
|îon favorable , entrèrent , avec toutes 
leurs troupes , fur les terres d’Ed- 
ward Ce Prince, inftruit de leur 

marche les ataqua lorfqu’ils reve? 

noient à Te.thenhall , dans le Comté- 
4e Staford , les tailla en pièces ,, fe reF 


I*] H. Hnnting. 1. p. az. 

lb} Çluoa, Saxon, g. i »i, Flor. Wigorn. page- 
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faifit de tout ce qu’ils avaient pillé, & 

les pourfuivit julques dans leur propre 2 1 1 * 

pays (a). 

Tout le relie du régné d’Edward fut 
une fuite continuelle de viéloires fur 
les Northumbres , les Ellangles , les 
Five-Burgers , & les Danois étran- 
gers , qui avoient tenté une invalion 
dans la Normandie & la Bretagne 
Il fut auffi attentif à mettre prudem- 
ment fon Royaume en état de défen- 
fe , que courageux à attaquer les enne- 
mis (c). Il fortifia les Villes de Chef- • 
ter , d’Eddesbury , de Warwic , de 
Cherbury, de Buckingham , de To¥t 
cefter , de Maldon , d’Huntingdon , & 
de Colcheûer. Il livra deux batailles 
rangées à Temsford & à Maldon (d)y 
Il réduifit Turketill , fameux Chief- 
tain Danois , & le força de fe retirer 
avec fa fuite, & d’aller chercher des 
aventures & du butin en France (a). 

Il fubjugua les Ellangles, & les con- 

(4) Hoveden , p, 42t. H. HUnting. 1 . J. p* J p- 

( b) Chron. Saxon, p. 105. Brompton , p. 83.3.- 

(c) Will. Malm. 1 . 1. cap. $. 

14 ] Chron. Saxon, p. 108. Flor. YFigPin» 

t«] Chron. Saxon, p. 10 s. 
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traignit à lui ni-êter ferment de fidélité. 
ï 1 expu'fa les Jeux rivaux Reginaldfic 
Sidruc, Princes du Northumberland, 
& s’e npara pour lors de la Domina- 
tion de cecre Province : plulîeurs co- 
lonies de Bretons fe fournirent à lui : 
les Ecolfois même qui, pendant le ré- 
gné d’Egbert , & fous la conduite de 
Kenneth , leur Roi , avoient augmenté 
leur puifiance en alïujettiflant totale- 
ment les Pi&es ,, furent obligés de don- 
ner, des marques de foumiflion à Ed- 
ward ( a ). Il avoit été fécondé dans 
tous fes exploits glorieux , par la pru- 
dence & l’adivité d’Ethelfled , fa fceur , 
Veuve d’Ethelbert , Comte de Mer- 
fcie , & qui „ après la rr^prt de fon 
époux, conferva le Gouvernement de 
la Province ( [b ). Cette Princeflfe ayant 
été fort mal d’une couche pénible , 
evoit refufé enfuite à fon époux de s’ex- 
pofer aux mêmes rifques ; non qu’elle 
pût été frappée des craintes fuperfti- 
tieufes , fi communes dans ces tems là; 
filais , parce quelle trouvoit de fembla- 

(?) Chron. Salon p no. Hovcden , p. +*X. 

L^J H. Hunt. 1 . 5, p. 3 j j. 
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blés fonctions au deflbus de fon carac- 
lere mâle & ambitieux (a), Eliemou- 9 1 1 * 
rut avant le Roi Ion frere , quife char- 
gea pendant le refte de fon régné de 
gouverner la Merde , demeurée juf- 
qu’alors en quelque forte indépendan- 
te de la Courrme (b). Les Chroni- 
ques Saxones fixent la mort d’Edward 
enp2y (c):fon Royaume pafla fous 
l’adminiftration d’Atheiftan fon fils 
naturel (d). 


ATHELSTAN. 


L E défaut qui fe trouvoit dans la f 
naiffance de ce Prince , n’étoit pas ' ■** 

alors un motif fuffifant pour l’exclure 
du Trône. Capable de régner par fon 
mérite & par fon âge, il fut préféré au 
fils légitime d’Edward , trop jeune en - 
tore pour gouverner un Royaume fi 
lexpolé aux invafions du dehors , & aux 


t«] Will. Malm. I,'*. cap j. Math. Weft. p. iti. 
Ingulf. p. 28. Higdcn , p. »6i, 

[b ] Chon. Saxon, p. 1 10. Brompton , p. *ji. 

[<") Ch--on. Saxon, p. ilo. 

[d] Will. Malm.l. a. cap. 6 , Brompton, p. 8p.' 
Math. Wcft. p. if* 
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fadions du dedans. Cette éle&ion me* 
5 \ 2 S» contenta cependant quelques efprits ; 
& Alfred , un des plus puiflans Sei- 
gneurs d’Angleterre , cwa confpirer 
contre Athelftan. Cet événement eft 
rapporté par plufieurs Hiftoriens avec 
des circonftances merveilleufes , que 
le Leâeur eft libre d’attribuer ou à 
l’impofture des Moines qui les inven- 
tèrent , ou à leurs artifices qui trou- 
vèrent moyen de les faire arriver» 
Alfred , arrêté , dit-on , fur des foup- 
çons allez forts , mais fans aucune 
preuve certaine de fon crime, nia confi. 
tamment la confpiration qu’on lui im- 
putoit. Il offrit même, pour fe difcul- 
per parfaitement , d’affirmer fon inno- 
cence devant le Pape , dont la perfonne 
pafloit alors pour tellement facrée , 
qu’on n’efpéroit pas échapper un inf- 
tant aux vengeances céleftes , fi on rif- 
quoit de faire un faux ferment en fa 
préfence. Le Roi accepta l’épreuve , 86 
'Alfred fut conduit à Rome. Soit qu’il 
fe fentit innocent, ou qu’il méprifâtla 
fuperftition reçue » jufqu’a la braver, 
il hafarda le ferment que l’on demaa- 
itfoit de lui, aux pieds du Pape Jean, 
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qui rempliffoit alors le Trône Pontifi- ^"TrTZ 
fical. A peine eut- il articulé les paro* 9 2 5* 
les fatales , quil tomba dans des con- 
vullions afïreufes , dont il mourut en 
trois jours. Le Roi , comme fi le crime 
eût été démontré par cette cataftro- 
phe, confifqua tous les biens d’Alfred 
au profit du Monaftere de Malmesbu- 
ry («), avec la certitude qu’on ne dou- 
teroit jamais, après un tel prodige, de 
la juftice de cet Arrêt. 

- La domination d’Athelftan ne fut 
pas plutôt affermie fur les fujets An- 
glois , qu’il tâcha d’aflurer le Gouver- 
nement , en fe précautionnant contre 
les révoltes des Danois , qui avoient 
tant caufé d’embarras à fes prédécef- 
feurs. Il marcha dans le Northumber- 
îan ; & , voyant que le joug Anglois 
n’y étoit porté qu’avec impatience , 
il crut devoir donner le titre de Roi à 
Sithric , Seigneur Danois , & l’attacher 
à fes intérêts en lui faifant époufer fa 
fœur Editha ( b). Mais, malheureufe- 
ment cet expédient politique eut des 


Will. Malm 1 . 2. cap. 6 - S ell. Conc. p 407. 
[i] Aluccd Bevcil. p. 10$. Will. Malm. K 2. cap. 
f. Horedcn , p. 422.’ ' 
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■— 8 — fuites funeftes : Sithric mourut un an 

p 2 y. après ; & fes deux fils > Anlaf & God- 
frid , nés d’un premier mariage , fe pré- 
valurent de l’élévation de leur pere , 
pour fe fonder des droits à la fouve- 
raineté du Northumberland , & s’en 
emparerent fans attendre le confente- 
ment d’Athelftan. Ce Monarque les 
chaffa bientôt tous deux. Anlaf fe re- 
tira en Irlande , & Godfrid en Ecof- 
fe (>i) , où régnoit alors Conftantin , 
qui le protégea quelque tems. Cepen- 
dant le Prince Ecofîois, menacé & fol- 
licité tour- à tour de la part d’Athel- 
ftan , promit enfin de lui livrer l’infor- 
tuné réfugié ; mais, déteftant au fond 
de fon cœur une femblable trahifon , 
il fit avertir Godfrid de prendre la 
fuite ( b ). Après avoir fubfifté quel- 
ques années du métier de Pirate , ce 
Fugitif mourut & termina ainfi les in- 
quiétudes qu’il donnoit au Roi. Ce 
Monarque mécontent de la conduite 
de Conftantin dans cette* affaire , réfo- 
lut de s’en venger ; il entra en Ecofte 
main armée , ravagea ce Royaume fans 

[«] VTill. Malm. 1. z. cap. 6. 

Lb] Ibid. 
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ôbftacles (a ) , & réduifit les EcofTois - — 
dans un état fi déplorable , que leur V 2 $• 
Souverain fut obligé , pour conferver 
fa Couronne , de s’abbailïer aux fou- 
millions les plus humbles. Les Hifto- 
riens Anglois allurent ( b ) que Cons- 
tantin fithommage detoutfon Royau- 
me à Athelftan. Ils ajoutent que les 
Courtifans du Monarque vi&orieuxle 
preffant de faifir une fi belle occafion 
de fubjuguer entièrement l’EcolTe , il 
leur répondit qu’il étoit plus glorieux 
de donnerque deconquérir des Royau- 
mes (c). Mais ces Annales , déjà fi in- 
certaines & fi imparfaites en elles mê- 
mes , perdent tout crédit lorfque les 
préventions & les haines nationales 
peuvent y avoir part. Les Hiftoriens 
EcolTois, qui, fans approfondir davan- 
tage la queftion, nient abfolument ce 
fait, Semblent être plus dignes de foi. 

Soit que Conftantin ne tint la con- 
servation de fa Couronne que de la 
modération d’Atelftan , qui ne voulut 

Ol Chr«n. Saxon, p. m. Hoveden , p. 412. H. 

Hunting. 1- f p. 354. 

[fci Hoveden , p. 412. 

Te] Will. Maltn.I. a. cap. 6. Bromoton , p. 8 38, 

Higden, p. 26 Anglia Sacra , Vol. 1. p. 212. 
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pas ufer de tous Tes avantages fur lui ; 
ioit qu’il i’a dût à la politique de ce 
Monarque, qui préféra l’humiliation 
d’un ennemi à la conquête d’un peu- 
ple mécontent & mutin , il trouva plus 
de motifs de relfentiment que de re- 
connoiflance dans la conduite que le 
Prince Anglois avoit eue avec lui. 
Conftantin moins touché qu aigri , fe 
ligua donc avec Anlaf , qui avoit raf- 
femblé un nombre conlidérabie de Pi- 
rates Danois qui écumoient les Mers 
d’Irlande , & avec quelques Princes 
Gallois , épouvantés de l’accroifïement 
de puilfance d’Athelftan. Tous ces 
Confédérés , à la tête d’une armée 
formidable , firent de concert une* 
irruption en Angleterre. Athelftan 
ralfembla aufli fes forces, rencontra les 
ennemis près de Brunsbury , dans le 
Northumberland , & les défit en ba- 
taille rangée (a). Cette grande vic- 
toire fut attribuée principalement à la 
valeur de TurketuI, Chancelier d’An- 

[<*] Chron Saxon, p. 112, 113. Will. Malm. 
1 . 2. cap. 6 . Ethclwerd , cap. j. H. Hunting. 1 . 5. 
p. j j 40 . Olbcrne, p. So. Brompton , p. 83^. Flor. 
Wigorn, page 603. Math. Wefi. p. Ingulf, 
P* *7* 
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gleterre ; car , dans ces fiecles turbu- ? 
lens , perfonne n’étoit aflez occupé de £ 
quelque place que ce fût dans le Gou- 
vernement civil, pour renoncer tout*- 
à-fa:t au métier des armes ( d ). 

Les Hiftoriens racontent une cir- 
conftance afTez digne de remarque, 
dans ce qui fe pafla pendant cette guer- 
re. A l’approche de l’armée Angloife , 
Anlaf crut qu’il ne pouvolt pas s’expo- 
fertrop , pour s’affurer un heureux fuc- 
cès. Il eut donc recours à la rufe , déjà 
mife en ufage par le grand Alfred con- 
tre les Danois , & à fon exemple , il 
s’introduifit dans le camp ennemi , 
fous l’apparence d’un joueur d’inftru-' 
mens : ce flratagême lui réuffit -, il amu- 
fa fi bien les foldats qui s'ameutoient 
autour de lui , qu’ils le menèrent à la 
tente du Roi ; après l’avoir fait jouer 
pendant que ce Prince & fes Courti- 
fans étoient à table , on le congé- 
dia avec une récompenfe honnête. 

Il eu la prudence de ne pas la re- 
fufer; mais fa fierté ne lui permettant 

[a] L’Office de Chancelier , parmi 1 rs Anglo- 
Saxons , reflembloir plus à celui de Secrétaire d*E- 
rat, qu’à celui de notte Chancelier aftuel. Voyerf, 
Sjellman au mot Cantcltariw. 
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— — - '! "1 pas de garder cet argent, il s’avifa de 
y 2 5' i’enterrer avant de partir , croyant n’ê- 
tre apperçu de perfonne. Cependant, 
un foldat d’Athelftan, qui avoit fervi 
autrefois fous Anlaf, frappé au pre- 
mier alpeét du prétendu Ménétrier , fi 
reffemblant à ce Prince , avoit conçu 
quelques foupçons , & réfolu d’obfer- 
ver toutes fes démarches \ il lui vit en- 
fouir ce qu’il venoit de recevoir , & 
en conclut que cet homme n’étoit au- 
tre qu’Anlaf, déguifé. Le foldat' cou- 
rut porter la nouvelle de fa découverte 
à Athelftan , qui le blâma de ne l’avoir 
pas averti allez tôt, pour qu’il pût fe 
rendre maître de la perfonne ae fon 
ennemi. Mais le foldat répondit qu’il 
avoit jadis prêté ferment de fidélité à 
Anlaf ; qu’il ne fe feroit jamais par- 
donné d’avoir trahi fon premier maî- 
tre , & qu’après une telle perfidie , 
Athelftan même auroit eu raifon de fe 
défier de lui. Athelftan loua en effet 
les principes de générolité du foldat , 
& réfléchit enfiiite fur ce qu’il devoit 
faire pour fe garantir de ce qu’il avoit 
lieu de prévoir. Il changea la place de 
& tente ; un Evêque qui arriva le mêr 
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me foir avec un renfort de troupes , “ 
car les Eccléfiaftiques n’étoient pas 9 
moins guerriers que les Magiftrats , 
occupa , avec tout fon monde , la pla- 
ce vacante par ce mouvement ,& la 
précaution du Roi fe trouva fort fage : 
les ténèbres de la nuit ne furent pas 
plutôt étendues, qu’Anlaffondit fur le 
camp des Anglois , & s’ouvrant un 
paflage jufqu’à l’endroit où il avo.it 
laide la tente d’Athelftan , maflacra 
l’Evêque avant qu’il eut le tems de fe 
mettre en défenfe (a). 

Plufieurs Princes , Danois & Gal- 
lois, périrent dans l’aélion de Bruns- 
bury ( b ). Conftantin & Anlaffe fauve- 
Tent avec peine, laiflant la plus grande 
partie de leur armée fur le champ de 
bataille ; & Athelftan jouit d’une pro- 
fonde tranquillité dans fes Etats , après 
cet heureux événement. Ce Prince eft 
regardé comme un des plus habiles , & 
des plus a&ifs de ceux qui régnèrent 
dans ces tems reculés. Il fit une Loi 
remarquable, & fi propre à l’encoura- 
gement du commerce , qu’il falloit 

[a~} Will. Malm. 1. 1 . cap. 6. Higden , p. t<|. 

£6] Brompton, p. * Jj. Ingulf, pag. as. 
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"""TT avoir alors un génie au-deffus du mê- 
> 2 S' diocre pour l’imaginer. Elle établidoit 
que tout négociant^ qui auroit entre- 
pris» à Tes frais , deux long voyages 
fur Mer , feroit élevé au rang des T/t<z- 
tips , c’eftà-dire , anobli. Athelftan 
mourut à Glocefter en 941 , après 

un régné de feize ans. Son frere Ed- 
mund lui fuccéda. 


— E D M U N D. 

54 *• L Escommencemens du régné d’Ed- 
mund Furent. troublés par les inquiets 
Northumbres, qui épioient toutes les 
occafions de le révolter, mais le Roi 
marcha tout à-coup à la tête de fon ar- 
mée dans leur pays , & en impofa tel- 
lement aux rebelles , qu’ils eurent re- 
cours aux plus humbles foumiflions 
pour l’appaifer (Z>), Dans l’intention 
de lui donner un gage plus fur de leur 
obéiffance, ils offrirent d’embraffer le 
Chriftianifme, Religion que les An- 
glo-Danois avoient fouvent profeffée 

, [<«] Chron. Saxon, p. 114. 

1*1 Malm. l.i, cap. 7. Biompton p. 857; 

♦ lorfqu’ilï 
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îorfqu ils fe trouvoient réduits à l’ex- — 
trcmité par leurs Vainqueurs , que, P 
par cette raifon , ils regardoient com- 
me le fymbole de la fervitude ,& qu’ils 
abjuroient, fî-tôt qu’ils le pouvoienc 
fans danger. Edmunt, fe fiant peu à la 
fincérité de cette converfion forcée , 
crutdevoir fe précautionner contre les 
Five-Burgers , qui habitoient les cinq 
Villes de Mercie , où on leur avoit per- 
mis autrefois de s’établir; il prit donc 
le parti de les transférer ailleurs , parce 
qu’ils profitoient toujours des moin- 
dres troubles pour introduire les Da- 
nois rebelles , ou les Danois étrangers, 
dans le cœur du Royaume (a ). Il dé- 
pofféda aufli les Bretons de la Princi- 
pauté de Cumberland , qu’il conféra 
à Malcolm ,Roi d’Ecofie , fous la con- 
dition de lui en rendre foi & homma- 
ge , & de protéger le côté du Nord 
contre les incurfions que les Danois 
pourvoient tenter (b), 

ï<j] Chron. Saxon, p. 114 H. Huntîng. I. s ■ f- 
3 S 5, Brompton , p 3 $7. Chion. de Mailrofe , p 148. 
Higdcn , p 26 3. Alur. Beverl , p. 1 1 o 

[6] Chron. Saxon, p. 1 1 ;• Will. Malm. 1.2. cap. 
y. Hoveden , p. 413. Brompton, pag. 8*7. Fior, 
ty'igorn. p. 604. . , 

Tome /. K, 
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— Edmund étoit très- jeune lorfqu’it 
9 4 i* parvint à la Couronne; cependant Ton 
jegne fut court & fa mort violente. Un 
jour qu’il célébroit une fête dans lo 
Comté de Glocefter , il apperçut un 
certain Léof, fcélérat notoire , banni 
du Royaume pour fes crimes , qui 
avoit l’audace d’entrer. dans le lieu où 
il dînoit, & de s’affeoir à l’une des ta- 
bl es dreflees pour les gens de la Cour* 
indigné de tant d’infolonce, Edmund 
lui ordonna de fortir ; ce-miférable re- 
fufa d’obéir ; le Roi, emporté par fon 
caractère naturellement fougueux , & 
qu’une telle infulte irritoit encore , fe 
jetta inconfidérément fur lui , & le fai- 
fit par les cheveux ; Léof, pouffé à 
bout , tira un poignard , 8c frappa Ed- 
mund, qui mourut furie champ de fa 
bieffure (a). Cet événement affreux 
arriva en £46 (b) ,8c la fixieme année 
du régné de ce Prince : il laiffa des en* 
fans mâles, mais fi jeunes qu’étant inca- 
pables de gouverner le Royaume, fon 
frere Edredfutproclaméfon fucceffeur. 

(a) Will. Malm. 1 . z cap 7. Hovedcn , p. 411» 
Ch r on. deMailrofc, p 1 

( b ) Chron. Saxon p 115. Math. Wcft. p. iSlj 
Ingalf.p. iy. Broinpton, p. 8j«, 



T i E régné d’Edred , comme celui de — 
Tes Prédécefleurs , fut agité par les ré- 9 
voltes & les incurfions des Danois 
Northumbres. Ces peuples, fréquem- 
ment réprimés , n’étoient jamais entiè- 
rement ni fideles , ni fournis à la 
Couronne d’Angleterre : l’avénement 
d’un nouveau Roi leur parut une cir- 
conftance favorable pour en fecouer le 
joug; mais Fdred , à la tcte d’une ar- 
mée , les fit rentrer dans le devoir, 
porta le fer & la flamme dans leur 
pays, pour les châtier de leur rébel- 
lion (a) , les obligea de renouveiler 
leur ferment de fidélité, & fe retira fur 
le champ avec (es troupes. L’obéiflan- 
ce des Danois ne dura qu’autant que 
leur frayeur. Animes du defir de fe 
venger au dégât qu’Edred.avoit com- 
mis chez eux ; réduits même par U 
néceflité à fubfifter de pillage , ils fe 
fouleverent de nouveau , & furent en- 


IFV 


(<«) Hoveden, page 41J. Wallingford , paçç 
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— - core fubjugués (a). Le Roi , inftruifi 
ÿ ^ 0. alors par Ton expérience , prit des pré- 
cautions plus fûres pour les contenir 
à l’avenir. Il mit garnifon dans leurs 
.Villes les. plus confidérables , & leur 
donna un Gouverneur Anglois, char- 
gé de veiller fur leurs moindres mou- 
vemens.ôc de les réprimer à la pre- 
mière apparence de fermentation. Il 
obligea aufli Malcolm, Roi d’EçoflTe, 
4e lui renouveller fon hommage pour 
les pofleflïons qu’il tçnoit en Angle- 
terre ( b ). 

Edred n’étoit point fans talent , & 
fans goût pour la guerre & la vie aâ:i- 
\e ; mais , aflervi fous l’empire de la 
fuperftition la plus vulgaire , il livroic 
aveuglément fa confcience à la direc- 
tion de Dunftan , appelle communé- 
ment faint Dunftan , Abbé de Glaften- 
bury ( c ) ; cet homnie qu’il avoit avan- 
cé dans les plus grandes Charges, ca- 
choit , fous l’apparence de la faintetéy 
l’ambition la plus excelïive & la plus 
infolente, Il profita de l<j confiance , 

(<«) Ethclwerd , cap. 7 . Hoveden , p 42 j, 

( b ) Math. Weft. p. 186. Higdcn , p. »6 3. 
c -Q) WilU Maini. 1, 2 . cap. y , Biompton , p. Stfjrj 
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iâns réferve, dont le Roi l’honoroit , 
pour appeller en Angleterre de nou- 
veaux Ordres de Religieux, qui bou- 
leverferent l’état des affaires Ecclc- 
fiaftiques , & fomenteront les plus 
grands troubles lors de leur établifle- 



ment. 

Dès les premiers tems de l’intro- 
dudion du Chriftianifme parmi les 
Saxons, il y avoit eu des Monafteres 
en Angleterrejces fondations s’étoient 
extrêmement multipliées par les do- 
nations des Princes & des Grands. Tant 
d’oeuvres pies n’avoient leur fource 
que dans l’ignorance & la crainte : ac- 
cablés du poids d’une vie coupabie, 
tourmentés de l’incertitude du mo- 
ment qui la finiroit, en proie aux re- 
mords, fuite inévitable du crime, la 
plupart de ces magnifiques F ondateurs 
ne connoiiïoient d’autre moyen d’ap- 
paifer Dieu, que de répandre avec pro- 
fufion leurs libéralités fur les Ec- 
cléfiaftiques. Jufqu’alors les Moine» 
avoient une efpece de Prêtres féeu- 
liers ; ils vivoient dans les Couvents y 
. à peu près comme les Chanoines vi- 
rent aujourd’hui dans leurs Chapitres $ 
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loin d’être retranchés de la focîété, iîi 
$4* fe mêloient avec elle , tâchoient de 
s’y rendre utiles , s’occupoient de 1 e- 
ducation de la jeunette (a) ; difpo- 
foient à leur gré de leur loifir , & de 
leurs divers talens ; n’étoient aflujettis 
à aucunes Réglés rigides ; ne faifoient 
aucun vœu d’obéiflance implicite à 
leurs Supérieurs (£);&, fans quitter 
leur Communauté , pouvoient tou- 
jours choifir entre le mariage & le cé- 
, libat ( c ). Mais un enthoufiafme de dé- 
votion avoit produit en Italie une 
nouvelle efpece de Moines, appelles 
Bénédi&ins ; ceux - ci portant plus 
loin les principes édifians de la morti- 
fication , fe féparoient totalement du 
monde , renonçoient à toute liberté, 
& fe faifoient un grand mérite d’ob- 
ferver la chafteté la plus inviolable. 
Ces maximes & ces pratiques , inven- 
tées d’abord par un zele outré, furent 
promptement applaudies & protégées 
par la politique de la Cour de.Rome, 

(<0 OA>erne in Angliâ Sacrâ , tem. ». p. 9», 

(£) IHd. p. 91. 

(O v °y cz Notes de Wharton fur l’Anglia Sa- 
cra , loin. ». p 91. Gervas , p. 1 S45. Wiûï. M S. ' 
dansSpcIl. Ccnc.p. 434, 
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Le Souverain Pontife tendoit & réuf- 
fifloit chaque jour à s’arroger une fou* 
veraineté univerfelle fur les Pccléfïaf- 
tiques ; il fentit que le célibat pouvoit 
feul , en rompant leurs liens avec la 
puiflance civile , en les privant de tout 
objet d’ambition , tourner leurs vues 
& leur adreffe à devenir un corps dif- 
tincl & puiflant : il ne fe dillimuloic 
pas qu’auflî long-tems qu’il feroit per- 
mis aux-Moines de fe marier, & d’avoir 
des enfans, on ne pourroit les afïujettir 
à aucune réglé étroite , ni les foumettre 
fervilement à leurs Supérieurs , comme 
il falloit qu’ils lefuffent pour exécuter 
promptement , & avec zele , les or- 
dres émanés de Rome. On commença 
donc à recommander le célibat, com- 
me le devoir le plus indifpenfable des 
Prêtres ; & le Pape entreprit de faire 
renoncer tout le Clergé des Eglifes 
Occidentales aux privilèges du maria- 
ge. Ce fyftême politique étoit , fans 
doute , heureufement conçu , mais 
très - difficile à faire réuffir , puifc 
qu’il avoit à combattre le penchant le 
plus fort de la nature humaine ; d’ail- 
leurs les liaifons avec le fexe féminin , 

Kiv 
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qui portent à la dévotion, en général,’ 
5146. devenoient dans cette circonftance-ci, 
très contraires au projet du faint Pere. 
.11 n’eft donc pas furprenant que ce fu- 
blime rafinement de politique ait ren- 
contré les plus grands obftacles ; les in- 
térêts de la Hiérarchie fe trouvoient fi 
finguliérement oppofés aux inclina- 
tions des Prêtres , que malgré les efforts; 
continuels de la Cour de Rome , on 
trouvera toutfimple qu’il ait fallu près 
de trois fiecJes pour établir çette ré- 
forme hardie. 

Comme les Evêques , & les Prêtres 
'de Paroiffes , vivoient en particulier 
dans le fein de leur famille , & étoient 
plus répandus dans le monde que les 
Cloîtrés , on efpéroit peu qu’ils fe prê- 
taient à ce changement les motifs 
employés pour les faire renoncer a*l 
mariage , étoient moins fpécieux. 
Mais le Souverain Pontife jetta d’a- 
bord les yeux fur les Moines , com- . 
,me fur la bafe de fon autorité ; il réfo- 
îut de leur prefcrire des réglés aufte- 
les , & de rompre toutes les liaifons 
• qu’ils avoient confervées , & qui con- 
jtrarieroient fon plan , pour leur pro^r 
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curer une réputation de fainteté par 
les apparences des mortifications les 
plus rigides. Sous prétexte de réfor- 
mer les abus , fuite en quelque forte 
inévitable de l’ancienneté des établit 
femens il avoir donc déjà introduit 
les réglés féveres de la vie monaftique- 
dans tous les pays méridionaux de 
l’Europe ; & fe préparoit à faire une 
pareille tentative en Angleterre. L’efi* 
prit foible & fuperftitieux d’Edred,le? 
cara&ere impétueux de Dunftan , en> 
offrirent l’heureufe occafion au Pape ,, 
qui ne manqua pas de la faifir. 

Dunftan étoit né de parens nobles $ 
au couchant de l’Angleterre, & avoir 
été élevé par fon Oncle Adhelm »aIorsi 
Archevêque de Canterbury. Il em- 
braffa l’état Eccléfiaftique , &ç s’acqiiic 
quelque confidération à la Courd’Ed- 
mund. On avoit cependant prévenues 
Prince contre lui , en l’accufant d’avoir' 
des moeurs relâchées Ça Dunftan. „ 
naturellement ambitieux » voyant fat 
fortune retardée par l’effet de ces pré—, 
ventions, réfolut de réparer fés impr-u~ 
dences> en fe précipitant dans, les ex*r 

44) Qibeinc 5. j. Math. W«û- p- 1 8 7 - 

îfc-w : • •"* 
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cès de la dévotion. Il fe retira entière* 
ment du monde , fe bâtit une cellule fr 
petite, qu’il ne pouvoir s’y tenir de- 
bout , ni étendre fes jambes lorfqu’il 
étoit couché , & s’y livra perpétuelle- 
ment , ou à la priere , ou à des ouvra- 
ges des mains (a). Il eft vraifemblable 
«jue fon cerveau s’altéra peu- à-peu par 
cette folitude abfolue , & enfanta les 
chimères, que cet Anachorète même, 
& fes ftupicles dévots , prirent pour des 
vifions lurnaturelîes , & qui le firent 

f aller pour un Saint parmi le peuple, 
1 s’imagina que le Diable, dont il di- 
foit recevoir des vifites fréquentes, 
mettoit un jour plus d’ardeur qu’à l’or- 
dinaire dans fes tentations : Ducftan 
impatienté de tant d’importunité , fai- 
llit l’efprit malin par le nea , avec des 
pincettes rougies au feu , comme il 
palïoit fa tête dans la cellule , & le tint 
ainlî jufqu’à ce qu’il fît retentir tout le 
canton de fes nurlemens. Ce grand 
exploit s’accrédita réellement dans le 
public ; il fut même tranfmis à la pof- 
térité par quelqu’un que l’on peut re- 
garder , relativement à fon fiecie > 

l*)Qû>et*c, p. 
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Comme un Auteur de mérite (a). Cette 
rêverie fit à Dunftan une réputation 94.6* 
que la piété la plus folide , & encore 
moins les vertus les plus fublimes , ne 
lui auroient pas procuré dans les fie-: 
clés même les plus éclairés. 

Soutenu par le caradere impofant 
dont il s’étoit décoré dans fa retraite * 
il reparut à la Cour, & prit tant d’af- 
cendant fur Edred, qui venoit de fuc- 
céder à la Couronne , que ce Prince 
lui confia, non-feulement la diredion 
de fa confcience , mais celle des affai- 
res les plus importantes du Gouver- 
nement. II fut placé à la tête des Fi- 
nances (b) y & , pofledant à la fois , du 
pouvoir à la Cour, & du crédit parmi 
le bfcs peuple , devint en état de tout 
entreprendre avec fuecès. Convaincu 
que fon avancement étoit Touvragede - 
l’opinion qu’on avoit de l’auflérité de 
les mœurs, il fe déclara partifan zélé 
des réglés rigides ; & après les avoir in- 
troduites dans les Couvens deGIafien- 
fcury & d’Abingdon , tâcha de ren^ 

(<*■) 0(bcrne , p. fj. . . „ . 

j^t) OÛ)cxjw,£. i«a, Waüingford, p. 541, 
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dre cette réforme générale dans, lè 
Royaume. 

* Les efprlts y étolent déjà foigneu- 

fement préparés^ quelques-uns des pre- 
miers Prédicateurs du Chriftianifme- 
parmi les Saxons, avoient porté les élo- 
ges d’une chafteté inviolable , jufqu’à 
-l’extravagance : les plaifirs de l'amour 
ctoient repréfentés comme incompati- 
bles avec la perfection chrétienne ; & 
Ton regardoit la privation de tout 
commerce avec les femmes , comme 
une pénitence fi méritoire, qu’il n’y 
■avoit point, de crimes qu’elle n’expiât,. 
11 réfultoit de ces maximes , la confé- 
rence naturelle , qu’au moins ceux 
jqui officioient à l’autel, dévoient s’y 
préfenter purs. Quand'la doétri»e de 
la tranfubftantiation , qui s’infinuoit 
ïalors Ça) , fut totalement adoptée, le: 
Tefpeét qu’on eut pour la préfence 
ïéelle de J. C. dans l’Eucharime, don- 
na une nouvelle force à cette raifon. 
Les Moines fçavoient à quel point ces 
opinions populaires pouvoient leur 
jltre utiles, & leur procurer de çonfidé~ 

Spell. Conc, Vol. i.p. 4 jî,. 
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ïation perfonnelle;ils affrétaient la vie - ,r 
& les mœurs les plus aufteres ; s’exci- 9 4.^ 
toient aux pratiques de dévotion les 
plus outrées ; déclamoient ameremenc 
contre les vices & le prétendu luxe du 
tems, & partaient, fur-tout, avec véhé- 
mence de la vie diffolue du Clergé fé- 
culier, leur rival : chaque exemple par- 
ticulier de libertinage qu’ils pouvoient 
trouver dans cet ordre ,étoit cité com- 
me une corruption générale -, &, lort 
que les fujets d’accufations flétriffan- 
tes leurs manquoientcontre les Ecclé- 
fiaftiques , leurs mariages devenoient 
une nouvelle fource d’inveétives ; ils> 
prodiguoient à leurs femmes le nom 
de concubines.ou des noms encore pl us, 
honteux. D’une autre part , le Clergé 
féculier , nombreux , riche , & en pot 
feffion des dignités Eccléfiaftiques , fe -• 

défendoit vigoureufement , & ufoit de • „ ». ; 
repréfailles avec fes adverrfaires. Le 
peuple étoit continuellement en ru- 
meur, & les différences les plus effen- 
tielles fur l’article de la Do&rine, ou ; 
pour mieux dire, les plus frivoles , ont 
rarement excité des troubles plus vio- 
Jens que ceux qui s’élevèrent ^loxs ? 

* ' • •> J 

w 
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nous difons les différences les plus fri- 
voles , parce que c’eft une remarque 
générale, que plus les points fur lef- 
quels roulent les queftions théologi- 
ques, font imperceptibles, plus elles 
ont d’aigreur & d’opiniâtreté. 

Les progrès des Moines , devenu* 
confidérables , furent , en quelque for- 
te , interrompus par la mort d’Édred, 
leur partifan. Ce Prince régna neuf 
ans (a) ; il laifïa des enfans , mais dans 
un âge fi tendre, quefoii neveu Edwy , 
fils d’Edmun'd , leur fut préféré, le 
monta fur le Trône. 


E D W Y. 

Dvï n’avoit pas plus de feizeou: 
g j r dix-fept ans lorfqu’il parvint à la Cou- 
ronne. Sa figure éroit charmante , & , 
félon des témoignages authentiques , 
les vertus de fon ame donnoient déjà 
les plus grandes efpérances ( b ). Ilau- 
roit été l’idole de fon peuple , fi mal- 
jheureufement , dès le commencemenl} 

(«') âhcon- Sa ©n.p.irf. 

H. Hiuuiiig. 1. j. £. j i<S r 
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de Ton régné, il nes’étoit pas brouillé 
avec les Moines. Leur rage ne put 9 5 S*i 
être adoucie, ni par Tes grâces perlon- 
nelles , ni par Tes qualités morales; ils 
pourfuivirent fa mémoire avec la ven- 
geance implacable dont ils l’avoient 
perfécuté pendant fon régné , aufli 
court qu’infortuné. Une PrincefTe du 
Sang Royal , jeune & belle, appelle© 
Elgiva,avoit touché le cœur fenhble 
d’Èdwy. Ce Prince, dans 1 âge bouil- 
lant, où la fougue des paflions ne con- 
noît point de frein , ofa Tépoufer r 
malgré l’avis de fes Minières les plu» 
fages, les remontrances des (a) Prélat* 
de fon Royaume, & le degré de parenté 
prohibé parles Canons, qui fe trou- 
voit entr’elle & lui ( b). Comme l’auf- 
térité que les Moines affedoient les 
rendit véhémens en cet occafion , Ed- 
■wy conferva un reffentiment vif con- 
contr’eux ; il parut déterminé , en con- 
féqueoce , à ne point favorifer leur pro- 
jet d’expulfer les Prêtres féculiers de 
to«s les Couvens , & de s’emparer de 
ces riches fondations. La guerre fuir 

<<» ) will. Malm. I. ». cap. n 
) Ibi4» 
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donc déclarée entre le Roi & les- Moi* 
nés ; mais le premier n’eut que trop 
lieu de fe repentir d’avoir irrité desen- 
nemis fi dangereux.Le jour de fon cou- 
ronnement , 1 a Nobleflè du Royaume 
étoit affemblée dans une grande Salle; 
de feftin , où elle felivroit à cette joie' 
tumultueufe.que l’exemple des anciens 
Germains avoit introduite chez les 
'Anglois (a) j Ed\ry, attiré par des 
plailirs plus doux fe déroba de fai 
Cour, & pafla dans l’appartement de 
la Reine, où les tranfports de fa paf- 
Con pour elle , n’étoient du moins,, 
que peu gênés par la préfence de la 
ïnere de cette Princelfe. Dunftan con- 
je&ura le motif de la retraite du Roi r 
& le faifant fuivre d’Odo , Archevê- 
que de Canterbury , fur lequel il avoit 
pris un empire abfolu , força la porte 
ce cet Appartement , accabla Èdwy, 
de reproches amers , n’épargna pas* 
fans doute, lés épithetes infultantes à 
la Reine , arracha fon époux de fes 
bras, & le repouffa avec la plus au- 
dacieufe violence dans le lieu ou. 
Iles Grands étoient demeurés à fè- ré** 
C-) Walliflgfoid, p. 54a-- 
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jouir(^). Edw y, malgré fa jeunefTe.&ce* 
qu’il avoit à craindre des préventions 9 
fanatiques du peuple , en faveur du 
faint perfonnage , chercha & lailit cou- 
rageufement l’occalion de fe venger de 
l’infulte publique qu’il avoit reçue. Il 
demanda compte à Dunftan de Ion ad- 
miniftration des Finances fous le ré- 
gné d’Edred (£), & lorfque ce Mi- 
niftre refufa de le rendre , en affirmant 
que l’argent avoit été dépenfé par les 
ordres du feu Roi , Edwy l’accufa de 
malverfation dans fa Place, & le ban- 
nit du Royaume (c ), Mais la cabale 
du profcrit ne refta pas dans l’inaétion 
pendant fon abfence ; elle ne ceffia de 
faire retentir les éloges de la fainteté 
de Dunftan aux oreilles du peuple.; 
déclama contre l’impiété du Roi & de 
la Reine ; & , après avoir ainli aigri les 
efprits . s’enhardit à des attentats en- 
core plus infolens contre l’autorité 
Royale. L’Archevêque Odo envoya 
une troupe de foldats dans le Palais, 

(«) Will. Main». 1 . z. cap. 7. Ofbcrne, p. 83 , 1 05. 

Math. Wtft. p. 1 05 , 196. 

(fc) Walliogford , p. 54V Alured, Beverl. p. n *». 

(e) WiH. Malm. 1 . 2. cap. 7. Hovedcn,p. 42s» 
Qifccme , p. 84, 106. Btompioji,, *63. 
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d'où on arracha la Reine; on lui brûla 
9 55 * le vifage avec un fer chaud, pour dé- 
truire la beauté fatale dont hdwy s’é- 
toit laiffé féduire,& on la traîna en 
Irlande , pour y fubir un exil perpé- 
tuel ). Edwy trop convaincu que la 
réfiftance lui feroit inutile, confentit 
à fon divorce , qu’Odo prononça ( £). 
Mais ce n’étoic pas encore le dernier 
coup que l'on méditoit de portera la 
malheureufe Elgiva. Cette aimable 
Princefle guérie de fes b^ffures , ne 
confervoit même pas les cicatrices 
dont on s’étoit flatté que fes charmes 
leroient défigurés ; elle revenoit en 
„ 'Angleterre, pour voler dans les bras du 
•Roi, qu’elle regardoit toujours com- 
me fon époux, lorfqu’un parti apofté 
par Odo , fur fa route , l’enleva ; fa 
mort , & une mort cruelle , pouvoit 
feulement affouvir la vengeance du bar- 
bare Prélat : il fit couper les jarrets à 
cette infortunée , qui expira peu de 
jours après à Glocefter, dans les dou- 
leurs les plus aiguës ( c). 

(a) Ofberne, p. 84. Gcrvafc , p. 1 S44. 

(S) Hovedcn ,p. 41,-. 

CO Oiberne, p. s*. Gcrvafc, p, 
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Les Anglois.aveuglés par une fuper- 
ftition furieufe , au lieu de s’indigner 9 
d’une inhumanité fi révoltante, fe ré- 
crièrent fur ce que les informes d’Ed- 
wy & de fon époufe, étoient le jufte 
châtiment de la paflion effrénée qui 
leur avoit fait braver les Loix Ecclé- 
fiaftiques. Ces peuples ivres de ce faux 
zele , le portèrent même jufqu’à fe ré- 
volter contre leur Souverain ; ils pla- 
cèrent Edgar à leur tête, le plus jeune 
de fes freres , âgé de treize ans , le mi- 
rent en peiïeflion de la Mercie , du 
Northumberland , de l’Eftanglie , & 
chaflerent Edvy dans fes Provinces 
méridionales (d). Afin qu’il ne pût 
être douteux à l’inftigation de qui cette 
révolte setoit fomentée , Dunftan re- 
vint en Angleterre protéger Edgar & 
fon parti (b). Le faint homme fut d’a- 
bord inftallé dans le fiegè de W orcefter, 
enfuite dans celui de Londres ( c ) , 
enfin,. après la mort d’Odo , & l’ex- 
pulfcon violente de Brighthelm , fon 

(„) Ofbetne , p. i od. Flor. Wigorn , p 6oj. 
Jriath. Weft. p. 196. 

(£) Hovedcn, p. 41 $• Ofberne. p. io 7 .Bromp. 

lo n, p 

(c) Chron. Saxon, p. 117. Flor. .'W'igorn £.« 0 * 
\pallingford, p. s 44 - 
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fuccefleur y dans celui de Canterbiityi 
$ <y J» qu’il ( a ) occupa Iong-tems. Les Moi- 
nes nous ont tranûnis la mémoire d’O- 
do , comme celle d’un homme très-- 
pieux , Dunftan fut même canonifé, 
& eut fa place entre un grand nombre 
de faints de la même trempe, qui fouil- 
lent le calendrier Romain , tandis que 
l’on excommunia 8c que l’on perfécuta 
le malheureux Edwy avec fureur ( b). 
Sa mort ,-arrivée peu de tems après-, 
délivra fes ennemis des inquiétudes 
qu’il leur donnoit , & laiüa Edgar pai- 
fable poflelfeur du Royaume (c ). 


(«) Hoveden , pag 4îS-0<bei , ne,p.i<>9. Brorap. 
ton , p. S6+. Flor. Wigoin. p. 60 5. Math. Weû. p. 
196. Higden.p. 267. 

(b) Brompron, p. 8 63 . 

( c ) Il y a une apparence de eontradiftion dans les 
Hiftoricns anciens à l’egard de l’Hiftoire d’Edwy & 
d’Elgiva. On convient que ce Prince eut une paf. 
lion violente pour fa couline germaine , ou ifl'ue de 
germaine , qu'il époufa , quoique fa parente au de- 
gré défendu par les Canons: on convient auflî qu'il 
fut arraché de force à une femme le jour de fon 
jeouronnement , & que cette femme fut traitée 
comme on l’a rapporté ci-delïus. La feule différence 
eft qu’Ofberne & quelques autres , l’appellent la 
concubine , & non la femme d’Edwy , au lieu que 
Malmefbury lui donne ce dernier titre Mais cette 
différence eft aifée à concilier ; car fi Edwy épouf® 
Elgiva malgré l'oppofition de l’Eglife , il eft certain 
jpie Iss Moines ne l’auront pas reconnue pour & 


LiOC 
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C E Prince » parvenu au Trône dans 

une fi grande jeuneffe , ne laiiïa pas de 9 S S. * 
déployer dès-lors une capacité rare 
pour l'adminiftration des affaires. Son 
régné eft un des plus fortunés , que 
ffliftoire ancienne d’Angleterre con- 
tienne. Loin de montrer de l’éloigne- 
ment pour la guerre, il fit des prépa- 
ratifs fi fages contre les in valions qui 
pouvoient le menacer ; il marqua tant 
de vigueur & de prévoyance , qu’il fe 
mit en état, fans s’expofer à la moin- 
dre infulte, de fuivre fon inclination 
pour la paix , & de fe ménager le loifir 
de maintenir & de perfectionner la po« 

femme , 8e ne lui auront afiîgne' que le rang de eon* 
cabine: ainfi nous pouvons regarder cette obferva- 
tion comme jufte en total, ou dù moins comme la 
plus probable. Si Edwy n’avoit eu qu’une Maî- 
trefle , on fent afiez qn’i] auroit été facile delerac- 
commoder avec l’Eglife , 8c d’empêcher le Clergé 
d’en venir à de telles extrémités contre lui, mais le 
mariage de ce Prince n’e'tant pas régulier, félon les 
Çanons, éfoir une infulte à l'autorité Eccléfiaft*' 
flixe , que rien ne ponvoit expier. .... 


.1 

i) 
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lice de Ton Royaume (a). Il entretînt 
un corps de troupes difciplinées qu’il 
mit en quafKer dans le Nord , pour 
contenir les Northumbres mutins , & 
pour repoulïer les incurfions des Ecot 
fois. Il conftruifit & foutint une ma- 
rine puiflante | b) ; & afin de pouvoir 
exercer les matelots , & montrer fans 
celle un armement formidable à fes 
ennemis , il eut toujours trois efcadres 
fur les côtes , & leur ordonna de faire 
de tems en tems le tour de fes Etats ( c . 
3L.es Danois étrangers n’oferent appro- 
cher d’un pays , qui paroifloit en li bon 
état de défenfe , les Danois colons vi- 
rent qu’ils ne couroient qu’à leur pro- 

Chron. Saxon, p. 116. Kington , p. iji* 
Brompton, p. K64, s«<j. Flor. Wigorn. p. 
Chron. Abb. S. Pétri de Burgo, p. 2.9. 

(t) H g ; en , p. 16$. 

(«) Plufieurs H:ftoriens Anglois fort monter le* 
Vaiffeaux d’Edgar, au nombre ej;t'av 32 a:ir de 3000, 
ou 3600; Voy z H veden , p. 426. Flor Wigorn. 
p. 607 Abbas Riéval , -p. 360. mais Brompton, p. 
*69 , ditqu’Edgar avoit4ooo vaifleaux. Comment 
concilier ces autorités avec la vraifemblanct & l’état 
de la marine du tems d’Alfre.l? \V Thotnes ne 
porte ce nombre qu’à ;oo , ce qui eft plus probable. 
La Flotte d’EtfrelreJ , fils d’Bdgar ; doit avoir été 
nu dcflous de 1 000 vailTcaux; cependant les Chro* 
niques S.-xones , p. 37, dirent que c’étoit fa 
Flotte la plus conndérable qu’ait jamais eu l’Ane 
gletuic. 
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pte perte , s’ils ofoient remuer : & les 
Princes voifins , de Galles & d’Ecolïe , S S S* 
Tille de Man , les Orkneys , & même 
l’Irlande (a) furent réduits à fe fou- 
mettre à un Monarque fi redoutable. 

Sa fupériorité fe faifoit fentir à un tel 
point , qu’elleauroit pu exciter une li- 
gue générale contre lui, fi fa puiffance 
n’avoit été allez affermie pour ôter à 
fes envieux tout efpoir de l’ébranler; 

On rapporte de lui , qu’étant à Chefter , 

& voulant aller par eau à l’Abbaye de 
Saint Jqan-Baptifte , il obligea huit de 
fes Rois tributaires à ramer pour con- 
duire fa barque fur la Dée Les 
Hiftoriens Anglois font charmés de 
compter dans ce nombre Kennet III ; 

Roi d’Ecoffe: les Hiftoriens Ecolfois; 
nient le fait , ou prétendent , fi jamais 
leur Souverain fe reconnut vaflal d’Ed- 
gar , il lui rendit hommage , non de. 
fa Couronne , mais des polfeflîons 
qu’il avoit en Angleterre. 

Le principal moyen dont Edgar fa 

(<0 Spell. Conr. p. 432 - 

(fc") W 11. Malm. 1. i* cap. S. Hoveden , p. 

H» Hunting. 1. <.p. 3 ^* ^romrton , p. 8«ç. Flor. 

Wigorn. p 607. Matii. Weft p. ifz. Higden. £, 

#67. Alur. Bcvcrl. p. 1 j 2. 
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fervit pour maintenir fon autorité 
&.S X* & conîerver la paix publique, fut de 
s’attacher Dunftan & les Moines , qui 
l’avoient d’abord placé fur le Trône ; 
d’autant plus que leurs prétentions à la 
haute fainteté , à la pureté des mœurs , 
leur avoient acquis un grand afeendant 
fiir les peuples. Le Roi favorifa donc 
leur plan pour dépofléder les Chanoi- 
nes féculiers de tous les Monafteres (a); 
il n’accorda de places ou d’emplois , 
qu’aux partifansdes Ordres Religieux; 
permit à Dunftan de réfigner le Siégé 
deWorcefter entreles mains d’Ofwald, 
une de fes créatures (b) ; & d’en placer 
une autre, nommée Ethelwold, dans 
celui de Winchefter (c) ; &lescon- 
fulta dans l’adminiftration des affaires 
Eccléliaftiques , & même de la plûparc 
ides affaires Civiles; quoique le génie 


(«O Chron. Saxon. {>.117,111. Wül. Malm- 1 . 1 > 
•»P- 8. Hoveden, p. 425 , 426. Ofberne , 0. H*- 
Gcrvafe , p. 1 «44 . Brompton , p. 8 6 7. Fier W ihoin* 
f. 60% , 606. Math. Weû. p. 19$. Diceto, p. 458* 
Higden, p. 2*4. Speil. Conc p. 431, 4 j 8 > 43 »< 
44Î- 

(b) Will. Malm. 1 . 1. cap. I. Hoveden , p. 4*5 
f e) Gcrvafe, p. 1646. Brompton,, pag. 860. Flor. 
SPigorn. pag. 606. Chton. Abb. S, Pctxi de Burgo , 

ferme 
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ferme de ce Prince l’empêchât de fe 
laiflèr dominer par ces Prélats , tant 9 S 
d’avantages fe troirvoient de part & 
d’autre dans cette bonne intelligence , 
qu’ils agiffbient toujours de concert , & 
réunifloient leurs foins pour confer- 
ver la paix &la tranquillité intérieure. 

Pour confommer le grand ouvrage 
de placer le nouvel Ordre de Moines 
dans tous les Couveris , Edgar convo- 
qua un Concile des Prélats , & des 
Chefs d’Ordres Religieux du Royau- 
me. 11 y diflerta fortement lui-mcme 
contre la vie difïoluedes Prêtres fécu-' 
lier* ; contre le forme irrégulière de 
leur petite tonfure, qui , vraifembla- 
blement n’avoit plus de relfemblance 
avec la couronne d’épines ; contre leur 
négligence à remplir les fondions de 
leur miniftere ; contre leur mélange 
avec les gens du monde, jouant, cliaf- 
fant , danfant , chantant comme eux , & 
s’afTociant à tous leurs plailirs impurs; 
contre leur commerce public avec des 
concubines , nom fous lequel on fup- 
pofe que le Roi défignoit leurs propies 
femmes ; alors fe tournant vers le Pri- 
ûiat Dunftan , il lui adrefîa ce dif-. 
Terne I. . & 
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— — 1 ■ cours ..comme fi le feu Roi Edred, in- 
ij j j. digné d’appércevoir tant de désordres 
du haut des.Cieux, eût parlé par fa 
bouche : «C’eft par vos avis, Dunf- 
tan ( dit Edgar au nom de Ton pere) 
s? que j’ai fondé, des Monafteres > bâti 
33 des Eglifes , & dépenlé mes tréforsà 
33 foutenir la Religion & les Maifons 
33 Religieufes. Vous avez été mon 
>3conleil ; vous m’avez fécondé dans 
33 toutes ces pieufes entreprifes j vous 
33 dirigiez nia confcience; je vous ai 
33 obéi en toutes chofes ; lorfque vous 
33 aviez recours à moi , quelles grâces 
33 vous ai-je refufées ? mes fecours ont- 
33 ils jamais manqué aux malheureux ? 
33 Ne me fuis-je pas fait un devoir de 
asprotéger & d’enrichir le Clergé & les 
33 Couvens ? N ecoutois - je pas vos 
33 inftru&ions- quand vous me difiez 
33 que ces charités étoient plus agréa- 
-33 b!es à mon Créateur que toutes les 
33 autres bonnes œuvres , que c’étoit 
ssplacer des fonds à profit, que de les 
> 3 £on<acrer au foutien perpétuel de la 
33 Re.i ;ion ; t®us nos pieux efforts ne 
3» font ijs pas maintenant, pendus, inu- 
3 >tiles par la vie ; corrompue des Prê" 
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»tres ? Non que je veuille en jetter 1* — "** 1 
>» blâme fur vous .Dunftan ; vous avez p 5 j, 
» exhorté, raifonné, enfeigné , prêché; 
s» mais il faut employer aujourd’hui 
aj des remedes plus forts & plus adifs; 
jjvous devez joindre votre autorité 
» fpirituelle à la puifîance civile , & 
j) chaffer du Temple de Dieu ces fcé- 
M lérats & ces ulurpateurs »* (a). Il 
eft aifé d’imaginer que cette harangue 
eut tout l’effet qu’on en avoit defiré ; 

& que lorfque le Roi & les Prélats con- 
couroient ainfî avec les préjugés po- 
pulaires les Moines ne pouvoient 
voir différer long-tems le fuccès de 
leur deffein ; en effet , ils établirent 
leurs nouvelles réglés , dans prefque 
tous les Couvens. 

Nous pouvons obferver que les dé- 
valuations contre le Clergé féculier , 
font ici , comme dans tous les Hifto- 
riens , énoncées en termes généraux ; 
mais il eft difficile de croire que les 
plaintes contre les mœurs relâchées de 
cet Oi dre, ordinairement contenupar 
là décence feule de fon caradere , fans 

(4) AbbasRieval, p. 36*, 3*1. Spell-[Conc. p. 

. 47T. 47 8 * _ .. 
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«44 Histoire 
^ parler d’autres motifs encore plus puît 
fans , fuflent en général auffi-bien fon- 
^ dées qu’on le prétendoit. Il eft plus 
vraifemblable que les Moines, atten- 
tifs à gagner le bas peuple ,par l'affec- 
tation d’une vie auftere, peignoient 
des couleurs les plus noires les libertés 
innocentes que le Clergé fe permet- 
toit , & fe préparoient ainfi les moyens 
d’accroître leur pouvoir & leur crédit. 
Cependant Edgar fe déclara en bon 
politique pour le parti dominant ; il 
eft vrai que les Moines lui devant le 
fuccès de leurs prétentions , fe trou- 
voient engagés à foutenir l’autorité 
Royale pendant le régné de leur pro- 
tecteur ; mais le pouvoir de lui don- 
ner cet appui momentané , devint dans 
la fuite très-dangereux à fes fucceffeurs 


&c à l’Etat. Edgard féconda la politi- 
que de la Cour de Rome , en accor- 
dant à quelques Monafteres une exemp- 
tion de la jurifdidion Epifcopale ; il 
permit aux Abbayes, & mêmea celles 
de fondation Royale , d’ufurper le droit 
d’élire leurs Abbés ; & ne contefta 


point les fauffes chartes , fuppofées an- 
ciennes» parlefquelles il paroiffoit que 
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les premiers Rois leur avoient concé- 
dé divers privilèges femblables (a), 9 5 T % 

Tarn de faveurs de l'a part d’Edgar 
lui valurent les éloges les plus pom- 
peux de celles des Moines. Non-feu- 
lement’ ils nous le repréfenfent comme 
le Prince lé plus adif , & lé plus (âge 
politique , louanges auxquelles il fem- 
ble avoir droit de prétendre , mais 
comme un' homme très-vertueux , & 
même digne d’être canonifé ; cepen- 
dant , d’un côté , rien ne prouve mieux 
fon hypocrifie' l’orfqu’il' déclamoit 
: contre la licence du Clergé régulier , 

5 & de l’autre , la paflion intérelïee de 

* fes parti fans, lorsqu'ils l'ouoient fi fort 
; fa piété, que la totalité de fa conduire.. 

) Elle fut dépravée à tel point , q'u’elle 
'■ viola fans pudeur les loix divines & hu- 

maines : néanmoins , ces mêmes Moi* 

:: “, qui y felou- îugulf } très ancierr 

* Hiltorien , ne connoifloient aucune» 

f ertus morales ou chrétiennes, excepté 
obéiflance & la chafteté , favorifoient 
les vices contraires d’Edgar, &étoient , 

* encore fcS- plus zélés Panégiriques. 

-, (<0 Chron. Saxon, p 1 1 S. WMl- Malm 1 ». cagi- 

*, ScÛcni Spioilégc.ad Earad. p. , *5 7- 

L üj 
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14 6 Histoire 
L’Hifloire nous a pourtant confervé 
9 S S' quelques détails de les amours , comme 
‘ ' des échantillons fur lefquels nous pou- 
vons conje&urer le refte. . 

Edgar força la clôture d’un Cou- 
vent , enleva Editha , l’une des. Reli- 
gieufes de cette Maifon , & employa 
Ja violence pour la foumettre à fes de- 
firs ( a ) effrénés. Dunftan fe conten- 
ta de le réprimander d'une aétion fi 
facrilege & fi brutale , & de l’o- 
bliger pour le réconcilier avec le 
Ciel i ‘non pas de rompre avec fa Maîr 
treffe'^ mais de facrifier le plaifir de fe 
parer d’un ornement inutile, c’eft-à- 
dire , d'ctre fepr ans fans porter fa 
Couronne (b). Ce châtiment étoit 
bien au-deffous de celui qu’efluya l’in- 
fortuné Edwy , lor r que pour un maria- 
ge , qui , à la rigueur, ne mériroit que 
le nom d’irrégulier . on le dénouilla d» 

fqr. Royaume ; on traita fa femme avec 
la plus étonnante cruau r é ; on le char- 
gea d’ourrageî & de calomnies , & l’on 
tranfmit fon nom à la poflérité fous 



-onc. ÿ - 4^ 

(*) Ofbeine , J>. 1 1 1. 
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d’Angleterre. 247 
les couleurs les plus odieufes.' Mais , 
tel eft l’empire que fhyppcrifie & la 
cabale peuvent prendre fur le genre 
humain, c . . ; l <■ 

Edgar eut une Maîtrefle , appellée 
Elfleda, avec laquelle il ne commença 
d’abord fa liaifon que par une efpece 
d’accident. Il pafioit un jour par An- 
dover , où il logea chez un Gentilhom- 
me dont la fille étoit lin prodige de 
mérité & de beauté :;enflammé d'un 
premier coup d’ceil , ce Prince réfo- 
lut de fatisfaire fa paillon nailfante ; 
comme - il n’avoic pas le teins d’em- 
ployer lesifoins & les foupirs pour tou- 
cher Elfleda, il s’adrefla direâement à 
fa mere,.lui déclara la violence defon 
amour pour (a fille , & follicita la per- 
mi filon de palier la nuit prochaine avec 
elle; cette mere étoit une femme ver- 
tueufe , incapable de déshonorer fa 
fille ôlifa maifon , par une complai- 
fance fi lâche. Cependant , connoiflanc 
le caraélere impétueux du Roi , elle 
imagina qu’fl feroit plus facile & plus- 
sur de le tromper, que de le réfuter : 
elle feignit donc de fe prêter à fes in- 
tentions ; mais elle ordonna fecréte-, 

Lij 
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: ■ — — ment à une jeune perfonne , d’une fi» 
$ S 5* gure. allez agréable , qui lui étoit atta- 
chée.,. de s’introduire dans le lit du. 
Roi, lorfque toute la compagnie fe- 
roit féparée par l’heure du repas. Dès 
le matin, avant la pointe du jour, la 
Demoifelle., en. conféquence des inf- 
rruétions de fa Maîtrelle, voulut fe re- 
tirer. Mais Edgar , naturellement peu 
réfervé fur fes plaifïrs , plus enflammé 
encore que la veille , refufà d’y fouf- 
crire , & lui perfuada, ou la contrai- 
gnit de relier au lit. Elfleda, raiïiirée 
par fes, propres charmes , & par l’a- 
mour qu’ils lembloient avoir infpiré au 
Roi , ne fit vraiferoblablement qu’unë 
foible réliftance, & le lever du Soleil 
découvrit la fupercherie. Mais Edgar 
avoit été fi content de fa nuit , qu’il 
pardonna l’échange à la vieille Dame , 
& le confirma lui-même , en fixant de 
bonne foi fes vœux à Elfleda. Elle de- 
vint fa Maîtrefle déclarée , & conferva 
fon empire fur le cœur du Roi jufqu’» 
ion mariage avec Elfrida (a). 

Les circonftances de ce mariage fu- 

l'BPiU. AUl», Uy. ». caj. 8. Higdcn, pag.* 
Xii, ^ 
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d’â ngleterre. 249 
ïtnt encore plus fingulieres , & plus 
criminelles. Elfrida étoit fille & feule £ S 5* 
héritière d’Olgar, Comte de Devons* 
hire , quoiqu’elle eût été élevée en' 
Province, & qu’elle n’eût jamais paru 
à la Cour , toute l’Angleterre retend 
cifïoit du bruit de fa beauté. Edgar 
toujours ému des defcriptions de- 
cette efpece , fentit redoubler fa curio- 
fité ordinaire par les éloges fréquens 
d’Elfrida qu’il entendoit répéter. Il ré- 
fléchit qu’elle étoit née d’un fang illuf- 
tre , & projetta de s’en aflurer la pof- 
feffion à des conditions honorables , fi 
fes charmes répondoient en effet à 
leur célébrité. Il communiqua fon def- 
fein au Comte Ethelwold,. ion favori ; 
mais, avant de commencer aucune dé- 
marche auprès des parens de cette De- 
moifelle, le Roi prit la précaution d’or- 
donner à fon confident d’aller leur 
rendre une' vifite ,.fous quelque pré- 
texte; & de lui venir faire un portrait 
fidele de fa beauté; Lorfqu’Ethelwoldt 
fut préfenté à Elfrrda , il trouva quelle- 
étoir encore au*deffus de ce qu’on pu— 
blioit à fon avantage-, en devint éper- 
dument amoureux,. &réfo lût de facri-- 

Lv> 
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;fier à fa nouvelle paillon , les intérêts 
& la confiance de Ton; Maître. Il re- 
vint dire à Edgar que les richefles & 
la haute naiflance d’Elfrida avoient 
feules fondé l’exagération des grâces 
de fa perfonne , & que fa beauté étoit 
fi médiocre , qu’on ne la remarqueroit 
pas dans une femme d’un rang infé- 
rieur. Après avoir détourné le Roi de 
fon projet par cette impofture, Ethel- 
■wold JailTa palier quelque-tems , & fai- 
fit un jour l’occahon d’amener la con- 
verfation fur Je compte d’Elfrida ; il 
avoua que li l’éclat d’un beau nom & 
d’une grande fortune* n’avoit pu lui 
faire illulion , comme aux autres, fur 
celui de fes appas ; il avoit cependant 
réfléchi qu elle feroit un parti avanta- 
geux pour lui ; qu'après tout , fa dot , 
& l’honneur de fon alliance, compen- 
feroient allez l’irrégularité de fes traits; 
qu’enfin , fi le Roi le trouvoit bon, 
il fe propoferoit pour gendre au Com- 
te de Devonshire , &: qu’il ne doutoit 
pas d’en obtenir le confentement , 
aulfi-bien que celui de fa fille. Edgar, 
enchanté d’un moyen d’élever fon fa- 
vori, non- feulement lui permit de né* 
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gocier ce mariage , mais l’y e'nebura- 1 

gea, & l’y fervic lui même en le proté- p.j). 
géant auprès de la famille d’Elfrida, & 
Ethelwold fut heureux. Cependant, 
au milieu de fon bonheur , il frémif- 
fpit toujours que fa,. perfidie ne fût 
découverte , & il mit tout en ufage 
pour retenir femme en Province , & 
pour la dérober aux regards du Roi. 

La paillon violente dont Ethel- 
■wold s’étoit enivré , lui avoit d’abord 
fermé les yeux fur les fuites dangereu- 
ses que fa conduite devoir néceflaire- 
ment avoir, & fur les avantages qu’en 
tireroit la foule .toujours nombreufe, 
des ennemis d’un favori. < Edgar fut 
bientôt informé de la vérité ; mais 
avant de fe venger de l’infidélité d’E- 
thelwold, il voulut fe convaincre , 
par -lui -.même *.;de toute.; l'étendue 
de fon crime j] il’ lui : annonça qu’il 
iroit le voir ,dans fon Château , & 
qu’il comptait y faire connoilfance 
avec la Comtefie fa femme.' Ethel- 
woid', au défefpoir de ne pouvoir refu- 
fer cette faveur , demanda feulemen au 
Rot la per million de le précéder de quel- 
ques heures , afin.de donner des ordres 
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y"- 1 111 pnnrla réception' de S» M : ..I1 p-artit ero 
p.J J.- effet le premier , dévoila tout le myf- 
tere à Elfridà , & la conjura , fi elle pre- 
noit quelque intérêt à-l’honneur & à la^ 
vie de fon malheureux époux, de né- 
gliger allez fa parure & fon maintien 1 
pour diminuer cette beauté fatale v. 
pour laquelle il avoit ttahi fon ami & 
Ion- Souverain... Elfrida promit tout v 
quoiqu’elle fût très-éloignée de vou- 
loir tenir parole ; il s’en falloit de beau- 
coup quelle fçût gré intérieurement à‘ 
EtheWold, d’une paflion qui l’avoit 
privée d’une Couronne ; & connoiflant 
le pouvoir de lès charmes, elle ne dé- 
fefpéïa pas encore de parvenir au rang- 
dont les artifices de fon époux lui coû- 
toient la perte. Elle parut donc devant 
Je Roi ayec tout ce que la magnificen- 
ce, le bon goût & le defir de plaire, 
peuvent ajouter à la beauté : elle al- 
luma à la fois dans le cœur d’Edgar 
la plus vive paflion pour elle , & le 
plus furieux defir- de vengeance contre 
Ethelwold. Il réuflït cependant à-dif- 
fimulér ces deux- paillons; & , avec un- 
front calme , engagea cet ancien Fa~ 
*ori à. Une partie de. chaflè dans, une* 
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forêt , où il le poignarda de fà propre 
main. Ibépoufa publiquement Elfrida. 9*S %•' 
pemde-tems après (a)i- 

Nous ne devons pas finir l’hiftoire 
de ce régné ,. fans en rapporter deuxcir- 
confiances, que tous les Hiftorien* 
ont remarquées; la réputation d’Edgar 
attira un grand' nombre d’étrangers à 
fa Gour , & ce Prince les engagea par 
fon accueil & fes bienfaits , de fe fixer 
en Angleterre (b ). On prétend qu’ils 
y apportèrent tous les vices de leurs - 
difrérens pays , & qu’ils contribuèrent 
à corrompre les mœurs (impies des 
Anglois ( c ) : mais , commecette fim- 
plicité de mœurs tant vantée , & fou- 
vent- fimal-à-.propos, ne les avoir pas 
garantis de la perfidie & de la cruauté 
les plus grands de tous les vices , & les 
plus ordinaires aux peuples grofliers : ,, 
ils doivent peut-être compter entre les 
événemens heureux, les liaifons qu’il* 

formèrent aVee ces étrangers ; car elles 

<• • * 

Will. Malin. T. i. «p. *• Hovfdeir, jr. 

Bîompjom , p S65 , S66. Flot- W gom, p. «06». 

Higdén, p. »6 8 

(b) Chron. Saxon, p.'ntf. H. Hunting, 1 . 5. p*. 

3^j 6. Urompton , p. J 64. 

(,t) Will- Malm. 1. a. cap. 8» . . i . - 


Digitized by Googl 



2 5*4 ■ Histoire-’ 

-ie pouvoient qu’étendre les connoif- 
9 5 5* Tances & les vues des Anglois , & les 
guérir des préjugés miférables , & des 
maniérés agreftes qui caraéiérifent allez 
les infulaires.- 

Un autre événement , remarquable 
de ce régné , fut la deftruéhon totale 
des loups en Angleterre , due à la po- 
lice fage & induftrieufe d’Edgar. Il 
commença par donner alîiduement la 
chalTe à ces animaux voraces; &,lorf- 
qu’il s’apperçut qu'ils le retiroient dans 
les montagnes & dans les forêts du pays 
de Galles, il changea le tribut d’ar- 
gent, impofé par Athelftan Ton pré- 
décelïeur aux Princes Gallois ( a ) , en 
tribut annuel de trois cens tetes de 
loups ; cet expédient donna tant d’ar- 
deur pour les tuer , que bientôt il n’en 
reparut plus dans cette Ifle. 

: Edgar mourut après un régné de 
feize années , & dans la trente-'roilïeme 
de Ton âge : Edward , Ton fils, né du 
premier mariage qu’il avoît contrafté 
avec la fille du Comte Ordmer, lui 
fuccéda(^). 

(<0 w ; ll. Malm. 1 .s. cap, 6.Brompton, p. 838. , 

(M Will. Malm.l, 2. cap. 8. Hovcdcn , 

K nighton, p. 13 ij. , . - ' , . . 
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EDWARD LE MARTYR. ■» 

E Prince, âgé feulement de quinze ' 
ans à la mort de fon pere , ne parvint 
pas à la Couronne fans difficultés & 
fans obftacles. Elfrida , fa belle-mere, 
avoit un fils â;é de feptans, nommé 
Ethelred , quelle tenta d’élever au 
Trône : elle prétendit que le premier 
mariage d’Edgar renfermoit des nulli- 
tés incontellables ; & , comme elle 
avoit eu beaucoup de crédit fous le. 
régné du feu Roi , elle trouva le moyen 
de fe faire des partifans qui foutinrent. 
fes prétentions. Mais les droits d’Ed- 
ward s’étayoient de plufieurs circonf- 
tances avantageufes pour lui ; ce Prin- 
ce , appelléà la fucceffion par le tefta- 
ment du Roi fon pere (al, appro-. 
choit de fa majorité , & pouvoit tenir 
bientôt lui*même les rênes du Gou- 
vernement : la principale Noblefle 
épouvantée du caraétere impérieux 
^ d’EUrida , craignoit que le choix de 
fon fils n’augmentât l’autorité de cette 

(a) Hov-cdïü , p. 4Z7. Eadraei , p. j. 


9 SI* 


Digitized by Google 



H $6 ■ j Histoire 

Princefle , fi même il ne luiafïuroitpaff 
2 $, 7r la-- Régence ; enfin Dunftan , à qui la ré- 
putation de fainteté donnoit un crédit 
abfolu fur le peuple, &dont l'appui, 
étoit du plus grand poids-, fe déclaroit 
pour Edward : il avoir déjà pris de* 
l'empire fur lui ( d)~» & vouloit exécu- 
ter le teftamenc d’Edgar en fa faveur. 
Pour déconcerter lés prétentions con- 
traires , Dunftan fe hâta- courageufe- 
ment defacrer & de couronner ce jeu- 
ne Prince à K ingfton , & tout le Royau- 
me’ fe fournit à lui fans autre réfife 
tance ( b).. 

Il étoit très-efientiel à Dunftan & 
aux Moines, de placer fur le Trône un 
Roi qui les protégeàt : le Clergé fécu- 
lier confervoit toujours des partifans 
en Angleterre, qui défiroient qu’il ref- 
tât en pofleffion des Couvens, & de 
toute l’autorité Eccléfiaftique. A la- 
première nouvelle de la mort d’Edgar, 
Alfere , Duc de Mercie , avoit expulfé 
lés nouveaux Ordres^ de Moines , de 

( a) Badmer , crédit. Seldini, p. 3' 

{!>) Will. Malm. 1 . 1. cap. Hovedcn-, p. 427, 
©fberne. p. i.ij. Gervafi, p. 1*47. Knighthon r 
p 221 j. Brompten , p. 871. Cbion. Abb. S.Petùci’ 
Bingo , p . xft ’ • ... 
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tous les Monafteres qui étoient dans fa 
Province (a) ; mais Elfwin , Duc de 9 S 7» 
l’Eilanglie, & Brithnot , Duc des Sa- 
xons Orientaux, ou Eft-Saxons , les 
protégeoient dans leurs territoires , & 
s’intéreiïoient fortement à faire exécu- 
ter les Loix promulguées en leur fa- 
veur (b). Pour difcuter ces différens, 
on convoqua plufieurs Synodes , qui 
félon l’nfàge de ces tems-là , étoient 
compofés, partie de Nobleiïe laïque» 

& partie d’Eccléfiaftiques. Le Clergé 
feculier perdit facaufe dans ces AfTem- 
blées , & , à ce qu’il paroît , malgré les 
vœux fecrets, pour ne pas dire l’op- 
pofkion ouverte de tous les Grands de 
la Nation ( c ); les Moines eurent fans 
doute plus d’adreffeà forger des mira- 
cles pour appuyer leurs raifons^ ou 
ayant eu le bonheur d’acquérir par 
leurs prétendues auftérités , une grande 
réputation de piété, leurs miracles 

' - » * • j « 

(*) Chron Saxon, p. izj. Will. Malm. Ut, 2.. 
cap. 9. Hovcdcn , p. 420. Brompton , p. *70. flor, 

Wigorn. p. &07.'' . i c < . 

{/>) Hoveden, p. 427. Brompton ,p. «70. Hîg^ 

<2en , p. z/> 9 * 

(f ) Will. Malm. I, 2, cag. 
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* s’acr-réditnient plus aifémentparmi le 

J7i bas peuple.: . . t . . • : ' î»; \:j . . • 

Dunf tan s’étant apperçu dans un de 
ces Synodes , que la pluralité des Voix 
fe formoit contre lui, fe leva , & dit 
hardiment qu’il venoit d’avoir lur. 
l’heure même une révélation , & que le 
Ciel prononçoit en faveur des Reli- 
gieux : L’Aflemblée fut fi frappée de ce 
prodige , ou , probablement li intimi- 
dée parles rumeurs de la populace, 
qu’elle cefia de délibérer. Dans un au- 
tre Synode , une voix , fortie d’un cru- 
cifix , fe fit entendre , & déclara que l’é- 
tablififement des Moines droit fondé 
fur la volonté du Ciel , & qu'on ne 
pouvoit s’y oppofer fans impiété ( a ). 
Mais le miracle qui s’opéra dans le troi- 
fieme Synode , fut encore plus ef- 
frayant : le plancher du lieu où l’on 
étoit alleiTrbJé , s’enfonça tout-à-coup , 
St- la. plupart des nombres du Synode 
furent bleiïés , ou tués. Où remarqua 
queDunftan avoir empêché le Roi de 
s’y trouver ce jour-là , & que la folive 

•1 . - .7 , • 

(4') WM. Malm. I. 2. cap. 9-Ofbernc, p. 1 1 1; 
G' rvafc,p. 1647. Brompton, p. 870. Higdcn , p. 
H9. 
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fur laquelle fa propre chaife portoir, 
fut la feule qui reftât en place (a ). 
Mais , au lieu de fuggérer le foupçon 
de quelques fupercheries , ces circonf- 
tances furent regardées comme les 
preuves les plus fignalées de l’interpo- 
fition immédiate de la' Providence , en 
faveur de ces favoris du Ciel (b). 

Edward ne vécut que quatre ans 
après fon avènement à la Couronne , 
pendant lefquels il ne fe pafla rien d’in- 
îéreflant pour î’Hiftoire. La mort de 
ce Prince fut mémorable & tragi- 
que ( c ). Il avoit confervé la candeur 
la plus rare , & comme fes intentions 
étoient toujours droites & pures , il ne 
trouvoit en lui-même aucun motif de 

.■•*'**» * * • 

(4) Chron. Saxon, p ri4- W ll. Malm. 1 . x- cap. 
>. Hoveden, p 4 7. H Hunting l.j.p.^7. Gér* 
vafe, p. HS47. Blo;r.pron, p. *70 T'or. Wigorn. 
p. 607. Higdin , p. 269- CÎiron Âbb. S. Pétri de 
Burgo, p. »9 , 

( 4 ) ]’ai déjà fait la remarque ( 5 c il feroir en- 
nuyeux de la répéter à chaque occafion ) que lorf- 
que nous rencontrons de femblablcs Hiftoires dans 
les Auteurs anciens , nous pouvons lufpendre notre 
Jugement entre l’idée qu’elles ont été' inventées par 
1 rs Moines , fucccflcurs de ceux dont on parle ; on 
que les Moines oui vivotent en ces tems là , le* 
avoi-nt fiitificieufement arrangées , & ea impo- 
foient réellement au bas peuple. 

(r) Citron. Saxon, p. 1x4. 



P S 7r 



s5o ‘ HisToiftB 
fe défier des autres. Malgré les obfta" 
des que fa belLe-mere avoit oppofés a ' 
fon droit de fuccéder, comptant par- 
venir à couronner fon propre fils, il 
ne celïa point d'avoir les plus grands 
égards pour elle , & même continua 
de donner les preuves de l’affedrion la 
plus tendre à fon frere (<z)‘. Edward' 
chalfoit un jour dans une forêt de la 
Province de Dorfetshire ; le hafard le* 
conduifit près de Corfe-Cafle, où la 
Reine Elfrida réfidoit ; il en profita 
pour aller lui rendre une vifite, fans 
être {accompagné d aucune perfonne 
de fa fuite. Il fe préfenta donc à cette' 
Princefle , comme ayant faifi une occa- 
fion qu’il fouhaitoit depuis îong-tems;- 
Lorfquil eut pris congé» & <^u’il fur 
îemonté achevai , il demanda à boire y 
& , tandis quit tenoii h coupe fui fe* 
levres, un domeftique de la Reine s’ap- 
procha de lui, & lui porta un coup 
de poignard par derrière. Ce Prince' 
fê fentant blefle, donna des éperons à 
fon cheval ; mais bientôt la perte de 
fon fang le fit évanouir ; il tomba ; les 

Will. Malm. 1 î. cap. o. Brompton , p. s j- 7 ;. 
JStaih. Wcft. p. 19 i . Wallingford ,,p. ^ 
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jambes s'embarraflerent dans J es étriers i— — — 
& il fut traîné en cet état jufqu a ce ^37, 
qu’il expirât ( a ). Son corps fut re- 
trouvé à fes traces fanglantes , & en- 
terré fans cérémonie à Wereham , par 
ks gens de la maifon. 

La jeunelfe, l’innocence & la mort 
touchante de ce Prince, intéreflerent . 
fi tendrement le peuple en fa faveur , 
que l’on fe perfuada qu’il s’opéroit des 
miracles fur fa tombe (b). On lui 
donna le nom de Martyr, quoique ce 
meurtre n’eût été commis pour aucune 
caufe de Religion. Elfrida érigea plu- 
fieurs Monafteres , & fit diverfes œu- . 
vres de pénitence pour expier fon cri- 
me ( c ) j mais ces témoignages d’hy- 
pocrifie, ou de remords, ne purent 
jamais en effacer l’horrible fouvenir 
dans le public , malgré la facilité d'en 
impofer dans ce fiecle d’ignorance , par 
des aâ.es de piété extérieure. 


(4) Wili. Malm. 1. », cap. j. Hoveden, p- 4*7. 
Gervafc, pag «47. Knighton, p. 2j 1 3. Brotnpton , 
p.S 73 . 

(é) Will. Malm 1 . 2. cap. 9. Knighton , p. • ji j; 
Brompton , p. * 74 , *75 » *7^« Math. Weft. p. 194. 
Higden , p. 269. 

(*} Knighton, p. aj jj , 2)14. Biompton. p.j?*. 
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C H A PI T R E III. 

Les Anglo-Saxons ; Fthelred; Eta - 
blijjement des Normands ; Edmond 
Côte - de. Fer ; Canute le Grand ,• 
. Harold Pied- de- Lievre ; Hardica - 
nute ; Edward le ConfeJJeur , Harold, 


E T H E L R E D. 

— — T i E repos dont les Danois avoient 
p 7 8. laifle jouir fi long-tems l’Angleterre, 
fembloit être dû à deux caufes : l’une 
aux établifiemens que ces peuples s e- 
toient procurés dans le Nord de la 
France, où ils occupoient les familles 
qui furchargeoient leur pays, à peu- 
pler & à défendre ces nouvelles poflef- 
lions; l’autre, à une longue fuite de 
Princes Anglois, adifs & belliqueux, 
qui mirent leur Royaume en état de 
défenfe par mer & par terre , & pré- 
vinrent , pu repouflerent toutes les en- 
treprifes du dehors. Mais un nouvel ef- 
fain de ces Barbares* fortis des Pro- 
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vinçes, occidentales, ne pouvant plus ■ 

trouve^ fa fubfiftance en Normandie, p 7 8 . 
parut menacer l’Angleterre ; elle pré- 
vit , avec raifon , que ces Danois étran- 
gers feraient tentés de vilner une IHe, 

QÙ la mémoire de.ieurs anciens luctès 
pourrait les rappeiier ; ou meme, ils 
efpéroient d’etre fécondés par leurs 
compatriotes , établis dans ce Royau- 
me depuis long-tems, mais non pas 
fort unis .aux naturels du pays , ni bien 
corrigés de leur première habitude de • 
guerre & de pillage. Comme le Roi 
régnant étoit mineur , & qu’après avoir 
atteint à fa majorité, il ne montra ja- 
mais a fie z de courage & de capacité 
pour gouverner fes propres fujets, en- 
core moins pour repoulfer un ennemi 
formidable, les peuples avaient lieu 
cfe s’attendre qu’une li dangéreufe crife 
les réduiroit au* j.plus terribles cala- 
mités. .. . •. v 

Les Danois donc , avant d’ofer ten- 
ter , à force ouverte , d’envahir l’An- 9 # 1 « 
gleterre , y firent d’abord une petite 
incurfion pour eflayer comment ils fe- 
roient reçus. Ils defeendirent avec fept> 
yailfeaüx près de Southampton., rava* 
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gèrent la Province , , & fe retirèrent 
£ 8 I. impunément , chargés de butin ( a J, 
Six ans après, ils firent une tentative 
Semblable du côté de l’Oueft , & eu- 
rent le même fuccès ( b) t Lorfqu’ils vi- 
rent les affaires daans une fituation fi 
différente de ce quelles leur paroif-i 
foient précédemment , ils encouragè- 
rent leurs compatriotes à rafTembler 
des forces plus confidérables ,& fe flat- 
tèrent de remporter de plus grands 
avantages. Ils débarquèrent dans le 
pays d’Effex , fous le commandement 
de deux Chieftains , & , ayant défait & 
tué à Maldon , Brithnot , Duc de cette 
Province, & qui (a) s’étoit hafardé, 
avec une poignée de monde , de les 
attaquer $ ils dévaluèrent toutes les 
contrées voifines. Ethelred , à qui le» 
Hiftoriens donnent le fumom d'indo- 
lent (b ) , au lieu d’exciter fes fujers à 
défendre courageufement leur hon- 


(<0 Chron. Saxon. (p. itj. H. Hunting. p. 557. 
Hoveden , p. 47, chron. S. Pétri de Burgo ,p 30. 
Sin.eon Dun p. 1 61. Brompton , p *73. 

. (i) Chron. Saxon, p. 116. Hoveden , p. 4x7,51. 

jneon. Dun. p. 1 6 t. 

(#) H. Hunting. p. 337 Hoveden , p. 42*. 
i * ) Anglia Sacra ,Vol. 
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neur & leurs biens , fe rendit aux lâ- iTTTT 1 
ches confeils de Siricius, Archevêque 1 . 
de Canterbury , appuyés de ceux de 
la plus grande partie d’une Noblelîe 
dégénérée , il marchanda le départ de 
l’ennemi ,& obtint , en lui payant la 
fomme de dix mille livres, qu’il quit- 
ceroit le Royaume (a Cet honteux 
expédient eut les luites qu'il devoit 
avoir : les Danois reparurent l’année 
d’après à la hauteur des côtes orienta- 
les , dans l’efpoir de fubjuguer un peu- 
ple qui ne fe défendoit plus qu’avec de 
l’argent, appas capable d'attirer 1 en- 
nemi , au lieu d’avoir recours aux ar- 
mes , vrai moyen de l’éloigner. Mais 
les Anglois ayant fenti leur impru- 
dence pendant cet intervalle, avoient 
tenu un grand Confeil , & s’étoient rét- 
folus d’afTembler à Londres une Flotte 
capaplede repoufler les invafions (£) : 
ces mefures fi fages devinrent infruc- 
tueufespar Iatrahifon d’Alfric,Duc de 
Mercie.dont les A nnales de ce fiée le ne 
parlent qu’avec horreur , tant fes pei«é 

Ça) Chron. Saxon, p. 1 16 . Will. Malm, p, it, 
H.Hunting p. î5 7- Hovede ». P-4» 8 * 

Ffci chion. Saxon, p. U*. 
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fidics récidivées, & les malheurs qu’el- 
les attirèrent fur fa patrie , on désho- 
noré fon nom. Ce grand Seigneur avoit 
fuccédé à fon pere Alfere dans cet 
important Gouvernement. Il en fut 
privé deux ans après , & banni du 
Royaume (a ). Toutes fes intrigues , 
& tout le pouvoir qu’il setoit acquis , 
trop exceffif pour un fujet , purent à 
peine le faire rentrer dans fa patrie & 
dans fes emplois. Cette expérience du 
crédit & de la mauvaife volonté de fes 
ennemis, lui fit fentir qu’il ne devoir 
fe repofer de fa sûreté, ni fur fes fervi- 
ces , ni fur laffedion de fes conci- 
toyens; il crut donc plus certain de 
ne la fonder déformais que fur l’atta- 
chement & fur la foumiflion de fes 
Vaflaux, & les calamités publiques, 
qui rendroient à chaque révolution 
ion fecours plus néceflaire. Plein de 
cette idée , il prit le parti de s’oppo- 
fer à tout ce qui pourroit affermir l’au- 
torité Royale , ou rendre fa propre fi- 
tuation dépendante & précaire. Com- 
me les Anglois avoient formé le plan 

(a) Chron. Saxon, p. uj. Chron. S. Pétri dç 
Burgo , p. |i . Brompton *73. 
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d’entourer & de détruire la Flotte Da- 
noife dans le Iltvre , il avertit fous & 
main les Pirates du danger dont ils 
étoient menacés ; lorfqu’à cette nou- 
velle ils fe remirent en Mer, Alfric, & 
l’Eicadre qu’il commandoit , déferte- 
rent la nuit qui précéda le combat 
qu’on devoit livrer , & déconcertèrent 
îfinfi tous les efforts de leurs compa- 
triotes (a). Ethelred, outré de cette 
perfidie , s’afïura d’Alfgar , fils d’AL 
fric , & lui fit arracher les yeux (b) ; 
mais tel étoit l’afcendant du Duc , que , 
malgré fa trahifon,& la vengeance 
qu’on en avoit tirée , dont il devoit 
être furieux , le Roi fut encore, forcé 
de lui confier de nouveau le Gouver- 
nement de Mercie. Cette conduite de 
la Cour, fi aveugle, fi foible & fi im- 
prudente à tous égards , méritoit & 

E ronoftiquoit à la fois les maux terri-* 
les qui alloient défoler l’Etat. 

Les peuples du Nord , bien con- «ours 
vaincus qu’alors l’Angleterre étoit fans p p 
défenfe , y firent une defeente formi- 

(a') Chron. Saxon, p. 127. Wiü. Malm. p. s*. 
Higdi-n , p. 270. 

( 1 »), Chron. Saxon, p. 1 2S. Wili. Malm, p. 62. H. 
Hunting. p.JsS.Higden, p. 270. 

Mij 
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■5I5Ü555 dable fous les ordres.de Sweyn, Roi 
pp 3 . de Danemark , & dX)lave , Roi de 
Norvège. Ils remontèrent l’Humber , 

& mirent tout à feu & à fang. Linde- 
fey fut renverfée de fond en comble , 

& Banbury totalement détruite (a); 
tous les Northumbres , quoique la plu- 
part Danois d’origine, fe virent con- 
traints à fe joindre aux vainqueurs , ou 
à fouffrir leurs cruautés. On aflembla 
une armée nombreufe pour repoufler 
cette invafion , & il y eut une a&ion 
générale ; mais les Anglois furent 
abandonnés au milieu de la bataille 
par leurs trois Chefs de race Danoife , 
Frena, Frithegift , & Godwin , qui 
donnèrent aux troupes qu’ils com- 
mandoient l’exemple lâche ou per- 
fide , de la fuite 

Encouragés par ce fuccès , & plus 
encore par le mépris que de fi foib!es 
ennemis leur infpiroient , les Pirates 
hafarderent d’attaquer le centre même 
du Royaume. Us entrèrent dans la Ta- 
# mife avec quatrevingt - quatorze de 

! • 

(<0 Chron. Mail. p. 1 5 2. Sim. Dun.p \&i. 

[ b ] Chron. Saxon, p. 1*8. H. Huntïng. p. Jjy. 
Hoycden , p. +»*, Biompton , p. I lo. 
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leufs Vaifleaux , affiégerent Londres , 
& menacèrent cette Ville d’une entière 
deftru&ion j mais les citoyens , alar- 
més d’un péril fi preflant , & étroite- 
ment unis entr’eux par l’intérêt com- 
mun, firent une réfiftance plus coura- 
geufe que la lâcheté de la Nobleiïe , 
n’avoit donné lieu aux Danois de s’y 
attendre (a). Enfin , après avoir beau» 
coup fouffert , les afiîégeans furent 
obligés de renoncer à leur entreprife. 
Pour fe venger d’y avoir échoué , ils 
ravagèrent le pays d’Effex , de Kent , 
de Suflex & d'Hampshire , où ils fe 
pourvurent de chevaux , qui les mi- 
rent en état de pénétrer dans le cœur 
* des Provinces , & d’y porter la mort 
& la défolation ( b ). Dans cette extré- 
mité , Ethelred & la Noblefle , réfolu- 
rent d’avoir encore recours au premier 
expédient dont ce Prince s’étoit déjà 
fervi ; il envoya donc des Ambafla- 
déurs aux deux Rois feptentrionaux 
pour leur promettre des vivres & un 



[«] -Will.Maln). p. 6 3. H. Hunting.p. j$8 Hove- 
ie n , p. 47.8. 

[£] Chron. Saxon, p. 1 it. Will. Malm. p. 63- H. 
Hunting. p. 3J8. Hovedcn, p< A**- Sim. Duu. p-, 

*<». l6î> ... 
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tribut , à condition qu’ils ceiïeroient 
toutes leurs hoftilités , & qu’ils éva- 
cueroient fur le champ le Royaume. 
Sweyn & Olave y confentirent, & pri- 
rent tranquillement leurs quartiers à 
Southampton , où la fomme de feize 
mille livres leur fut payée ( a ) Olave 
lit même un voyage à Andower, lieu 
où Ethelred rélidoit; il y reçut la Con- 
firmation par la main des Evêques An- 
glois , ainli que plulieurs riches pre- 
fens du Roi. Ce fut-là qu’il promit de 
ne jamais rentrer en ennemi dans le 
Royaume d’Angleterre, & il tint exac- 
ment fa parole (b). L’Eglife Romaine 
honore fa mémoire fous le nom de 
faint Olave. Malgré les préjugés allez 
généralement répandus contre la fain- 
teté de la plupart de ceux qui furent 
canonifés dans ces tems d’ignorance, 
ce Prince paroît avoir été réellement 
un homme de mérite. Sweyn , moins 
fcrupuleux qu’Olave , fut cependant 
obligé de fe retirer avec fes troupes , 

[«] Chron. Saxon. P. 1*9. Hoveden , p. 438. 
Chron. Mailr. p. t 5 2. 

[£’ Chron. Saxon, p 1 29. H. Hunting. p, 3 5 *. 
Hoveden, p 423. Chron. Mailr. p. 152. Sim. Dun» 
p. 1 6 3 . Brompton , p. t S 0. 
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lorfque fon confédéré partit. 

Cet accommodement ne mit qu’un *99 7* 
court intervalle aux miferes des An- 
glois. Les Pirates Danois reparurent 
bientôt dans la Severne : après avoir 
dévafté la Principauté de Galles , le 
pays de Cornouailles & celui de De- 
von , ils firent voile vers les côtes mé- 
ridionales, entrèrent dans Jamar, & 
achevèrent la défolation de ces Pro- 
vinces , ils rerournerentenfuite dans le 
Canal de Briftol, & pénétrant dans le 
pays par l’Avon , ils s’étendirent fur 
environs qu’ils mirent à feu & à fang, 
jufqu’en Dorfetshire (a). Ils change* — ■ , 
rentle théâtre de la guerre après 
avoir ravagé l’Ifle de Wigth , entrèrent * 
dans la TamKe , dans le Medway , & 
afiiégerent Rochefter , où ils défirent 
les peuples du pays de Kent en bataille 
rangée (b). Aorès cette viéloire , toute 
la Province fut faccagée par le fer, la 
flamme , le pillage, & ne devint qu’une 
fcene de maflacre & d’horreur. Tant 
de calamités firent prendre aux An- 

[*] Chron. Saxon, p. I » 9 . Hoveden , p. 428. Sim. 

Dun. p. 1 6g. 

[fc] H. Humph. p. 3 5 8. Hoveden , p. 429. Chron. 

Mailr. p. 1 5 3. Bioinpton , p. 8 8 1 . 
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glois la réfolution de s’occuper enfin 
de la défenfe commune par terre & par 
mer : mais la foibleffe du Roi, la di- 
vifion des Grands, la perfidie de quel» 
ques*uns , la lâcheté des autres , le dé- 
faut de concert entr’eux tous , rendi- 
rent toutes leurs opérations infruc- 
tueufes. Leurs Flottes & leurs armées , • ] 
ou venoient trop tard attaquer l'enne- 
mi , ou étoient repouflees avec dés- 
honneur, & le peuples fe trouvoient 
également ruinés par la réfiftance & 
par la foumiflion (a). Devenus inca- 
pables de prudence & d’unanimité dans 
le Confeil , de courage & d’habileté 
à la guerre, les Anglois eurent re- 
cours à la honteufe refTource dont ils 
avoient déjà éprouvé l’infuffifance ; ils 
offrirent aux Danois d’acheter la paix. 
Ces ravageurs , enhardis par la pufilla- 
nimité de leurs adverfaires , leur im- 
pofoient continuellement des condi- 
tions plus dures , & portèrent alors 
leurs demandes jufqua la fomme de 
24000 livres, que les Anglois furent 

[4] Chron. Saxon, p. iï9,p. tjo. Will. Malin, p. 

< 3 - Hovcdcn, p. *iÿ. Higdcn , *71, Sim. Dun. pi 
ïtf* * 
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allez vils & allez imprudens pour leur 
donner ( a ). Le départ des Danois leur ÿ 9 
procura un repos momentané * dont 
ils s’emprefferent de jouir, comme s’il 
avoit dû être ipaltérable , & fans pren- 
dre aucune précaution , fans faire au- 
cuns préparatifs pour être en état de 
rélifter plus courageufement à la pre- 
mière invalion que Ton pourroit faire 
encore chez eux. 

Indépendamment de l’attrait de cet- 
te fomme pour les Danois, ils avoient 
un autre motif d’abandonner l’Angle- 
terre, quelque affoiblie quelle parût; 
ils étoient appellés en Normandie par 
leurs compatriotes , que les armes de 
Robert, Roi de France, y preffoieBt 
alors vivement, & qui avoient peine 
à fe conferver l’établilTement fï utile 

Î iour eux-mêmes , & fi glorieux pour 
eur patrie , qu’ils s’étoient fait dans 
cette Province. Il eft vraifemblable 
aulÏÏ qu’Ethelred obfervant l’ëtroite 
union qui fubfiftoit entre tous les Da- 
nois , quoiqu’ils habiralfent dilférens 
-pays & vécurent fous divers Gouver- 

f<t] Hoveden ,p. 41». Cluon. Mailr.pt ijj.Siin.- 
Puai. p. 164* Oiceto , p. 461. 
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'L' -. "- .— nemens , defira de s’allier avec ces peu- 
9 9 ©• pies redoutables : en conféquence de 
ce projet , il demanda Fmma, fœurde 
Richard II, Duc de Normandie , & 
l’obtint. On la conduifit la même an- 
née en Angleterre, où fon mariage fut 
célébré (a). 

- — ■ - Vers la fin du neuvième fiecle, & 

,1001. le commencement du dixième, le Nord 
n’étoit pas encore épuifé par cette mul- 
titude de familles , ou plutôt de nations 
qui étoit fortie de fon fein , il envoya 
au-dehors une nouvelle peuplade, non 
pas de conquérans , comme autrefois; 
mais de Pirates & de ravageurs, qui in- 
fefterent les contrées , occupées jadis 
par fes belliqueux .enfans. Rollo , petit 
Prince, ou Chieftain du Danemark , 
vivoit alors ; fa valeur & fon habileté 
attirèrent l’attention de fes compatrio- 
tes ; il excita , dès fa jeunefle , la jalou- 
fie du Roi de Danemark , qui attaqua 
fa petite, mais indépendante Princi- 
pauté. Las de ne pouvoir réulfir à s’en 
emparer par la force, il eut enfin re- 
cours à la trahifon (£). Ce Monarque 

> f«l H. Hunting. p. 35 9 . Higden , p. 271. 

[61 D.:do es edit. Ducbcme, p, 70 , 71, Gui. 
Gamaticcuis , 1 . 2. cap. 2. 3. 
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tendit le piege d'une fauffe paix a- 
Rollo , & tombant tout- à-coup fur lui , 
au milieu de fa fécurité , mailacrale 
frere de ce jeune Prince, ainfî que fes 
plus braves Officiers , & le réduifit à 
le fauver lui- même en Scandinavie. 
Plufieurs des anciens fujets de Rollo , 
les uns par attachement pour fa per- 
fonne, les autres rebutés de l’oppref- 
fion du Monarque Danois, joignirent 
leur premier Maître dans fa retraite , 
fe rangèrent fous fes étendarts,& lui 
offrirent de le fuivre dans toutes fes 
entreprifes. Au lieu de tenter de re- 
icouver fon héritage paternel, que les 
Danois lui auroient difputé vigoureu- 
sement , Rollo projetta une expédition 
plus facile & plus importante; il réfo- 
lut , à l’exemple de fes compatriotes , 
de faire fa fortune en pillant les con- 
trées méridionales , les plus riches de 
TEurope.il raffembla un corps de trou- 
pes , femblable à celui de tous ces aven- 
turiers, c’eft à dire, compofé de Norvé- 
giens, de Suédois, de Frifiens , de Da- 
nois, & d’autres volontaires' de diffé- 
rentes ..Nations , tous accoutumés' à 
jnener une vie errante , & à ne cKèr- 

Mvj 
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"_! J cher leur bonheur que dans la guerre 

jooi, 8f le brigandage. La réputation de 
Rollalui attira des affociés de toutes 
parts ; une vifion qu il prétendit avoir 
eue pendant Ton fommeil , & qui , fé- 
lon la maniéré de l’interpréter , lui pro- 
noftiquoit les plus grands fuccès , de- 
vint encore pour ces peuples ignorans 
& fuperftitieux , un motif puiflant de 
s’attacher à lui (a). 

La première tentative de RoIIo fut 
fur l’Angleterre , vers la fin du régné 
d’Alfred , lorfque ce grand Monarque, 
après avoir fixé Guthrum & fa troupe 
en Eftanglie, & quelques autres de ces 
Pirates dans le Northumberland, eue 
ramené la paix dans fa patrie défolée , 
& établi parmi les Anglois les plus ex- 
cellentes inftitutions, tant militaires 
que civiles. Le fage Danois s’apperce* 
vant qu’il y auroit peu d’avantages à 
remporter fur un pareil peuple , gou- 
' verné par un tel Prince , tourna bien- 
tôt fes vues fur la France , qui lui pa- 
rut moins défendue contre fes entre- 
prifes (b) : il en ravagea donc l’intê- 

S Dudo , p. 71. Gui. Gtm. In Ep. ad Guillf.Copt} 
J Gui. Gcmet.l, 3. cap. «. 
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lieur , auffi bien que les Provinces ma- 
ritimes , pendant le régné de l'ufurpa- 
teur Eudes , & pendant celui du foible 
Charles le Simple. La France, hors 
g état de réfifter à un Chieftain , qui 
joignoit à la valeur de Tes compatrio- 
tes , toute la politique & la prudence 
des Nations les plus civilifées, fut obli- 
gée de recourir à l’expédient employé 
par Alfred, c’eft-à dire, d’offrir ua 
établifTement a ces guerriers dans quel- 
ques unes de fes Provinces dépeuplées 
par leurs armes (a ). 

La raifon pour laquelle les Danois 
s’étoient conduits pendant plufieurs 
années, fi différemment des Goths, 
des Vandales , des Francs, des Bour- 
guignons & des Lombards , réfultoit 
de la grande différence qu’it y avoit 
entre leur méthode de faire la guerre , 
& celle de ces diverfes Nations : dif- 
férence que leur pofition particulière 
les forçoit néceffairement de confer- 
ver ; les autres peuples , vivant dans le 
cœur du continent , faifoient des iri- 
curfions par terre fur l’empire Romain ; 
lorfqu’ils pénétraient ^au-delà de fes 

£«] Dudf. p, ta, v 
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ÇCÎS'W frontières, ils étoient obligés de me- 
il 001. ner leurs enfans , fans quoi, n’ayant pas 
l’efpoir de revoir promptement leurs 
familles , elles n’auroient pu , en reftant 
derrière eux, participer au butin dont 
elles avoient befoin pour fubfifter. 

* ' Cette circonftance caufoit l’emprefle- 
ment de fe former des habitations dans 
les Provinces qu’ils avoient parcou- 
rues; & fe répandant enfuite dans le 
pays, ils trouvoient leur intérêt à pro** 
téger les poiïeiîïons & l’induftrie du 
peuple qu’ils venoient de fubjuguer; 
les Danois, au contraire, & les Nor- 
végiens , conféquemment à leur fitua- 
tion maritime, vivoient de la pêche 
dans leur pays inculte , s’étoient adon- 
nés à la navigation , & fuivoient dans 
leurs excurlions militaires , contre 
l’Empire Romain , la méthode adop- 
tée par les anciens Saxons : ils faifoient 
des defcentes en petites troupes avec 
leurs vaiffeaux, ou plutôt leurs ba- 
teaux , & , après avoir ravagé les cô- 
tes , retournoient chargés de butiu 
dans leurs fami les, dont ils n’auroient 
pu fe faire accompagner commodé- 
ment dans de.» expéditions fi hazar- 
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deufes. Mais, lorfqu'ils augmentèrent 
leurs armemens , lorfqu’ils firent des îooû 
incurfions jufques dans le centre des 
Provinces , & qu’ils furent allez en 
force pour relier avec sûreté au mi- 
lieu de l’ennemi même, ils embarquè- 
rent leurs femmes & leurs enfans , &, 
ne fe fouciant plus de retourner dans 
leur llérile patrie, ils faifirent volon- 
tiers l’occalion de s’établir dans les 
climats chauds & les campagnes fécon- 
des du midi. 

Telle étoit la pofition de Rollo &\ 
des fîens , lorfque Charles leur propofa 
de leur abandonner la Province, an- 
ciennement appellée Neullrie , & d’a- 
cheter la paix avec eux à cette condi- 
tion rigoureufe. Quand on fut d’ac- 
cord fur tous les articles du Traité, il 
n’y eut qu’une feule circonftance qui 
blefla le fier Danois: on demandoit 
i qu’il rendit foi & hommage de cette 
Province à Charles , dans la poflure 
humble que la Loi féodale impofe 
aux vaflaux. Rollo refufa long-tems de 
! fe foumettre à ce qu’il regardoit com- 
i me une baffe (Te ; cependant, ne vou*» ^ 
t lant pas perdre une acquifition de çette 
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TOtm importance, pour une pure cérémo- 
(1001* nie, il facrifia fon orgueil à Ton inté- 
rêt , & fe reconnut dans toutes les for- 
mes Vaflal du Monarque François 
Charles accorda fa fille Gifla en ma- 
riage à Rollo , & , pour fe l’attacher 
encore davantage , lui fit la donation 
<Tun territoire confidérable , outre ce 
qu’il s’étoit oblige de lui céder par le 
■Traité, Quelques Seigneurs de la Cour 
de France dirent au Conquérant Da- 
nois , qu’en reconnoiflance d'un pré- 
fent fi magnifique , il falloit qu’il Ce 
jettât aux pieds du Roi pour le remer- 
cier; mais Rollo répondit, qu’il rom- 
proit plutôt le Traité même, que de 
le plier à une femblable démarche ; ce 
ne fut qu'avec peine qu’on lui perfuada 
de la faire faire au moins par un de fes 
Officiers. Le Danois chargé de cette 
commiffion , indigné d’un pareil or- 
dre , & méprifant un Prince fi peu 
guerrier, faifit le pied de Charles, 
comme dans l’intention de le porter à 
. fa bouche pour le bailer, & , lui don- 
nant une lecoufle , renverfa le Mo- 
naïque par terre» en préfence de tous 

k Ncuft.p. 417. 
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fes Courtifans. La Nation Françoife, 
trop convaincue de fa foibleile ac- IOOI. 
' tueîle , prit le parti de diflimuler le ref- 
fentiment de cette infulte (a). 

Rollo , parvenu alors au déclin de 
fa vie, fatigué de guerre & de dépré- 
dations , ne s’appliqua plus qti’à for- 
mer fon établifiement avec fage/îe dans 
la contrée qu’il venoit d’acquérir, & 
qui porta dans la fuite le nom de Nor- 
mandie. Il la partagea entre fes Capi- . 
taines & le relie des liens ; il fuivit, 

£ our ce partage, les Coutumes de la 
oi féodale , généralement adoptées 
dans les pays méridionaux de l’Eu- 
rope, & qui convenoient aux circons- 
tances particulières de ce tems-là. Il 
traita les François fournis à fon Gou- 
vernement, avec autant de douceur 
que d'équité ; poliça les peuples fé- 
roces qui l’avoient fuivi dans cette 
conquête; établit les îcix, l’ordre & 
la police dans fes Etats, & après une 
longue vie pafTée dans le trouble , 
les ravages & les horreurs delà guer- 
re , mourut paifiblement dans une 
heureufe & tranquille vieillelfe , & 

(«) Gui. Gemet, 1. a. cap. 17 . 
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5555555 ] a i(Ta (es pofleffions à fa poftérité (a) 0 
IOO 1 , Guillaume I , qui lui fuccéda , gou* 
verna le Duché vingt cinq ans : pen- 
dant fon adminiftration les Normands 
fe mêlèrent avec les François, appri- 
rent leur langue , imitèrent leurs ma- 
niérés , & firent des progrès fi rapi- 
des dans la connoiflance de% arts & 
des mœurs policées , qu r à la mort de 
Guillaume , fon fils Richard, quoique 
mineur (/>) , recueillit fon héritage. 
C’étoit une preuve certaine que les 
Normands commençoient à être déjà 
très-civilifés ; que leur Gouvernement 
étoit affermi alors fur fes Loix & fes 
Inftitutions civiles, & que fa (habilité 
ne dépendoit pas entièrement de l’ha- 
bileté du Souverain. Après un long 
régné de cinquante- quatre ans , Ri- 
chard eut fon fils pour fuccefïeur , qui 
porta le même nom que lui , & par- 
vint à la Couronne en 996 (c), quatre- 
vingt-cinq ans après le premier éta- 
blifîement des Normands en France. 
Ce fut ce Duc de Normandie qui 

(4) Gui. Gemet , 1 . 2. cap. 1 y , ao , 1 1 
(t)Order Vitalis, p. 459* Gui. G cm, liv. 4. 
•ap. 1. 

Qrder Yitalis , p. 45^. 
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donna fa fœur Emma en mariage à 
Ethelred, Roi d’ Angleterre , & qui 
forma dès lors une alliance avec un 
pays, que fa poftérité étoit deftinée à 
conquérir biefi-tôt. 

Les Danois étoient établis en An* 
gleterre long tems avant qu’ils le fuf- 
fent en France. Mais , malgré les rap- 
ports de leur propre langue à celle des 
Saxons , qui dévoient les confondre 
plus aifément avec les naturels du 
pays , ils avoient trouvé & trouvoient 
encore li peu de mœurs civilifées par- 
mi les Anglois , qu’ils ne perdirent 
rien de leur ancienne férocité , & ne fe 
glorifièrent que de leur caracfere na- 
tional ,c’eftà dire,le génie belliqueux, 
les exploits anciens & récens de leurs 
compatriotes , aidoient à fortifier cette 
efpece de vanité. Les Princes Anglois , 
fur tout Athelftan & Edgard, perfua- 
dés de la fupériorité des troupes Da- 
noifes, en entretenoient toujours un 
corps qui étoit en quartier dans les 
campagnes, & moleftoit les habitans. 
Ces mercenaires étoient parvenus à un 
tel excès de luxe , félon les anciens 


IOOI. 


Digitized by Google 



H i s t 0 ; j ! 

auteurs Anglois (a ), qu’ils peignoient 
ilOOl. j eurs cheveux tous ] es jours, fe bai- 
gnoient une fois la femaine, &chan- 
geoient fouvent d’habits j ces foins, 
efféminés & leur valeur guerriere les 
avoient, dit*on, rendus fi agréable» 
au beau fexe , qu’ils féduifirent les 
femmes & les filles des Anglois ,& de> 
honorèrent plufieurs familles ; mais ce 
qui leur aliéna encore plus les habi- 
tans, fut qu’au lieu de les défendre 
contre les invafions , ils étoient ton* 
jours prompts à fe joindre aux Da- 
nois étrangers , & à féconder les vio- 
lences & le pillage des brigands de 
leur Nation. La haine allumée entre 
les Anglois & les Danois, par ces 
griefs multipliés, étoit à fon dernier 
période , lorfqu’Ethelred , par une po- 
litique aflez familière auxTrinces foi- 
blés, prit la réfolution barbare défaire 
maflacrer tous les Danois qui fe trou* 
veroient dans fes Etats On donna 

(«) Wallingfoid.p. 147. ' 

(b) Preîque tous les anciens Hiftoriens parlent 
de ce Mafîacrc des Danois , comme s’il eût été un»- 
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des ordres fecrets pour que cette exé- 
cution fe fit par-tout le même jour. 

La fête de faint Brice , qui tomboit un 
dimanche , jour que les Danois étoient 
dans l’habitude de fe baigner, futchoi- 
fie pour ce dclTein. Il eft inutile de ré- 
péter ce qu’on nous a tranfmis des dé- 
tails horribles d’une pareille bouche- 
rie. La rage du bas peuple, excitée - 
par les perfidies des Danois, autori- 
lée par la Cour & enflammée par l’e- 
xemple, ne diftingua point l’innocent 
du criminel; n’épargna ni fexe, ni âge 
& ne put s’aflouvir que par les tour- 
mens & la mort de ces malheureufes 


trerfel , & qu*il n*en fit pas échappé un feul dan* 
toute l’Angleterre Mais ils étoient prcfque les f - uls 
Jiabitans du Royaume de Nonhutnbcrland & d’£f- 
tanglie , & étoient en grand nombre dans la Mercie. 
Cette cataftrophe eft donc abfolument impofifible; il 
y auroit eu de leur part une grande rcûftance , &I as 
guerres les plus fanglantes en auroient été la fuite , 
ce qui n’arriva point. Ce récit fait pat Wallingford , 
quoiqu’ifolé , doit être admis comme le feul vérita- 
ble. On prétend que le nom Lardant, c’eft-à-dire 
tord Danois , donné 1 un vagabond qui vit aux dé- 
pens d’autrui . dérive de la conduite qu’avoient te- 
nue ces Danois mis à mort. Mais les Princes Anglois 
avoient été les Maîtres pendant pluiieurs généra- 
tions , & n’avoient fur pied qu’un corps de cette 
Nation. Il paroit donc vraifemblable que ce fut feu- 
lement ce corps de troupes Danoifcs qu’on égorgea. 
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vi&imes (æ). Gunilda même, (œuf 
du Roi de Daneniarck , qui avoit épou- 
féle Comte Paling & em bradé le Chrif- 
tianifme , fut arrêtée par le confeil du 
Comte de Wilts , & condamnée à mort 
par Ethelred , après avoir vu fon 
époux & Tes enfans égorgés devant Tes 
yeux. La malheureufe Princefl'e, dans 
l’excès de fon défefpoir , prédit que 
(on fang répandu avec tant de cruauté, 
feroit vengé par la ruine totale & pro- 
chaine de la Nation Angloife ( b). 

_ Jamais Prophétie ne fut mieux ac- 
complie , & jamais politique barbare 
ne devint plus funefte à fes auteurs. 
Sweyn & fes Danois , qui n’atten- 
doient qu’un prétexte pour faire une 
invafion en Angleterre , parurent à la 
hauteur des côtes occidentales, & me- 
nacèrent de tirer une vengeance com- 
plette du meurtre de leurs compatrio- 
tes. Ils s’emparèrent d’abord d’Exeter, 
favorifés par la négligence ou la trahi- 
fon du Comte Hugh, Seigneur Nor- 
mand, qui avoit été fait Gouverneut 

('t)Will. Malm. p. 6 4. H. Hunring , p. 360* 
Higden , p. 171. Abb. Rievel , p. 3 «a. Brompton, 
p. i*j. Math. VeA. pag. 100. Ypod. Neuft. pa». 
4 7 - 

(6) Will. Malm. p. 
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de cette Place , à la recommandation " 
de la Reine Emma (a). Ils commen- ( 
çoient à répandre la déflation dans la 
campagne, lorfque les Anglois, pré- 
voyant ce qu’ils avoient à craindre d’un 
ennemi outragé & féroce , prirent les 
armes avec plus d’aétivité, & en plus 
grand nombre qu’à l’ordinaire, & fem- 
blerent vouloir faire une réfiftance vi- 
goureufe. Mais tous ces préparatifs 
devinrent inutiles par la perfidie du 
Duc Alfric, auquel on avoit confié le 
commandement des troupes. Il fei- 
gnit de tomber malade , & refufa de 
conduire l’armée contre les Danois, 
jufqu’à ce qu’enfin découragée par la 
mauvaife conduite de fon Général , elle 
fe difperfa ( b ). Alfric mourut peu de 
tems après. Edric, gendre du Roi, & 
qui avoit du crédit fur l’efprit de ce 
Prince , mais encore plus traître qu’ Al- 
fric , lui fuccéda dans le Gouverne- 
ment de la Mercie, & le commande- 
ment de l’armée Angloife ( c). Une 

(<t) Chron. Saxon, p. iîj.H. Hunting. pagcjtfo. 
Hovrden , p. 429 . Sim. Dun. p. 1 6 j . 

( 4 ) C)>ron. Saxon, p. 133. H. Hunting. p. jfioV 
Hovtden, p. 4 9 Caron. S. Pctri de Burgo , p. *77» 
■Siin. Dan. p 165. Brompton, p. * S 5. 

(«) Will. Malm. p. 63. Hovcden, p. 430. Chron^ 
Mailr. p. IJ+. 
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famine horrible , produite en partie 
1IOO7, p ar l’intempérie des faifons , & en 
partie par la décadence de l’agricul- 
ture , acheva de combler la mifere des 
habitans ( a . ): le pays dévafté parles 
Danois, épuifé par les expéditions in- 
frudueufes de (es propres forces, fut 
réduit dans l’état le plus déplorable, 
& obligé à la fin d’avoir la honte d’a- 
cheter une paix momentanée , en 
payant à l’ennemi lafomme de 30000 
livres ( b ). 

Les Anglois tâchèrent d'employer 
cet intervalle de repos , à faire des pré- 
paratifs contre le retour des Danois, 
qu’ils avoient raifon de prévoir bien- 
tôt. On fit une Loi qui ordonnoit à 
tous les propriétaires de huit hides de 
terres ( c ) , de fournir un Cavalier avec 
fon armure complette; &à tous les 
Propriétaires de trois cens dix hides, 
dequipper un vaifleau pour la défenfe 

(a ; Chron. Saxon, p. i jj, Will. Malm. p. 6j. H. 
Bunting.p. j<o. 

(4) Chron, Saxon, p. i3«. H. Hunting. p. jfio- 
,Vill. Malm, p. éj. Hovcdcn , p. 430. Higdcn , p. 

• * 7 2 - 

f«] Mefare Angloife qui contient l’étendue qu’uns 
chatuc peut labourer dans une journée. 

dei 
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des côtes ( a ). Loifque cette Flotte , 
qui confiftoiten près de huit cens vaif- 1007. ‘ 
féaux, fut affemblée ( b ), toutes les 
elpérances qu’on avoit conçues de fon 
fuccès,' furent trahies par les fa&ions, 
les haines & les dilTenlions de la No- 
bleflfe. Edric excita fon frere Brigh- 
fric, à accufer de trahifon Wolfnoth, 
Gouverneur de Suffex, & pere du fa- 
meux Comte Godwin. Wolfnoth, con- 
vaincu de la mauvaife volonté & du 
crédit de fon accufateur , ne trouva 
d’autre moyen de pourvoira fa sûreté, 
quecelui de paffer du côté des Danois 
avec vingt vaifTeaux. Brigtric le pour- 
fuivitavec une Fiotte de quatre*vingt 
voiles; mais elle fut difperfée par une 
tempête qui la fît échouer fur la côte 
où Wolfnoth l’attaqua, brûla, coula 
à fond & détruifit tout ce qui étoit 
échappé à la tempête (c). L’imbécil-, 


(<•) Chron. Sexon. p. t 3«. Will. Malm. p. 360. 
HoveJen , p 45 o. Sim. Dun. p, 166. Brompcon , 
p. 8S7. Math. Weft.p. 19S. Flor. Wigorn.p. é t 2. 

(i) Il y avoir 743500 hiles de terre en Angle- 
terre, ainfilcs vaifleaux <fquij pés devoir nt fe mon- 
ter à 785. La Cavalerie fat compo e'c de 3045* 
ko mm es. 

- (r) Chron. Saxon, p. 137. Will Malm. p. 
üoveden , p. 430. Sitn, Dun. p. x 66 , 

T«me L N! 
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_ lité du Roi étoit peu capable de ré- 
n. parer ce défaftre. La perfidie d’Edric 
renverfoit tous les plans de défenfe 
quon pouvoit former (a), & la 
Flotte Angloife déconcertée, décou- 
ragée & difperfée , fut à la fin obligée 
de rentrer dans fes différens Ports (b), 
Il eft impoflible , & il feroit en- 
nuyeux de rapporter en détail toutes 
les calamités dont les Anglois eurent 
à gémir dans la fuite. L’Hiftoire de 
ces tems malheureux n'offre plus à nos 
regards que la trifte defcription des 
Villes fumantes & (âccagées , de la dé- 
folation effroyable des campagnes \ 
des incurfions des Danois dans toutes 
les parties du Royaume , & de leur 
cruelle a&ivité à porter le fer & la 
flamme dans tous les coins qui pou- 
yoient être échappés à leur première 
furie. La narration interrompue & cou- 
pée des anciens Hiftoriens , eft elle- 
même l’image de la nature de cette 
guerre : les invaftons furent fi foudai- 
nes, quelles auroientété dangereufes 
" * . 

'(<*) Hovcden, p. '4)i. Sim. Dun.p. xéy.Bromf* 
son , p. s * 7 . 

H. Huming. p. 361. 
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& l'Etat le mieux gouverné , & dont 1- 
toutes les parties de l’adminiftration fe 1007. 
fei oient mutuellement fécondées pour 
le défendre; ces attaques imprévues 
devinrent par conféquent encore plus 
funeftes à un Royaume , où la cons- 
ternation , la défiance réciproque & la 
difcorde regnoient feules. Les Gou- 
verneurs d’une Province refufoient de 
marcher au fecours d’une autre , & 
tremblotent à leur tour , lorfqu’ils 
étoient enfin obligés de prendre les 
àrmes pour- défendre leurs propres 
Gouvernemens (ù). On alîembloit des 
Confeils généraux, mais on n’y pre- 
noit aucune réfolution , ou aucune 
des rcfolutions qu’on y avoit prifes 
n’étoit exécutée. Le feul expédient 
que tous les Anglois fe trouvèrent una- 
nimement d’accord d’employer, fut la 
relïource , aufli imprudente que hon- 
teufe, d’acheter encore la paix, en 
donnant aux Danois la fomme de 
48000 livres (b 

Ce Traité déshonorant ne procura 

ion. 

f <*) Chron. Saxon p. 140. 

[frj Heveden, p 45». Chron. Mailr. p. 154. 

Ckron. S. Pecri deBurgo , p. 35.Sim.Dnn. p. 169 , 

Nij 
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■' " 1 pas même aux Anglois le terris de reP 

joii. pirer qu’ils en avoient attendu. Les 
Danois , peu fideles à leurs engage- 
mens , continuèrent leurs hoftilités , 
levèrent une nouvelle contribution de 
8000 livres fur le feul Comté de Kent, 
égorgèrent l’Archevêque de Canter- 
bury , qui avoir réfufé d’autorifer cette 
exa&ion ( a ) , & ne laiflferent à la No- 
bleffe Angloife d’autre parti à pren- 
dre , que celui de fe foumettre au Mo- 
narque Danois , de lui prêter ferment 
de fidélité & de lui livrer des otages 
pour garants de leur conduite futu- 
re (b). Ethelred .également épouvanté 
de la violence de l’ennemi, & de la 
trahifon de fes propres fujets , s’enfuit 
en Normandie , où il avoir déjà en- 
voyé la Reine Emma , & fes deux fils 
Alfred & Edward (c). Richard reçut 
fçs infortunés hôtes avec une généro- 
fité qui fait honneur à fa mémoire. 

■■■ Ethelred étoit en Normandie de- 
1013. puis fix femaines tout au plus, lorf- 
qu’il apprit la mort de Sweyn , expiré 

L<«] Chron. Saxon p. 142 E?dm<r,p.4. 
sim. Dun. p. i«y , 170. 

C *•] Chfon. Saxon, p. 1 14. Will. Malm. p. 7*, 


Digitized by ( 



t>*A nêleterre; apj 
à Gainsborough , avant d’avoir eu le 
tems de s’affermir dans fes nouveaux 
Etats ( a ). Les Prélats & la Noblelfe 
d’Angleterre , profitèrent de cet évé- 
nement, pour envoyer une députation 
en Normandie , inviter Ethelred dë 
revenir dans fon Royaume. Ils lui 
marquèrent le delîr de rentrer fous les 
Loix de leur légitime Souverain , 2c 
l’efpérance que mieux inftruit par Ion 
expérience il éviteroic déformais les 
erreurs dont les fuites avoienc été fi 
terribles pour lui & pour fes fujets (b). 
Mais la mauvaife conduite d’Ethelred 
étoit incurable, &, après avoir repris 
les rênes du Gouvernement , il montra 
la même incapacité, la même indo- 
lence, la même lâcheté , & la même 
crédulité qui l’avoient expofé tant 
de fois aux infultes de fes ennemis. 
Edric^fon gendre, malgré fes trahifons 
répétées , conferva encore allez de 
crédit à la Cour pour rendre fufpeét 
au Roi , deux des plus grands Sei- 
gneurs de la Mercie , Sigefert & Mor- 

f a] Sim. Dun. p. 170. 

[£] Chron. Saxon. p. 145- Will. Malm p. 71 . 
Hoveilen , p. 43$. Higden, p. 173. Sitn. Dan. g, 
Ï71. Diceton, p> 46â.Àlur. Beverl. p. 1 1 

Niij 
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car , il les attira chez lui , où il les fit 
.1013, àffalliner ( *7). Ethelred parut partici- 
per à Tinfamie de cetteaétion» en con- 
fifquant leurs biens, & en confinant la 
veuve de Sigefert dans un Couvent. 
Cette Dame joignoit le mérite le plus 
rare à la plus grande beauté, & pen- 
dant une vifiteque le Prince Edmond» 
fils aîné du Roi , lui rendit dans fa re- 
traite , il conçut pour elle une paillon 
fi violente , qu’il la tira du Couvent & 
l’époufa auffi'tôt fans le confentemenC 
du Roi fon pere (ù). 

Les Anglois ne trouvèrent pas dans 
Canute » fils & fucceffeur de Sweyn » 
un ennemi moins terrible que le 
Prince dont la mort venoit de les dé- 
livrer. Il ravagea les côtes du Levant 
avec une fureur implacable , & mit à 
terre à Sandwich tous les otages An- 
glois, après leur avoir coupé lejmains 
& le nez (c). La néceflité de fes affai- 
res l’obligea d’aller en Danemarck; 

,, [*] Will. Malm. p. 71. H. Hunting. page 

Mov-den , p. 433. Sim. Dun. p. 171. Brompton , 
p. s 9 1 , 8 9 î . 

[ t> ] Will. Malm p. 71. 

f* 1 Chron. Saxon, p. 145. Will. Malm. p. 71. 
Wovedcn , p. 43 3. Higden , p. 17 j. 
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mais il revint promptement , & contv 
nua Tes déprédations le long des cotes 3 
du Midi. Il fondit même fur les Pro- 
vinces de Dlorfet , de Wilts & de So» 
merfet , où une armée étoit aflembléé 
contre lui , fous le commandement 1 du 
Prince Edmund & du ÏDuc Edric. Ce 
dernier perfévéra toujours d.ans^ fes 
coupables intrigues ; après avoir taché 
de fe failïr de la perfonne du Prince , 
il trouva le moyen de difïiper 1 armee, 

& pafla ouvertement alors dans le parti 
de Canute avec quarante vaiffeaux ( a ). 

Malgré cet événement malheureux , — ■ 

Edmond ne fut point déconcerté ; il ioiy. 
leva de nouvelles forces en Angle- 
terre , & fe mit en état de donner ba- 
taille à l'ennemi. Le Roi avoit reçu 
des preuves h fréquentes de 1 infidélité 
de fes fujets , qu’il n’ofoit plus prendre 
la moindre confiance en eux. Il refta 
donc à Londres , lous le prétexte d une 
maladie fuppofée ; mais réellement 
dans la crainte qu’ils n’eulTent le def- 
Jein d’acheter la paix en le livrant à 

(«") Chron. Saxon. V-'ill. Malm. p. 71. 

B. Httnting p î*z7HoTetlen , p 4 ? » t 

N îv 
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1 1 — l’ennemi ( a ). Les troupes demande- 

,iOiy. rent à grands cris que leur Souverain 
vînt fe mettre à leur tête, pour mar- 
cher contre les Danois. Son refus les 
découragea tellement , que tous ces 
1 grands préparatifs devinrent inutiles à 
la défenfe du Royaume (b). Edmond, 
1 privé de tous les moyens réguliers de 
contenir fes loldats , fut réduit à leur 
voir commettre impunément autant 
de ravages que les Danois mêmes ( c ). 

! _ Après avoir fait quelques expéditions 

îOld. infruélueufes dans le Nord qui étoit 
entièrement fournis à Canute, il fe re- 
tira à Londres , déterminé du moins à 
y défendre , jufqu’à la derniere extré- 
mité, les foibles refies de la liberté 
Angloife. Il trouva cette ville dans le 
trouble qu’y répandoit la mort du Roi. 
Ce Prince venoit d’expirer, apres un 
régné de trente-cinq ans, auffi honteux 
que fatal. Il laifTa deux fils de fon pre- 
• mier mariage, Edmond, qui lui fuc* 
céda, & Edwy, que Canute maffacra 

(<0 Sim, Dun. p, r 7 î. Brompton ,p. S S 3. 

(i) Chron. Saxon. p. 147. Hoveden , p. 424. Sim. 
Dm p. 172. 

(f) Chron. Saxon, p. 147. Hoveden , p. 434. 
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dans la fuite ( rf). Ses deux fils du fe- — - 

cond lit, Alfred 8c Edward , furent 10l A« 
envoyés par la Reine Emma, en Nor- 
mandie, immédiatement après la mort 
d’Ethelred. 


EDMOND , COSTE DE FER. 

C E Prince, à qui fon intrépidité fit 
donner le furnom de Côte de fer , au- 
roit eu aflfez de génie & de courage 
pour empêcher fa patrie de tomber 
dans l’état déplorable où elle étoit ré- 
duite; mais en avoir cependant trop 
peu pour la relever de cet abîme de 
miferes. Entre toutes les infortunes des 
Anglois qui s’étoient accrues , le peu 
d’affeétion pour le Gouvernement & 
le cara&ere de perfidie, paflé jufques 
parmi la Noblefle & les Prélats, n’é- 
toient pas les moins dangereufes. Ed- 
mond jugea que le meilleur moyen 
d’arrêter les progrès de ces maux fu- 
neftes , étoit d’ouvrir la campagne de 
bonne heure, & d’occuper fon armée 
contre l’ennemi commun. Apres avoii 

x ** . . ■' * ' V * 

(*) Hovedcn , p, Chton. Mult. p. - 
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■ — 1 ■■ ”™ remporté quelqu’avantage à Gilling- 
.101 6» ham ( ) , il fit (es préparatifs pour déci* 
der dans une adion générale du fort de 
fa Couronne. Il préfenta donc la ba- 
taille aux ennemis, commandés par 
Canute & Edric , à Scœrfton , dans le- 
Comtés de Glocefter. La fortune fe dé- 
clara poux lui au commencement de la 
journée ; mais Edric , ayant coupé la 
tête d’urtcertain Ofmer.qui relfembloit 
à Edmont la mit au bout d’une pique, 
la promena en triomphe dans tous le» 
rangs ; & cria aux Anglois qu’il étoit 
tems pour eux de prendre la fuite à l’af- 
ped de la tcte de leur Souverain ( b 
Edmond s’apperçut de la confternation 
qui fe répandoit parmi fes troupes, 
te quoiqu’il ôtât lpn cafque pour le* 
rafïurer , en fe montrant à leurs regards, 
tout ce que fonadivité & fa valeur pu- 
rent produire, fut de l'ailler la vidoi» 
re incertaine. Edric prit alors une rou- 
te plus fûre pour perdre ce Prince ; il 
xepafla dans l’armée Angloife comme 
ramené à fon devoir. Edmond fçavoit 
que ce traître étoit puilfant & accrédi- 
ta) V, 11 . v»l p. 7* H; Hutin. p. 36 j, Hovcdc», 

F 4Î + igden.p. * 7 ï. 

4*0 7#, 
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d’Angleterre. 299 
têen Angleterre ; il neconnoifloit pro ’-L . •* . J 
bablement aucun des autres Grands lui o.- 
du Royaume dans lequel il put avoir 
plus de confiance, & il fut obligé , 
malgré les perfidies multipliées d’fî. 
dric , de lui donner un commande- 
ment d’importance dans fon armée (a). 

Bientôt après il y eut une fécondé 
bataille à Aflington, dans le Comté 
d’EfTex i Edric prit la fuite dès le com- 
mencement de l'adion , & occafionna; 
la défaite enriere des Anglois, & le- 
maflacre d’une grande partie de la No- 
blefle^). Cependant l’infatigable Ed- 
mond trouva des relfourcesi il aflembla - 
une autre armée à Glocefter , & il étoir 
.encore en état de tenir la campagne ,, 

& de difputer le terrein l’orfque la* 
NoblefTe Angloife & Danoife, égale- 
ment excédées des fatigues militaires,, 
obligèrent leurs Rois> d’en venir à uni 
accommodement , & de partager le- 
Royaume entr’eux par un traité. Ca-r 
nute fe réferva la partie lîtuée au Nord* 
teft-àTdire la Mercie, fEftanglie & le: 


■'(*) Wîlt. Matm. p 71. Htovedcn , 43^* 
,(*) Will. M%lny p 7*. Hovccjen, p. 4*j. 
deo , p. 174. Waüinjfoid , p. 54 »- 

N vf. 
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' . . Northumberland, qu’il avoit déjà en fk 

1016 . puiflance; le côté méridional fut laif- 
fé à Edmond ( 4 ). Ce Prince ne furvé- 
cut à cette tranfadion qu’environ un 
mois. Il fut aflafliné par deux de fes 
Chambellans , complices d’Edric ( b )■, 
qui ouvrit ainfi la route du Trône 
d’Angleterre au- Danois Canute» 


CANUTE LE GRAND, 

T * 

— 1 JLi E s Anglois incapables de défen*- 

^017, dre leur patrie, & de coufervèr leur 
indépendance fous un Prince aufli adif 
& aufli brave qu’Edmond , ne pou- 
, voient s’attendre , après fa mort , qu’à 
fubir le joug de Cannée ; brave.& adif 
lui-même , il avoit l'avantage de le 
trouver à la tête d’une armée formi- 
dable, & d’être favorifé parla.mino-, 
rite d’Edwin & d’Edward, les, deux 
fils du feu Roi : cependant ce Cotv* 
quérant, d'ordinaire peu fcrupuleux,- 
affeda de voiler fon usurpation» fous, 

£*} Will. Malm. p. 71. 

[ij H. Hunting p. ? * Higden ,!p.‘ »74- Cfeion. 

S. ÿetri de Biugo, p. j «.Diceto ,p. 46*, Biomprwu, 

f’ v ^ 1 . 1 .1 j t i 
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D*A MGLETERRe. 
des prétextes plaufibles : avant- de • 
s’emparer de l’héritage qui appartenoit 
à ces deux Princes , il convoqua une 
aflemblée générale des Etats d’Angle- 
terre , pour difpofer de la fucceflion. 
ouverte» Il eut foin de fuborner quel- 
ques Grands , pour attefter qu’on étoit 
convenu dans le Traité de Glocefter,. 
qu’en cas de la mort d’Edmond , Ca- 
nutelui fuccéderoit au Trône, ou fe- 
roit tuteur de fes enfans (a); car les 
Hiftoriens varient fur cette circonf- 
tance. Ce témoignage , foutenu de la 
puiflarvce redoutable de Canute , dé- 
termina les Etats à mettre fur le champ 
ce Monarque en pofleflion de la Cou- 
ronne. Mais peu tranquille, tant que 
les jeunes Princes qu’il en dépoffédoit, 
feroient vivans, & convaincu qu’il fe 
rendroit odieux s’il les faifoit périr en> 
Angleterre , il les envoya au Roi de 
Suède, fon allié* ea le priant de le 
délivrer de fes craintes par leur mort „ 
ficôt qu'ils feroient arrivés- dans fes 
Etats. Le Monarque. Suédois trop 

Hovedciv , page 436. , p.. 174 Simi 

Dun. p . i jy ^bb. j»jcval,,p. Ptompto», 

f- *°7* ’ .*.4 * , -s » 
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généreux pour fe prêter à- cette cruao- 
té ; mais ne voulant pas s’attirer une 
querelle avec Canute , en protégeant 
les deux Princes proscrits, les envoya 
à Salomon , Roi de Hongrie , pour 
qu’ils fuflent élevés à fa Gour ( a ). Ed- 
■win , l’aîné des Princes Anglois , époufa 
dans la fuite la fceur de Salomon , & 
mourut fans poftérité z Edward, fon 
frere cadet, obtint en mariage Aga- 
the .fille de l’Empereur Henri II, 8c 
belledceur du Roi de Sueder Edgar 
Atheling . Marguerite, depuis Reine 
d’Ecoflè, & Chriftine, qui fe retira 
dans une Maifon Religieule, furent les> 
«nfans qui n’acquirent de cette union.. 

Quoique Canute fut parvenu au. 
feïte de fon ambition , en montant fur 
le Trône d’Angleterre, il fut obligé 1 
d’abord de faire quelques facrifices 
pour s’y maintenir , c’eft-à-dire , de 
diftribuer aux principaux de la No- 
blefle , des Gouvernemens & des pla- 
ces de la plus grande importance. Il 
créa Thurltill , Comte ou Duc d’Ef- 


(*) WHI .Malm, p <^3. Horeden , p. 4 Chroiv. 
MaiÜ. p. 15 j. Hi'dcn, p. 275 . Sim. Dm», p. 17#, 
Diccto , p. 4*6. 
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tanglie , car ces deux titres étoient 
alors à peu près fynonymes ; Yriceut 101 7* 
de même le Northumberland , & Edric 
la Mercie, de maniéré qu’il ne fe ré- 
ferva que l’adminiflration du Wef- 
fex ( a )„ Mais il faille enfuite la pre?* 
miere occalion favorable qui fe pré- 
senta, de dépouiller Thurkill & Yric 
de leurs Gouvernemens, & il les^ban- 
nit du Royaume (S). Il fit mourir 
auflî plufieurs Seigneurs Anglois , dont 
la fidélité lui étoit fufpeéfce, & qu’il 
haïfloit pour en avoir manqué à l’égard 
de leur Souverain légitime (c), Le 
traître Edric même , ayant eu l’audace 
de reprocher à Canute les fervices qu’il 
lui avoit rendus , fut condamné à 
mort, exécuté , & fon cadavre jette 
dans la Tamife; digne récompense de 
toutes fes perfidies & de fes rébel- 
lions (d). 

Canute fe trouva aufli forcé dans le 
commencement de fon régné, de char» 

/ • 

(4) Chron. Sax*n. psg. 151. Will. Malm. p 7$* 

Ho?eden , p. 434. Higdfcn , p. 174- Brompto«y 
p. pot. s 

(é) Hnveden , p. 437. 

t f) H Hunting p 3(1, Ahbas Rieval , p- 3 <f« 

{ d ) Jr'ill, Malm. p. 7j.Howk», p. 4J*« 1 


Digitized by Google 



Histoirî 

ger le peuple d’impôts , pour fe mettre 
^ 01 7» en état de récompenfer les Danois qui 
s’étoient attachés à fa fortune. Il leva à 
la fois la Tomme de 72000 livres, ou- 
tre celle de 1 1000 qu’il avoit déjà ti- 
rée de Londres feule [a). Il entroit 
fans doute dans fa conduite févere à 
l’égard de cette ville , le motif politi- 
que de la châtier de fon affeétion pour 
Edmond , & d’avoir rélifté fous le der- 
nier régné, aux armes des Danois, 
• dont elle foutint obftinément deux 
fieges (b). Mais ces rigueurs furent im- 
putées à la néceftité. Canute fentit.en 
Prince fage , que le peuple Anglois, 
privé alors de tous chefs à craindre, 
plieroit volontiers fous fon joug, s’il 
l’adoucifloit par la juftice & l'égalité 
de fon adminiftration Çc 1. Ce Mo- 
narque renvoya en Danemarck tout 
ce qu’il put congédier, fans inconvé- 
nient , de la foule de Danois qui l’avait 

[•1 Chron. Saxon, p. i_$i. H. Hunting, p. )(}• 

' Chron. S. Pcfri de Burgo , p. rr. 

[t' 1 Wîll. Malin, p 72. Dans un de ces fieges, 
Canute détouini - cours delà Tamif» , &condui- 
fit fes vaiffcaux p cc moyen , ao-deffusdu pont de 
Londres 

10 Ingotf ,p. y*. 
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fuivi : il tint une aflemblée générale 
des Etats du Royaume, où il rétablit -1017* 
les Coutumes Saxonnes (<2): il ne 
mit aucune différence dans la diftri- 
bution de la juftice, entre les Danois 
& les Anglois(£) : & eut foin, par 
une exaéle exécution des loix , de pro- 
téger la vie & les propriétés de tous 
fes peuples : les Danois s’incorporè- 
rent peu-à-pea avec fes nouveaux fu- 
jets , & tous fe trouvèrent heureux de 
refpirer en paix , après avoir fouffert 
les uns & les autres tant de calamités 
pour fe difputer la fupériorité de 
puiflance. 

Le féjour des enfans d’Edmond; 
dans un pays auffi éloigné que ia Hon- 
grie , étoit, excepté leur mort, ce 
qu’il y avoit de plus avantageux, félon 
Canute, pour la sûreté de fon Gou- 
vernement. Il ne lui reftoit d’autre in- 
quiétude qu’à l’égard d’Alfred & d’Ed- 
vard , que leur oncle Richard, Duc 
de Normandie, foutenoit & proté- 
geoit. En effet, Richard avoit préparé 

(a) Chron Snxon.p. iji. Chron. Mailr, p. 

Mignon , p. ; 7 

lb J jÿill. Matin, p. ji. 
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un grand armement pour tâcher de 
rétablir les Princes Anglois fur le 
Trône de leurs Ancêtres. Quoique fa 
Flotte fût difperfée par une tempête, 
Canute ne vit pas indifféremment tout 
ce qu’il pouvoir avoir à craindre de 
l’inimitié d’un peuple auflî belliqueux 
que les Normands. Le defir d’acquérir 
l’amitié du Duc , engagea le Roi à lui 
demander fa fceur Emma , en promet- 
tant que s’il naiffoit des enfans de cette 
union , il leur aflureroit la Couronne 
d’Angleterre. Richard accepta la pro- 
pofition, & envoya Emma dans ce 
Royaume, où fon mariage fe fit im- 
médiatement après fon 'arrivée ( a ). 
Quoique les Anglois la défapprouvaf- 
fênt de donner fa main à l’ennemi mor- 
tel de fon premier époux & de fa fa- 
mille, ils furent enchantés de recevoir 
à la Cour une Reine à laquelle ils 
étoient déjà accoutumés, & qui les 
connoifloit. Ainfi , non-feulement Ca- 
nute s’affura l’alliance de la Normandie 
par ce mariage, mais encore l’affeéfion 
& la confiance de fon propre peuple (5), 

r<*1 rhron.Sason. p. 151. Wilt. Malm P. 7 1. 

1*3 WilL p. 7 3. Higtkn , p. * 7 s . 
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Le Duc ne furvécut pas long-tems à 
cetce union ; il laifla Ton Duché à Ton 101 1 * 
fils aîné , du meme nom que lui. Ce 
Prince mourut un an après Ion pere, & 
eut pour fucceffeur Ton frere Robert, 
homme habile & plein de valeur. 

Canute ayant aflez affermi fon au* 
torité en Angleterre, pour ne plus 
craindre de révolution , fit un voyage 
en Danemarck. Il y fut attaqué par le 
Roi de Sucde. Le Comte God^in, à 
la tête d’un corps confidérable d’An* 
glois , avoit efcorté fon maître. Ce 
Seigneur trouva dans cette circonftan- 
ce l’occafion de fignaler fon zele & fa 
capacité , de maniéré qu’il prévint le 
Roi en faveur de la Nation Angloife, 
s’acquit à lui -même l’amitié de ce 
Prince , & jetta dès-lors les fondemens 
de la fortune éclatante de fa Maifon, 

Il étoit poflé près du camp des Sué- 
dois ; & remarquant un moment fa- 
vorable pour les attaquer, il fondit fur 
eux pendant la nuit, les chaffade leurs 
retranchemens , les mit en défordre , 
pourfuivit fon avantage & remporta 
une vi&oire complette. Le lendemain 
matin , Canute , à l’afpeél du camp des 


j 
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Anglois , où il ne reftoit pas urt fol- 
io 17* dat , ne douta plus que ces troupes, 
peu affectionnées , n’euffent paffé du 
côté de l’ennemi ; mais il fut agréable- 
ment détrompé, en apprennant qu’e’les 
étoient alors à la pourfuite des Suédois 
Vaincus(tf). Il fut fi enchanté de ce fuc- 
cès, & de la façon dont l'aCtion s’étoit 
paffée, qu’il donna fa fille en mariage à 
Godwin , eut toujours pour lui dans 
fuite la plus entière confiance, & le 
combla des diftindipns les plus fia- 
teufes. 

Dans un autre voyage que Canute 
4 °- 2 b. fîtenDanemarck, il attaqua le Royau- 
me de Norvège , en dépouilla le jufte, 
mais peu guerrier 01 aus,& en prit 
poffemon jufqu’à la mort de ce Prin- 
ce (b). Parvenu alors, par fa bravoure 
& par fes conquêtes , au plus haut dé- 
gré de puilTance où il pût afpirer; 
n’ayant plus ni guerres , ni intrigues , il 
fentit le vuide de toutes les grandeurs 

(a) Will. Malm. p. 73. H. Hunting p. 364. 
Higden , p. 175. Brompton, p- 90*. Math. WeÛ, 
p. toi. 

( b) Chren. Saxon, p. 153 H Hunting. p. 364. 
Hoveden , p. 437. Chron. Mailr. p. x 5 $■ Chiog, 
S. Pétri de Burg» , p. 3t. 
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humaines , & combien peu l’ame en 
pouvoit être fatisfaite. Egalement fa- 1028. 
tigué , pour ainfi dire , de la gloire & 
de l’agitation de fa vie , il commença 
à jetcer les yeux fur fon exiftence fu- 
ture ; objet qui ramene naturellement à 
lui l’attention de l’homme raflafié do 
profpérités , ou accablé de traverfes. 
Malheureufement l’efprit dominant de 
fon fiecle, donna une faufle direction à 
la piété de ce Prince : au lieu d’expier 
& de réparer les premiers a&es de vio- 
lences qu’il avoit à fe reprocher , il fa 
livra totalement à ces pratiques exté- 
rieures de dévotion , que les Moines 
accréditoient comme les plus méri- 
toires. Il bâtit des Eglifes , fonda des 
Monafteres ( a ) , enrichit les Ecclé- 
fiaftiques , alligna des revenus pour 
l’entretien deplufieurs Chapelles à Af- 
lington & autres lieux ; & ordonna d’y 
réciter des prières pour le repos de 
l’ame de ceux qui étoient morts en 
combattant contre lui(Z> ) : il entre- 
prit même un pèlerinage à Rome ( c ) , 


(d) rngulph p. 6t. 

(_t) W 11. A4alm. p. 73 Diceto, p. 4*7. 

* O) Cliion, Saxon, p. 153. H. Hunting. p. î<±% 
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où il féjourna un tems confiderable.il 
102^. obtint du Pape quelques privilèges 
pour les Ecoles Angloifes qui étoient 
érigées dans cette ville ; & engagea 
tous les Princes , fur les Etats defquels 
il avoit été obligé de pafler , à fe dé* 
fifter des taxes & droits de péages, 
qu'ils avoient coutume d’exiger des 
rélerins Anglois (a). Ce fut par ces 
attes de piété , autant que par Ion ad- 
miniflration équitable & fage, qu’il 
gagna en grande partie les cœurs de fei 
fujets. 

Canute , le plus grand & le plus 

£ uiffant Prince de fon tems, Roi de 
►anemarck, de Norvège & d’Angle- 
terre, ne pouvoit manquer d’obtenir 
le tribut d’adulation que les Courti* 
fans paient aux Princes même les plus 
médiocres & les plus foibles. Un de 
ces dateurs parlant un jour avec em- 
phafe delà grandeur de ce Monarque, 
s’écria que rien ne lui devoit être ira- 
poffible : on rapporte que Canute, à 
cés mots , fe fit conduire furie bord de 

lfoveden, p. 4 j 7. Ingulf. p. 59. Chton. Mailr. pige 

iss- 

(4) Will. Malm. p. 74 , 7j.Hovedcn, p. 437. lié 
juif. p. jj», (a. Sim. Duo. p. 1 78. 
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îa mer, &, dans le moment du reflux, ""TTTÎ 
lorfque les eaux montoient , il leur or- 1028* 
donna de fe retirer & d’obéir à la voix 
du maître de l’Océan. Il feignit enfuite 
d'attendre quelque tems cette marque 
de leur foumiüion ; mais lorfque les 
vagues continuèrent de s’avancer vers 
lui , &commencerentmêmeà le mouil- 
ler , il fe retourna du côté de fes cour- 
tifans , & leur fit remarquer que toutes 
les créatures de l’Univers étoient foi- 
bles & dépendantes; que la puiflance 
fuprême réfidoit dans un feul être ; qti 
tenoit tous les élémens dans fes mains ; 
qui pouvoit dire à l’Océan , vajufyues • 
id, pas plus loin ; &qui d’un fimple 
fîgrie de tête, renverfoit dans la pou£ 
tere les plus fupeibes monumens de 
l’orgueil & de l’ambition des hom- 
mes ( a). 

La feule a&ion mémorable que Ca- — " > " 1 
mite fit après fon voyage de Rome, 1031. 
fut une expédition contre Malcolm , 

Roi d’Ecofle (fc). Sous le régné d’E- 
thelred, on avoit impofé la taxe d'un 

(«O Higden, p. 27 Brompton , p. 9 1 t. 

Wfft. p. -»oj Anglîa Sacra , Vol. i.p. ijv 
) Cluon. Saxon, p. 1 $ g , 154. 
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fchelling par hide , fur toutes les terres 
d’Angleterre; on appelloit communé- 
ment cet impôt le Danegelt , parce que 
le produit en étoit employé, ou à fe 
procurer la paix à prix d’argent, avec 
les Danois, ou à faire des préparatifs 
pour repoufler leurs invalions. Ce 
Prince avoit exigé que la taxe même 
fût payée par les terres de Cumber- 
land, que tenoient les Ecoflois î mais 
Malcolm, Prince guerrier, répondit 
qu’étant toujours en état de repouiïer 
les Danois par fes propres forces, il 
lie vouloit , ni acheter la paix de fes 
ennemis, ni payer d’autres perfonnes 
pour leur réfifter. Ethelred , offenfé de 
cette réponfe , qui renfermoit une fa- 
tyre indireéte de fa conduite , entra 
dans le Cumberland à main armée. 
Mais en vain il en ravagea la campa- 
* gne ( a ) ; Malcolm ne devint pas plus 
docile ni plus complaifant. Canute, 
après fon avènement au Trône, fom- 
ma le Roi d'Ecofle de fe reconnoître 
Vaffal delà Couronne d’Angleterre: 
Malcolm refufacet a&e de foumiffion, 

(<•) Chron. Abb. S. Pétri deBurgo, p. 33. Sim. 
Dun. p, 164. Flot. Wi£«in. p . C 1 •. 

fous 


\ 
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fous prétexte qu’il ne le devoit qu'aux .. — 
Princes qui héritoient de ce Royaume 103 1 • 
par le droit du fang, Canute n’étoit 
pas d’humeur à fupporter cette infulte, 

&,le Roi d’Ecofle s’apperçut bientôt 
que le fceptre n’étoit plus dans les dé- 
biles mains de l’irréfolu Ethelred. Dès 
que Canute parut fur les frontières, 
à la tête d’une armée formidable, Mal- 
colm convint que Duncan , fon petit— 
fils , & fon héritier , qu’il mit en pofi- 
feflïon du Cumberland, en rendroit 
foi & hommage , & que les Souverains 
d’Ecofle fe reconnoîtroient toujours 
Vaflaux de l’Angleterre pour cette 
Province f a ). 

Après cette expédition , Canute 
paffa quatre ans en paix, & mourut à 
Shaftfbury ( b 1 , laifïant trois fils , 

Sweyn, Harold & Hardicanute.Swein, 
qu’il avoit eu de fon premier mariage 
avec Alfwen , fille du Comte d’Hamps- 
hire , fut couronné Roi de Norvège : 
Hardicanute , dont Emma étoit la 
mere , eut le Dannemarck pour fon 

(«) Will. Malm. p. 74. 

( b ) Chr-m. Saxon, p. j Will> Malm. p. 7®, 

Terne I. O 
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partage, & Harold , du meme lit que 
Sweyn , régna en Angleterre. 


HAROLD PIED DE LIEVRE. 

= D Ans le Traité fait avec Richard, 
I0 37* Duc de Normandie , Canute avoit 
ftipulé.que les fils d’Emma fuccéde- 
roient à la Couronne d’Angleterre ; 
mais ce Prince fe crut délivré de cet 
engagement par la mort de Richard, 
ou craignit qu’il ne fût dangereux de 
lai (Te r un Etat conquis & mal alluré, 
entre les mains d’un enfant auffi jeune 
que Hadicanute. Il nomma donc, par 
ion Teftament , Harold pour fon fuc- 
cefieur (a). Non-feuleineni ce Prince 
étoit fur les lieux , mais les Danois le 
favorifoient, & il étoit en polïeflion 
des tréfors de Ion pere, qui pouvoient 
lui devenir très utiles, foit qu’il fallût 
employer la force ou les intrigues, 
pour s’affermir fur le T roue (b); d’un 
autre côté , Hardicanute avoit les fuf- 

O) HovcJen , p. 4)7. Chron. Mailr p. 1 
Si ir. Hun. p. 179. 

{ k) Hovcà.j) , p. 4)1. Sim. Oun. p. 1 7t. 
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frages des Anglois , à caufe de l’atfèc- 
tion qu’ils coniervoient pour fa mere 10 37» 
Emma , qu’ils regardoient comme leur 
compatriote : les articles du Traité 
fait avec le Duc le Normandie , par- 
loient en fa faveur; & ce qui fortifioit 
fur-tout fon parti, étoit d’y avoir God- 
"vr in , le Seigneur le plus puifîant du 
Royaume, particuliérement dans la 
Province de Wellex , jadis la prin- 
cipale habitation des anciens An- 
glais (fl). Les affaires fembloient an- 
noncer une guerre civile , lorfque la 
Noblefle, attachée aux deux Concur- 
rens , employa fa médiation pour les 
concilier. On fit un compromis , & il 
fut convenu qu’Harold auroit la ville 
de Londres , & toutes les Provinces fi- 
tuées au Nord delaTamife,&qu’Har- 
dicanute poïïederoit le côté du Midi ; 
enfin , qu’Emma fixeroit fa réfidence 
à Winchefter, & qu’elle feroit chargée 
de l’adminiftration dans le partage 
échu à fon fils , jufqu’à ce qu’il fût en 
âge de gouverner par lui-même (3). 

(a) Chron Saxon, p. M 4 > Wilt. Malm. p. 7 6 . 

H gden , p. *76. Matth Weft. p. 209. 

(b) Citron. Saxon, p. 1 54. H. Hunting. p. fSf. 
Inçulph, p# 61. Chron. Mailr. p. 1 5 

O ij 


\ 


Digitized by Google 



3 î 6. Histoir* 

■■■■■■■' ' Dans ces entrefaites, Robert, Duc 

1037. de Normandie, mourut pendant un 
pèlerinage qu’il étoit allé faire à la 
Terre-Sainte. Son fils, encore mineur, 
lui luccéda : les deux Princes Anglois, 
.Alfred & Edward , ne fe trouvant plus 
d appui chez le nouveau fouverain , 
faifirent avec joie l’occafion d’aller ac- 
compagnés d’une nombreufe fuite , 
voir la Reine Emma leur mere , 
qui paroifloit être dans une pofitionfi 
Ronflante à Winchefter. Mais cq^te 
.. expe&ative fi riante pour eux , devint 
tout-à-coup lugubre. Le Comte God- 
,\nn étoit gagné par les artifices d’Ha- 
rold , qui lui avoit faitefpérer d’épou- 
fer fa fille ; tandis que ce traité fe te- 
noit encore fecret, les deux tyrans 
complotèrent la perte des Princes An- 
glois. Harold invita Alfred , avec les 
plus tendres démonftrations d’amitié, 
de venir à Londres; mais lorfqu’il eut 
atteint Guilford, les Vaflaux de God- 
■win fondirent (ur les gens de fa fuite, 
en ruerent environ fix cens , de la fa- 
çon la plus cruelle, le firent prifon- 
nier, lui arrachèrent les veux & le 
conduifirentau Monafiere d’Eli , où il 
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mourut peu de tems après (a). Ed- - — — 
ward & Emma, inftruits du fort de ce 10 37 
malheureux Prince , avant coureur de 
ce qu’ils avoient eux-mémes à redou- 
ter, s’enfuirent , 1 e premier en Norman- 
die , & l'autre en Flandres ( b Harold 
triomphant du fuccès de fa fanguinaire 
politique, s’emparaalors fans réhftance, 
des pofTeflions aflignées à fon frere. 

Telle fut l’unique aétion mémorable 
que ce Prince fit pendant un régné de 
; quatre ans. Ce trait de fon odieux ca- 
raélere , & les avantages de fa perfonne, 
défignés par le fur*nom de pied de 
lievre, qui lui fut donnéàcaufe de fe 
légéreté à la courfe , font tout ce que 
nous fçavons de lui. Il mourut le 14 
Avril 1035) ( c ), très-peu regretté, 
très-peu eftimé de fes fujets, & laif- 
fant la fucceffion ouverte à fon frere 
Hardicanute. 

(<0 H. Hunt. p. ) 6 s . Ypod. Nenft. p. 434. Hove- 
den , p. 43 8. Chron. M?ilr. p 156. Higden, p. *77.., 

* Chron. S. Pétri de Burgo , p. 19. Sim. Dun. p. 179., 

Ahbas Rieval , p. 366 T 374. Brompton , p. 93 t.’ 

<ïul Omet , liv. 7. cap 11. Math. Weft. p. 109. 

Flor. Wigorn. p. Sit. Alur Bevcrl. p. 1 1 S. 

(fc) Chron. Saxon p. 1 j j. Will. Malm. p. 76, 
i CO Chron. Saxon, p. 1 j j. 

O 11} 
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H A RD IC AN U TE. 

H Ardicànute, ou Canute le 
Hardi , ce qui lignifie le robufte ; car 
il eft principalement connu par fa force 
corporelle, n’avoit pas abandonné les 
droits héréditaires, quoique fon long 
féjour en Danemarck , l’eût privé de 
fon lot dans le partage du Royaume. Il 
étoit réfolu , dès auparavant la mort 
d Harold , de recouvrer par les armes 
ce qu’il avoit perdu , ou par fa propre 
indolence , ou par la fatalité des évé- 
nemens. Il avoit aflemblé une Flotte 
de foixante voiles, fous le prétexte 
d’aller en Flandres rendre vifite à la 
Reine Douairière , & fe préparoit à 
faire une defcente en Angleterre ( n ) , 
lorfqu’il apprit que fon frere venoit 
d’expirer. Cette nouvelle le détermina 
fur le champ à fe rendre à Londres, 
où il fut reçu en triomphe , & reconnu 
Roi fans oppofition. 

Le premier a&e qu’Hardicanute fit 
de fon autorité , donna aux Anglois 

(«) Hoveden , p. 43 $. sim. Dun. p. 1 to. 
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lin mauvais pnéfage de fa conduire fu- — î 

ture: profondément irrité contre lia- ,0 39. 
ro!d , d’avoir joui de la part qui auroit 
dû lui écheoir dans la fuccefllon de 
Cànute, & d’avoir fait périr fon frere 
Alfred; dévoré dudefîr impuiflant de 
fe vencer d’un mort, i! fit exhumer & 
jetter dans la Tamife le cadavre d’Ha- 
,rold ; des Pécheurs le trouvèrent & 
l’enterrent à Londres ; le Roi le fçut , 
le fit exhumer de nouveau & rejetter 
encore dans la même riviere : mais il 
fut pêché une fécondé fois , & alors en- 
terré avec le plus grand fecret ( a ). 

Godwin , courrifan aufll fervile au’in- 
folent , confentit à être l’inftrument de 
fon maîrre dans cette aétion brutale & 
dénaturée. 

Ce Seigneur n’ignoroit pas qu’il 
étoit généralement foupçonné d’ctre 
complice delà mort d’Alfred, & que 
ce crime le rendoit odieux au Roi ; 
peut-être penfat il qu’en affermant cette 
rage contre Harold , il fe difculperoit 
lui- même d’avoir été fonconfeil & fon 

( «) Will. Maîm. p. 7 S . Hoveden , p 43S. Ingulf. 
p « 2 . Chron. Mailr. p. 1 5 6. Higcîen , p. i7* Chron- 
S. Pétri de Burgo , p jç. Sim. Dun p.iSo.BioiBp- 
ton ,p- »JJ. Flor. Wigoin. p. <13. 

O ir 
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T"*!!? confident. Mais Edward, invité par 
îOjp. ll^rd.canute , (on frere ( a ) maternel , 
de fe rendre à la Cour d’Angleterre ; 
dès le moment de Ton arrivée, fe porta 
accufateur de Godwin , A demanda 
juftice du meurtre d’Alfred. L’accufé 
tenta d’appaifer le Roi , en lui donnant 
une magnifique Galere, ornée d’une 
poupe dorée , & conduite par quatre- 
vingt rameurs, dont chacun avoit au 
bras un bracelet d’or , du poids de feize 
onces , & étoit vêtu & armé de la ma- 
niéré la plus ïomptueufe. Hardica- 
nute, ébloui d’un fpeétacle fi fuperbe, 
oublia promptement le meurtre -de 
fon frere , & , fur la feule affirmation 
de Godwin , le déclara innocent de ce 
crime ( 5). 

Quoiqu’avant fon avènement au 
Trône , Hardicanute y eût été appelle 
par les vœux des Anglois , fa mau- 
vaife conduite lui fit bientôt perdre 
l’amour de fes fujets. Mais ce qui les 
aigrit le plus contre lui , fut d’avoir 
renouvellé l’impôt du Danegelt , &; 

(«") Chron. Saxon, p. t$S. Will. Malm. p. 76. 
H- Hunting. p. 36;. 

(t)W'ill. Malm, p 77. Hoveden , p. 4 9. Qhroo. 
S Peiri de Buigo , p. jj. Sim. Dan. p. 180. 
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contraint la Nation à payer une fom- — ■ — w 
me confidérable » pour défrayer la nq.i. 
Flotte qui avoit tranfporté ce Prince 
du Danemarck à Londres. Les mé- 
contens firent entendre par- tout leurs 
murmures ; le bas peuple fe fouleva à. 
Worcefter , &ma{Iacra deux des Col- 
lecteurs propoles pour lever cet ar- 
gent (<2). Le Roi furieux de tant de 
réfniance , jura d’exterminer cette vil- 
le : il ordonna en conféquence à trois 
Grands du Royaume , Godwin, Duc 
de Welïex ; Siward , Duc de Northum- 
berland , & Leofric , Duc de Mercie * 
d’exécuter fes menaces à la rigueur. Ils 
furent obligés de mettre le feu à la 
ville profente , & de la livrer au pil- 
lage du foldat; mais ils fauverenc lar 
vie aux habitans , qu’ils confinèrent 
dans une petite Me de la Severn , ap- 
pellée Beveray , jufqu'à ce que leur in- 
terceflion put émouvoir la clémence 
du Roi (Z>). 

• Ce Gouvernement violent , fiit de 

courte durée. Après un régné de deux 

■ •. • 

‘W.lI.Walm p r*> 

(6 ; Hoveden „ g. 41 j. Higdcji, g» 276. sim± 

Pun. g. iSi* 

' — 0 v 
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"' - ans , Hardicanute mourut aux noces 

1035?. d’un Seigneur Danois , qu’il avoit ho- 
norées de la préience. Son intempé- 
rance habituelle étoit h connue , que, 
malgré la confiitution robufte de ce 
Monarque , fa mort (ubite ne caufa pas 
plus ne furprife que de chagrin à fes 
îujets. / 


EDWARD LE CONFESSEUR. 

F— La mort de Hardicanute , 1 occa- 

lOq,i. lion la plus favorable s offroit aux An- 
glois de recouvrer leur liberté , & de 
fecouer le joug du Danemarck , fous 
lequel ils gémilïoient depuis fi long- 
tems. Sweyn , Roi de Norvège , aîné 
des fils de Canute, etoit abfent ; &, 
comme les deux derniers Rois n’a- 
voient point lai fl é de pofierité , il ne 
paroifïoit de leur race aucun préten- 
dant à la Couronne, que les Danois 
puflent appuyer. Le Prince Edward 
fe trouvoit heureufement a la Cour 
lors du décès de fon frere : quoique 
les defeendans d’Edmond Cote de 
Fer i fufilnt les véritables héritiers de 
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la Maifon Saxonne , leur féjour dans — -.-Il 
un pays aulli éloigné que la Hongrie, iO-H r 
devenoic un motif fuffifant à un peu- 
ple, tel que celui d’Angleterre, peu 
accoutumé à refpeélcr l’ordre de fuc- 
ceflion dans le choix de fes Souverains , 
pour les exclure du Trône. Tout délai, 
pouvoit être dangereux; & ilétoit ef- 
fentiel de profiter du moment où les 
Danois , confternés , inquiets pour 
eux- mêmes, fans Chefs & fans avoir eu. 
le tems de fe concerter enfemble , no- 
foient s’oppofer au cri unanime de la 
Nation. ** 

Mais ce concours unanime de cir- . 
confiances, fi favorables à Edward, 
pouvoit demeurer fans effet r fi God- 
vin entreprenoit de le traverfer t le? 
crédit , les alliances , l’habileté de ce 
grand Seigneur lui avoient procuré de: 
tout tems une influence considérable; 
fur les affaires ; cette influence aug- 
mentoit encore dans les conjeâure® 
fubites, toujours inféparables d’une 
révolution , & où le moment d’agir, 
faifi ou négligé , devient fi décifiC 
Toutes ces confidérations tenoientîeS' 
cfprits en fufpens fur la conduite quau»- 
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roit Godwin , & à cet égard les craint 
tes balançoient les efpérances. D’un 
côté c’étoit dans le Weflex „ Province 
prefqu’entiérement peuple d’Anglois , 
que ce Seigneur avoit le plus de crédit 
& d’autorité. Ilétoit donc à préfumer 
qu’il feconderoit les vœux des peuples 
qui lui étoient fournis, en rétabliflant 
la Maifon Saxonne fur le Trône & en 
humiliant les Danois. Lui-même de- 
voit en craindre l’oppreflion autant; 
que ceux qui l’avoient déjà éprouvée ; 
d’un autre côté , une haine déclarée 
Ürifch'ftoit entre Edward & Godwin , à, 
l’occafion du meurtre d’Alfred, dont 


le dernier avoit été accufé publique* 
ment par le Prince ; une démarche fem- 
blable montroit une ame trop profon- 
dément aigrie pour que l’offenleur dût. 
fe flatter déformais d’obtenir , par 


Mais leurs amis communs in- 


terpoferent leur médiation entr’eux, 
leur repréfenterent la néceffité de fe ré- 
concilier, & les obligèrent de mettre 
de côté toute défiance & tout efprit de 
vengeance , pour concourir à rendre 
h liberté à leur patrie. Godwin eîd* 
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gea feuleraient qu’Edward , pour gage 41 
de la fincérité de leur accommode- 
ment , promît d’époufbr fa fille Edi- 
tha ( a ). Lorfqu’il te fut fortifié contre 
fes craintes par cette alliance , il con- 
voqua le Confeil général de la Nation 
à GillingKem , &prit toutes les mefu- 
res néceffaires pour allurer la tucceffion, 
de la Couroune à Edward. Les An- 
glois fe déclaroient unanimement , & 
avec zele en fa faveur ; les Danois au 
contraire étoient divifés & découra- 
gés. Après quelques légères oppofi- 
tions qui s’élevèrent dans l’Affem- 
blée , & qu’à peine on écouta , Edward 
fut couronné Roi , avec les plus vi- 
ves démonftrations d’amour & de 
refped ( b ). 

Le triomphe du parti Anglois , au 
moment de cet avantage décifif & fi- 
gnalé , fe Ht fertir d’abord par quelques 
infultes & quelques violences contre 
les Danois ; mais le nouveau Roi ga- 
gna bientôt l’affedion de ceux-ci par 
la douceur de fon Gouvernement, & 

(«) Wilt. Malm. p. 80. H. Hunting. p. In» 
gulph , p. 61 

(b) Will< M#lm. g. *©. 
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peu-à peu toutes diftin&ions entre Tes 
deux peuples difparurent. Us Te mêlè- 
rent dans la plûpart des Provinces; ils 
parloient à peu-près la même langue; 
leurs mceurs& leursloix ne différoient 
guere , les dilfentions domeftiques qui 
troubloient le Danemarck , empê- 
choient cette puiffance de faire aucune 
entreprife fur l’Angleterre , qui pût ré- 
veiller la haine nationale (u); &> 
comme les Normands afiujettirent peu 
de tems après les Danois & les Anglois 
fous le même joug, nos Hiftoires ne 
font plus mention depuis , d’aucune 
différence parmi les vaincus. Cepen- 
dant la joie de leur délivrance aâuelle 
fit tant d’imprefîion fur les Anglois, 
qu’ils inftituerent une fête annuelle 
pour célébrer ce grand événement , & 
cette inftitution s’obfervoit encore 
dans quelques Provinces , du tems de 
Spelman ( b ). 

(4) Dans l’année 104$, les Danois firent une in- 
wafion en Angleterre , avec vingt cinq v iffeaux. Ce 
fut la feule qu’il y eut fous ce régné , Citron. Saxon, 
p. t S ». Le Roi Edward fupprima l’impôt appelle le 
XHitiegett. Brompton , p. 94a. Chron. Dunftaple , Vol. 
I. p. 1 8. 

(6) Spellm, Gloffaire au mot hotddj. 
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L'amour du peuple qui avoit placé — 

Edward lur le Tro ie, ne fur meme pas 1 °i 1 * 
refroidi par le premier aéte de l’adrui- 
niftration de ce Prince: il le n flaifit de 
tous les dans que fes dernieis prédé- 
cefleurs avoient faits, entreprile dont 
les conléquences font ordmairenlent 
dangereufes. La pauvreté connue de la 
Couronne convainquit la Nation que 
ce coup d’autorité étoit abfolument 
néceflaire ; d’ailleurs , comme la perte 
tomboit principalement fur les Da- 
nois , qui avoient obtenu d’importan- 
tes concédions des Rois prérédens, 
leurs compatriotes, en récompenfe de 
les avoir aidés à Subjuguer le Royau- 
me , les Anglois virent volontiers 
leurs tyrans réduits à leur première in- 
digence. La févérité d’Edward à 1 é- 
gard de fa propre mere", quoique ri- 
goureufe aux yeux de quelques per- 
fonnes , ne fut pas généralement défap- 
prouvée. Il avoit jufques-là vécu afTez 
froidement avec cette Princefïe, il fe 
croyoit en droit de lui reprocher de 
l’avoir négligé, lui & fon trere , pen- 
dant le tems de leur mauvaife for- 
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— ^T" 1 ^ tune ( a ) i il avoit remarqué que les 

JQ^i. qualités fupérieures de Canute, & fes 
bons procédés pour la Reine (£) , 
l’ayant rendue entièrement indifférente 
fur ce quelle devoit à la mémoire d’E* 
thelred, elle avoit auffi donné la pré- 
férence à fes enfans du fécond lit, 2c 
toujours regardé Hardicanute comme 
fon favori. Les mêmes raifons avoient 
fans doute fait perdre à cette PrincefTe 
Taffedion des Ànglois : quoique fes 
bienfaits envers les Moines les eulîent 
attachés à fes intérêts , le gros de la Na- 
tion ne fut pas fâché de la voir dé- 
pouiller par Edward, des tréfors im- 
menfes quelle avoit amaflés ( c ). Il la 
confina donc le refte de fa vie dans un 
Monaftere à Winchefter -, mais ne por- 
ta pas plus loin fa vengeance contr’elle* 
La fable de la complicité du meurtre 
de fon fils Alfred, dont on raconte* 
qu’elle fut accufée ; celle de fon com- 
merce criminel avec l’Evêque de Win-' 
chefter, & enfin l’épreuve de marcher 
pieds nuds fur neuf focs de charrues 

• * - * fi . . 

,(/») Anglii Sacra, Vol. i.p. 27 î. 

(b) will. Mal m. p.$4, S o. Riompton , p. 906. L 
-{c) Chron. Saxon, p. 157. Will. Malm. p. 
HoYcdcn, P.+39. Higdcn, £.277.! 
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rougis au feu , qu’on prétend qu’elle fu- 
bit fans fe brûler, font des inventions 
des Moines Hiftoriens , que la fotre ad- 
miration de la poftérité pour le mer- 
veilleux , répandit & accrédita (a). 

Les Anglois s’étoient flattés que l’a- 
vénement d’Edvard au Trône, lesdé- 
livreroit pour toujours de la domina- 
tion étrangère; mais ils éprouvèrent 
qu’ils ne dévoient pas encore fe regar- 
der comme à l’abri de ce malheur. Le 
Roi , élevé en Normandie , avoit con- 
tracté des liaifons intimes avec pîu- 
fieurs Normands, ainfi que le goût & 
l’habitude de leurs mœurs (b) : la 
Cour d’Angleterre fut bientôt rem- 
plie de ces étrangers ; la faveur d’Ed- 
ward & leur fupériorité réelle fur les 
Anglois d’alors, du côté de la culture 
de î’efprit , les firent diftinguer , & mi- 
rent à la mode leur Langue , leurs cou- 
tumes & leurs Loix. L’étude de la 
Langue Françoife devint générale en 
Angleterre. Les Courtifans affeéierent 
d’imiter les ufages de cette Nation dans 
leurs parures , leurs équipages & leurs 

(«) Higden. p. *77, 

) Ii.gulf, p. 61. 


IQ4I. 
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amufemens : les Avocats mêmes , ne 
,10^1. parlèrent & necrivirent qu’en Fran- 
çois (tf) ; l’Eglife , fur tout , fentit 
l’influence de ces étrangers. Ulf & 
Guillaume, deux Normands , autrefois 
Chapelains d’Edward , furent nommés 
à l’I vcché de Dorchefter & à celui de 
Londres. Robert eut le Siégé de Can- 
terbury (b) , & conferva toujours la 
plus haute faveur auprès de fon Maî- 
tre , dont en effet il étoit digne par fon 
mérite & fon habileté. Si la prudence 
du Roi & le befoin de maintenir fon 
autorité , lui faifoient accorder pref- 
que tous les emplois civils & militai- 
res aux Anglois, iî s’en dédommageoit 
en faifant tomber aux Normands tous 
les bénéfices & toutes les dignités Ec- 
cléfiaftiques ; &, comme les derniers 

Î joffédoient fa confiance , ils avoient 
écrêtement la plus grande part dans 
les affaires publiques , & excitoient la 
jaloufie des Anglois , fur tout celle du 
Comte Godwin ( ). 

Ce Seigneur, tout puiffant dans TE* 

(*) Ingnlpli p. (î*. 

(b) Chron. Sax >n p. i<i. 

(() Will- Mal», jp. 8a. 


Digitized by Googlè 



d’Augl'eterrb, 531 
tat, non-feulement étoit Duc ou Corn- ^T*!? 
te de ^ eflex , mais avoit joint à fon io.j.1. 
Gouvernement , les Provinces de Kent 
& de Sufiex. Son fils aîné, Swayn , 
jouiffoit de la même autorité dans les 
Provinces d’Oxford , de Berks , de- 
Glocefter & d’Hereford ; fan fécond 
fils, Harold, étoitDuc de l’Eftanglie, 
augmentée parle Gouvernement d’Efi 
fex ( a ) : le pouvoir exhorbitant de 
cette Maifon étoit foutenu de richef- 
fes immenfes, & d’alliances illuftres; 

& tant d’avantages réunis en faveur 
d’un homme aufli habile & aufli ambi- 
tieux que Godwin, le rendoient re- 
doutable, Un Prince d’un génie plus 
vafte & plus ferme que celui d'Edward , 
auroit eu de la peine dans fa pofition à 
eonferver la dignité de la Couronne : 

Godwin , emporté par un caraétere 
impérieux, oublioit fouvent le refpeéfc 
dû à fon Souverain , dont l’animofité 
contre un fujet fi fier, étoit fondée fur 
des confidérations perfonnelles , aufli- 
bieo que politiques , & fur des injures 
tant récentes qu’anciennes. Pour rem- 

(<0 Hoveden , p, 441* Hi^dcn, p, 17$, SiiR«Dun». 
f » 184* 
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plir fes engagemens, le Roi avoit en 
effet époufé Editha , fille de God- 
win (æ); mais cette alliance étoic 
entr’eux une nouvelle fource d’inimi- 
tié ; la haine d’Edward pour le pere , 
paffa julqu’à la fille , & cette Princefïe , 
malgré les charmes de fa perfonne & 
de fon caraétere, ne put jamais acqué- 
rir la confiance & TafFeâion de fon 
époux. On a même prétendu que, pen- 
dant toute fa vie , il s’étoit abfienu 
avec elle des privilèges du mariage. 
L’admiration abfurde qu’on avoit alors 
pour la chafteté, fit louer avec em- 
phafe celle d’Edvard par les Moines 
qui écrivoient l’hiftoire; & cette par- 
ticularité de fa conduite n’a pas peu 
contribué à lui procurer fa place dans 
le Martyrologe, à titre de Saint &de. 
Confefleur ( b ). 

Le prétexte que le peuple appuyoit 
le plus , & fur lequel Godwin pouvoit 
le mieux fonder fes mécontentemens 
contre le Roi & fon adminiftration , 
étoit l’influence des Normands fur les 

(a) Chro r . Saxon» r» < J 7. 

{b) W. 11 . Malin f. 80. Higden , p.17 7. Abbas 
Rjeval, p. 36 6 , 367. Math» Wcft. p» axi»Chron* 
ïhom. Wykcs, p. n.Ang. Sac. Vol» i.p. 141. 
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affrir:s publiques. Les plaintes qu’il 
en fit 'hautement, allumèrent une haine 1041. 
déclarée entre lui & les favoris d’Ed- 
ward. Bientôt leur animofité mutuelle 
fe fignala plus a&ivement que par des 
déclamations. Euftache , Comte de 
Boulogne , étoit venu faire fa cour au 
Roi; à fon retour, il palTa par Dou- 
vre ; un homme de fon équipage fe 
rendit au logement qui lui avoit été 
marqué; comme on refufa de l’y rece- 
voir , il tenta de s’en emparer par for- 
ce , & dans la difpute , blelfa le maître 
du logis. Ce Bourgeois fe vengea de 
cette violence par la mort de l’étran- 
ger ; le Comte & fa fuite prirent les 
armes , & malfacrerent le Bourgeois 
dans fa propre maifon ; le tumulte fe 
groflît, on en vint aux mains ; plus de 
vingt perfonnes furent tuées de chaque 
ccvé , & Euftache , accablé par le nom- 
bre , fe vit forcé de fuir , pour dérober 
fa vie à la fureur de la populace (a). 

Il rebroufta chemin & vint demander 
juftice à Edward de l’infulte qu'il avoit 

(«") Chron. faxin. p. ifir. W II. Malm. p. Si* 
Hovedcn, p. 441. Higden, pag. i-jf. Sim. Dun. 

£• 1 14 * 
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_ reçue. Le Roi entra dans fa querelle 
il O 4, i , avec chaleur, & parut indigné qu’un 
étranger üe cette diftinâion , qu’il 
avoit invité de fe rendre à fa Cour, 
eut été expolé, fansaubune caufe légi- 
time , à l’infolence & à la haine de Ton 
peuple. Il donna ordre à Godwin de fe 
tranfporter promptement à Douvres, 
Place comprile dans l’étendue de Ion 
Gouvernement, & de châtier les habi- 
tans de cette Ville. Godwin , plus in- 
téreflë à aigrir qu’à réprimer l’indifpo- 
fition populaire contre les Normands, 
refufa d’obéir , & tâcha de reietter tout 
le blâme de l’événement fur le Comte 
de Boulogne & lur la fuite ( a ). Ed- 
ward , bielle dans un endroit fi fenfi- 
ble , vit la nécelfité d exercer l’autorité 
Royale, & menaça Godwin , s’il per- 
fiftoit dans fa défobéilîance , de lui 
faire éprouver les plus terribles effets 
de fon refîentiment. 

Le Comte , s’appercevant qu’une 
rupture ouverte devenoit inévirable, 

& enchanté de s’embarquer dans une - 
affaire , où il étoit certain d’être fou- 

(4) Chron Saxon, p. ilj.Will. Malm. p. fi» 
Higden , p. 179 . 

\ 
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tenu par Tes compatriotes, fit des pré """"" 
paradis pour fe défendre, ou plutôt 1041. 
pour attaquer Edward. Il rallembia 
donc (écrêtement une armée nom- 
breufe, fous prétexte de remédier à 
quelques défordres fur la frontière du 
pays de Galles , & s’approcha de Glo- 
cefter ( a ) , où le Roi réhdoit fans 
troupes, pour la sûreté de fa perfonne, 

& fans défiance. Ce Prince eut recours 
alors à Siward, Duc de Northumber- 
land, & à Léofric , Duc de Mercie, ' 
deux Seigneurs puiflans, que leur ja- 
loufie de la grandeur de Godwm en- 
gageoit , autant que leur devoir , à dé- 
fendre leur maître dans ce moment de 
critique. Ils fe rendirent promptement 
près de lui avec ceux de leurs vaflaux 
qu’ils purent rafTembl r à la hâte ; 
mais, trouvant le danger encore plus 
grand qu’ils ne l’avoient prévu , ils 
donnèrent ordre de paiïer en revue 
toute les forces militaires qui pou- 
voient être dans leurs Gouvernemens, 

3i.dc les amener fans délai, au fecours 
de l'autorité Royale ( h ). Pendant cet 

(a) Chron. Saxon p .Malm. p. Si. 

( 4 >) Hovcden, p. 441. Sim. Duu.p. 184. 
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intervalle , Edward tâcha de gagner da 
2.041. temsen entamant des négociations de 
paix. Godwin , perfuadé qu’il le tenoit 
en Ton pouvoir, & voulant fauver les 
apparences , donna dans le piege i ainfi , 
faute de fentir qu'après avoir été fi 
loin , il ne devoit plus rien ménager s’il 
vouloit réuflir, il perdit 1 occafion fa- 
vorable de fe rendre maître du Gou- 
vernement. 

Quoique les Anglois n’euïïent pas 
une haute opinion du génie &de la 
fermeté du Roi, ils aimoient en lui fon 
humanité, fa jullice, fa piété & le fang 
de leurs anciens Souverains naturels , 
dont il defeendoit. Ils accoururent en 
foule de tous côtés , pour le garantie 
du péril qui le menaçoit» Son armée , 
devenue alors formidable , l’enhardit 
à fe mettre en campagne , & marchant 
. à Londres, il convoqua le Grand- 
Confeil de la Nation pour juger de la 
rébellion de Godwin & de fes fils. Ils 
allurerent d’abord qu’ils attendrorfent 
leur jugement avec intrépidité, mais 
ayant tenté en vain de réfoudre leurs ad- 
hérans à perhfter dans leur révolte (<?) , 

C«] Hovcden , p. 4+ ' , Si n. Dun p. 1 S 5. 
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ils offrirent de comparoître à Londres , - 
pourvu qu’on leur donnât des otages 
pour garans de leur sûreté ( a j. Cette 
proportion étant rejettée , ils furent 
obligés de licentier le refte de leurs 
troupes, & de prendre la fuite ( b ). 
Baudoin , Comte de Flandres , reçut 
dans fes Ftats Godwtn & trois de les 
£!s , Gurth, Svceyn &TofU, le der- 
nier defquels avoit époulé la fille de 
ce Prince : Harold & Leofwin , deux 
autres fils d’Edwin , fe réfugièrent en 
Irlande (c), & les biens du pere & 
des en fans furent confitqués ; on donna 
leurs Gouvernemens ; on enferma la 
Reine Editha dans un Monaftere à 
Warevel , & la fplendenr de cette 
Maifon , auparavant fi éclatante , pa- 
rut être alors totalement anéantie^ d ). 
Mais Godwin l’avoit édifiée fur une 
bafe trop folide, & trop fortement 
• étayée par fes alliances, tant au-dehors 
qu’au dedans du Royaume, pour qu’il 

(a") Higden , p. ; 79. 

? b) Chron. ‘"ason. p. 164. Wilt. Malm, p, s 1 , 84, 

( c) Hoveden, p. 441. Higden , p. 279- Alur. E4- 
ve 1 p 1 20. 

( d) Chron. Saxon, p. 1 1 %. Will. Malm. p. 87. H»* 
ved.cn , p. 441 . Chron. Mailr. p. : 57. 

Tomel. P 
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n’occafionnât pas de nouveaux trou- 
bles , & ne fit pas de nouveaux efforts 
capables d’opérer fon rétabliflement. 
Le Comte de Flandres lui permit d’a- 
cheter & de louer des vaiffeaux dans 
fes Ports : Godwin les arma avec fon 
monde & avec des Volontaires de di- 
verfes Nations, fe mit en mer, & tenta 
«ne defcente à Sandwich. Le Roi, in- 
formé de ces préparatifs, équipa une 
Flotte confidérable , & fupérieure de 
beaucoup à celle de l’ennemi. Dès 
qu’elle parut , le Comte fe retira flans 
les Ports de la Flandres (æ). La Cour 
d’Angleterre , tranquillifée par fa fuite , 

& dépourvue de confeils vigoureux, 
laiffa déferter fes matelots -, fa Flotte 
fut hors d’état de rien entreprendre (/>). 
Godwin, qui s’attendoit à cet événe- 
ment, maintint la fienr.e prête à faire 
quelque expédition. Il le remit en 
mer, & fit voile vers l'Ifle de Wight, • 
où Harold le joignit avec une Efcadre 
qu’il avoit raffemblée en Irlande ; alors 
Godwin , maître de la mer , entra dans 
tous les Ports de la côte méridionale ,, 

x«] Sim. Dun. p. i % 6 . 

(£) Ciuon. Saxon. p. iff. 
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S’empara de tous les vaifleaux (a) qu’il 
y trouva, & fomina les partifans qu’il IO41» 
avoir dans ces Provinces , autrefois 
foumifes à fon Gouvernement, de le 
féconder , pour qu’il pût faire rendre 
juftice à lui- même , à la famille & à fa 
patrie, contre la tyrannie des étran- 
gers ( b ). Renforcé par la foule de ceux 
qui vinrent de tous côtés groflir fon 
parti, il entra dans la Tamife, parut 
devant Londres , & y jetta le trouble 
& la confternation. Le Roi feul fem- 
bloit réfolu de faire face au rebelle; 
mais les Grands , dont plulieurs favo- 
rifoient les prétentions de Godvin , 
preiïerent Edward d’écouter des pro- 
portions d accommodement avec lui, 

La feinte loumiflion du Comte, qui 
défavouoit toute infection d’employer 
la force contre fon Souverain , & qui 
ne demand oit qu’à fe 'uftifier lui-même 
en plein Tribunal, lui prépara les 
moyens de fe fr re entendre & rece- 
voir plus aifément ( i ). On convint 
donc qu’il donneroit des otages pour 

(«') Ibid. 

(i>) Hovcden, p. 442. Sim. Dun. p. isd. F!or. 
iffi ,om , p. «68. 

(.0 Çhioa» Sas»*- p> X 07 - Wiïl Malm. p. 82, 

Pi) . 
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zz.' sûreté de fa bonne conduite à venir,' 

1041. & que le Primat & tous les étrangers 
fortiroient du Royaume (a). Onévita 
la guerre civile par ce Traité ; mais il 
porta une atteinte violente à l’autorité 
Royale, ou plutôt l’anéantit. Edward, 
trop convaincu qu’il n’étoit plusaffez 
puisant pour garder avec sûreté , les 
otages de Godwin en Angleterre , les 
envoya au jeune Duc de Normandie 
ion parent (b). 

La mort fubite de Godwin, arrivée 
peu de tems après , tandis qu’il étoit à 
table avec le Roi , l’empêcha de porter 
plus loin l’autorité exceflive qu’il avoit 
ufurpée, & de réduire Edward dans 
une dépendance encore plus dure (r ), 
Le Gouvernement de WelTex, Sufl'ex, 
Kent & Eflex, ainfi que la charge de 

(/») Chron. Saxon, p. 1^7, îj*. Will. Malm. 
j>. Si. Chron. Mailr. p. 1 57. Higden , p. 279. 

(fc) Will. Malm, p t*. Hoveden , p 449. 

[tT L’ingénieux Auteur de l’article Godwin , dans 
la Bibliographie Britannica , a tâché de juftifier la mé- 
moire de ce Seigneur , fur la fuppofition que tou es 
les Annales d’Angleterre avoientété fallîfiées par les 
Hiftoriens Normands après la conquête j mais cette 
fuppofition paiott avoir peu de fondement , puifque 
ces mêmes Hiftoriens ont prefque tous parlé avec 
éloge d’Harold , fils de Godwin, qu’il eût été bit* 
plus de l'intérêt des Normands de noircir. 
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Grand-Maître de la Maifon du Roi , 
p'ace qui avoit de grandes prérogati- 1 ° z k i * 
ves , paflerent à fon fils Harold , aulli 
ambitieux que lui ; mais plus adroit , 
plus infinuant & plus vertueux. Sa con- 
duite fage & modefte , lui gagna la 
bienveillance d’Edward, ou du moins 
refroidit la haine que ce Prince avoic 
long-tems nourrie pour fa famille ( a ). 
ïïarold, en s’attachant chaque jour de 
nouveaux Partilans par fa bonté & fon 
affabilité, parvint en filence, mais , 
par-là même , d’une maniéré plus dan- 
gereufe , à augmenter fon crédit dans 
l’Etat. Le Roi n’avoit pas affez de vi- 
gueur pour s’oppofer dirc&ement aux 
progrès de ce Courtilan habile ; il ne 
lçut d’autre expédient pour les arrêter, 
que le plus hafardeux de tous, celui 
d’oppofer un Rival à Harold ; ce Prin- 
ce le choifit dans la Maifon de Léo- 
fric, Duc de Mercie, dont le fils AI- 
gar étoit pourvu du Gouvernement 
d’Eftanglie, qu’Harcld avoit eu avant 
fa difgrace. La politique de balancer 
un parti par un autre , produit tou- 
jours des fa&ions, & même des trou* 

(«) Brompton , p. 

Pii) 
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blés civils entre des Grands Seigneurs 
fi puiffans dans un pays; d’ailleurs elle 
demandent une main plus ferme que 
celle d’Edward , pour aflurer l’équili- 
bre. Bientôt le crédit & les intrigues 
d’Harold, dépouillèrent Algar de fon 
Gouverment (d); mais la protection 
du Prince de Galles, qui avoit époufé 
fa fille, jointe à l’appui de fon pere 
Léofric, lui fit rendre le Gouverne- 
ment d’Eftanglie , & obligèrent Ha- 
rold de fe réconcilier, avec lui. Cette 
bonne intelligence ne fut pas de lon- 
gue durée: Harold, profitant de la 
mort de Léofric, arrivée immédiate- 
ment enfuite , chalTa de nouveau Al- 
gar & le contraignit de quitter le 
Royaume (a). Ce fugitif fit une irrup- 
tion dans l’Eftanglie, à la tête d’une 
armée de Norvégiens, & ravagea le 
pays ; mais fa mort , qui fuivit de près 
cette expédition , délivra Harold d’un 
Rival fi redoutable : Edward , fils aîné 
d Algar, lui fuccéda au Duché de 
Merciej mais la balance que le Roi 


Chron. Saxon, p. 1 69 . H. Hunting. p. 
Hoveden , p 443* Ingulf , p, 66 . Chion. Mailla 
p. MS. Higden, p. 181. 

(*) Hovcdcn , p. 444. 
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avoit défiré d’établir entre ces deux — ■ ' ' 

Maifons puiffantes , penchatotalement 1041. 
du côté d’Harold , & ne lui laifla plus 
de Concurrent à craindre, 

La mort du Duc de Northumber» * 

land , ouvrit encore une nouvelle car- l0 Sî- 
riere à fon ambition. Siward, entr’au- 
tres adions glorieufes de (a vie , s’étoit 
fait beaucoup d’honneur en Angle- 
terre , dans la conduite de la feule 
guerre étrangère qu’il y eut fous le ré- 
gné d’Edward. Duncan , Roi d’Ecofle,. 

Prince d’un caractère doux , mais foi- 
ble, n’avoit pas une vigueur fuffifante 
pour gouverner un peuple fi turbulent 
& fi divifé par les fadions & les haines 
des Grands. Macbeth, homme puif- 
fant dans l’Etat, & allié de près à la 
Couronne, peu content d’avoir humi- 
lié l’autorité Royale, porta plus loin 
fa criminelle audace; il fit périr for» 
Souverain , chafTa en Angleterre Mal- 
colm Kenmur, fils & héritier de ce 
Prince, & ufurpa la Couronne. Si- 
ward , dont la fille avoit epoufé Dun- 
can , protégea, par l’ordre d’Edward, 
les triftes refies de la Famille Royale 
d’Ecofle. Il marcha dans ce Royaume 

Piv 
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t Z à la tête d’une armée , défit & tua Maô- 
joyy. beth en bataille rangée , & rétablit 
Malcolm fur le Trône de Tes ancê- 
tres (a ). Ce fervice , ajouté à les pre- 
mières liaifons avec la famille Royale 
d’Ecofie , augmenta fon crédit dans le 
Nord ; mais , comme il avoit perdu Ofi 
berne, fon fils aîné, dans l’aâion con- 
tre Macbeth , la gloire qu’il recueillit 
lui conta y dans la fuite, la grandeur 
de fa Maifon : lorfqu il mourut, fon 
fécond fils, Waltoef , parut trop jeune 
pour qu’on lui confiât le Gouverne- 
ment du Nort'.umberland , & l’heu- 
reux Harold l’obtint pour fon propre 
frere Tofti (b \ 

On rapporte deux particularités de 
la vie de Siward , qui prouvent à quel 
point l’honneur luiétoit cher, & à quel 
degré il portoit fon caraéfere martial. 
Lorfqu’il apprit la nouvelle de la mort 
de fon fils Olberne , il en fut inconfo- 
lable jufqu’à ce qu’il fçût que la blelfure 
qu’il avoit reçue , étoit dans le fein , & 
qu’ils’ étoit conduit avec la plus grande 

(«") Will. Malm. p. 79. Hoveden , p.+4î Chron, 
Mailr- p. 1 s * . Buchanan, p 1 1 5. Edit. 1715. 

(t) H, Hunting p 346. 
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Valeur pendant l’aélion (<2). Lorfqu’il L I^ ÜL 
fentir que fa propre fin approchoit, îoyy» 
il ordonna à Tes domeftiques de le re- 
vêtir de Ton armure ; après quoi il fe 
tint afiîs fur Ton lit, l'épée à la main , . 
déclarant qu’il attendroit patiemment 
fa derniere heure dans cette polture, la 
feule digne d’un guerrier (b). 

Le Roi Edward , épuifé par les foins 
du Gouvernement & par fes infirmi- 
tés , s’apperçut qu’il touchoit au dé- 
clin de la vie ; ce Prince , n'ayant point 
d’enfans, crut devoir fonger à rég’er 
la fuccelfion de la Couronne. Il envoya? 
en Hongrie, inviter Edward, fils de 
fon frere aîné, & le feul héritier de la 
Maifon Saxonne , de fe rendre auprès 
de lui (c). Ce Prince , dont les droits 
héréditaires auraient été incontefta- 
bles, fe tranfporta en Angleterre avec 
fes enfans , Edgard , fur nommé Athe- 
ling , Marguerite & Chriftine ; mais fa 
mort qui furvint peu de jours après 

(«) H.Hunting. p. j 66 . Hïgden, p. î8» Eromp- 
ton , p. 94-6. 

(b) Hïgden, p. 1 8 r.Chron. S. Fetri de Burgo, py 
4 Î- Dïceto.p. 47 7 > 

( c ) H. Hunting. p. 3 66 . Hoveden , p. 444. Itt** 
gulf- p. éû. Chion. Mailr- p. 1 s * • 
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- Ton arrivée , jetta le Roi dans de ïiou- 

.4 O 5 y. veaux embarras. Il prévit que l’ambi- 
tion & la puilfance d’Harold , lui ayant: 
fuggéré le projet de monter furie Trô- 
ne dès qu’il feroit vacant , Edgar , jeun© 

& fans expérience r ne l’emporteroit 
pas fur un rival fi cher au peuple 8c 
fi entreprenant. La haine qu’Edward 
avoit eue long-tems pour Godwin , ne 
le difpofoit pas à couronner le fils de 
ce rebelle ; il ne pouvoit penfer fans 
une extrême répugnance, à augmenter 
la grandeur d’une famille qui s’étoit 
élevée fur les débris de l’autorité 
Royale, & qui avoit affoibli la Maifon 
Saxonne , par le meurtre du Prince 
Alfred fon frere. Au milieu de ces in- 
certitudes , Edward jetta fecrétement 
les yeux fur fon parent , Guillaume, 
Duc de Normandie, comme la feule 
perfonne dont la puilfance , le génie 8c v 
l’habileté , pulfent foutenir les difpo- 
fitions qu’il jugeroit à propos de faire» 
à l’exclufion d’Harold & de fa Mai- 
fon ( a ). 

Ce fameux Guillaume, fils naturel 
de Robert , Duç de Normandie, & 

(a) Ingulf , g. 6 %. 
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cTHarlote, fille d’an Tanneur de Fa- • 
laife (a), parvint très-jeune à un de- 
gré d’élévafion , dont fa naiflance fem- 
bloit l’éloigner pour jamais. A peine 
avoit-il neuf ans, lorfque fon pere ré- 
folut d’entreprendre un pèlerinage à. 
Jérufalem , aéte de dévotion à la 
mode, qui avoit pris la place des pèle- 
rinages à Rome. Comme ce voyage 
entraînoit plus de fatigues & de dan- 
gers que celui d’Italie , & qu'il condui- 
foit à la première fource du Chriftia- 
nifme, il paroilfoit aufli plus faint 2c 
plus méritoire. Le Duc Robert affem- 
bla les Etats de fon Duché avant fore 
départ , & les informa de fon deflein* 
II les engagea à prêter ferment de fi- 
délité à Guillaume , fon fils naturel » 
auquel , en cas de mort pendant fore, 
pèlerinage, & n’ayant point d’enfans lé- 
gitimes , il vouloit affûter fa fucceffiore 
( è). Ce Prince étoittrop prudent pour 
ne pas prévoir que le caraétere natu- 
rellement inquiet de la Noblefle Nor- 
mande, les prétentions des autresbran- 
ches de la famille Ducale , & la puif- 

(«) Brompton, p. 91 «• 

l>) wUUMalm. aj? . 
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— fance du Monarque François , ne laifc 
l °S)' feroient pas Ton pèlerinage le choix 
d’un tel fuccelTeur fans inconvéniens. 
Mais fon zele l’emporta fur toutes ces- 
réflexions ( a \ ; peut-être même , que 
plus elles étoient importantes, plus il 
s’applaudiffoit de les facrifier , à ce 
qu’il regardoit comme un devoir de 
Religion. 

Robert mourut en effet pendant fon 
pèlerinage , comme il l’avoit appré- 
hendé, & la minorité de fon fils, fut 
accompagnée des troubles & des ora- 
ges inévitables , dans une pofition telle 
que la fienne; les Grands, délivrés du 
frein de l’autorité Souveraine , animés 
les uns contre les autres de toute la fu- 
reur des fa&ions & des haines perfon- 
nelles , firent de la Normandie un 
théâtre affreux de guerre & de dévalua- 
tion (b). Roger , Comte de Toni , & 
Alain , Comte de Bretagne , prétendi- 
•rent avoir des droits fur ce Duché; 
Henri I, Roi de France, crut aufïî 
l’occafion favorable de diminuer la 
puifTance d’un Vaffal , dont l’établifle* 

( «) Yood. Neufl. p. 4 fz, 

Wili< Alîlm. p. 95. Gui. Gcmct , !• j'.c.t. 
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ments’étoit fait originairement à main 

armée , & qui avoit long-tems paru re- 10 5-£* 
doutable à fon Souverain ( a ). La Ré* 
gence nommée par Robert, eut beau- 
coup de peine à maintenir le Gouver- 
nement contre ces différentes & dangé- 
reufes attaques ; lorfque le jeune Prince 
fut parvenu à fa majorité , il fe trouva 
réduit dans un état déplorable ; mais 
les talens fupérieurs qu’il déploya bien- 
tôt pour la guerre & pour le cabinet , 
encouragèrent fes partîfans & concer- 
nèrent fes ennemis. Il lit face lui- 
méme , de tous côtés, aux rébellions 
de les fujets , & aux invafions étrangè- 
res, dont fa bonne conduite & fa va- 
leur, le firent également triompher. Il 
força le Roi de France, de lui accor- 
der la paix à des conditions raisonna- 
bles ; écarta tous fes concurrens à la 
Souveraineté; fit rentrer tous les Ba- 
rons Normands dans leur devoir à fon . 
égard , & les contraignit de fufpendre 
leur haine mutuelle. La févérité natu- 
relle de fon ’caraélere fe fit fentir dans 
fa maniéré rigoureufe d’adminiflrer lia 
Juftice ; lorfqu’il eut éprouvé les heu- 

(,«) WiU. Ma!m. p. 
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— reux effets de ce plan de Gouvernes 

JOJi*. naent, fans lequel les meilleures Loix 
devenoient, dans ce tems-là, entière- 
ment impuiffantes , il adopta pour ma* 
xime, qu’une conduite inflexible étoit 
le premier devoir d’un Souverain. 

La tranquillité que Guillaume réta- 
blit dans fes Etats, lui procura le loilir 
d’aller rendre une vilîte au Roi d’An- 
gleterre , pendant le tems de l’exil de 
Godwin. Il fut reçu convenablement à 
la grande réputation qu’il s’étoit ac- 
quife , au dégré de parenté qui l’uniL 
foit à Edward , & aux obligations que 
ce Monarque avoit à la famille du. 
Duc de Normandie (a). Lor$ du re- 
tour de Godwin, & de l’expulfian des 
Normands , favoris du Roi ; Robert 
Archevêque de Canterbury , avoit * 
avant de partir , fuggéré à Edward 
d’adopter Guillaume pour fon fuccef» 
feur , projet favorifé par l’avcrfion du. 
Roi pour Godwin , par fes préjugés 
avantageux aux Normands, & fon ef- 
time pour Je Duc même. Ce Prélat re- 
çut donc la commiflion de le.prévénir 

t«] Hovcdcn , p. 44». Ingulf, p, t i% AJailr. ». 

* J7-Hig<ien,p. 27$. 
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des intentions qu’on avoit en fa faveur ; — 

& fut le premier qui ouvrit » à fimagi- IQJ J •• 
nation de ce Prince, cette ambitieufe 
expectative ( a). Mais Edward, irré- 
folu foible dans fes defleins , jugeant 
que les Anglois acquiefceroient plus, 
aifément au rétabliiïement delà bran- 
che Saxonne qui étoit en Hongrie* 
avoit , dans ces entrefaites , invité les 
enfans de fon frere à fe rendre en An- 
gleterre , pour qu’il les reconnût héri- 
tiers de fon Trône (b). La mort de- 
fon neveu, l’inexpérience &les difpo- 
fitions peu brillantes du jeune Edgar* 
firent bientôt reprendre au Roi fes 
premières vues furie Duc de Norman- 
die. Cependant l’éloignement d’Ed- 
ward pour toutes les entreprifes hafar- 
deufes , l’engagea non- feulement à; 
différer l’exécution de celle ci , mais 
encore à la tenir fecrete à tous fes, 
Miniftres. 

Tandis qu’il s’en occupoit ainfi myf- 
térieufement , Harold commençoit 
d’agir plus à découvert, redoubloifr 

(*") Tngulf, p. «8. Gui. Gemet , 1 . 7. cap. 3 3 . Oi- 
«1er. Vitalis , p. 4»z. 

(*) WUl.Mal». p. 93. H. Huntüig, p. 3 <6, 
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foins pour s’aflurer de la faveur du 
peuple; affermifloit l'on crédit, & fe 
frayoit le chemin du Trône , qu’un 
vieillard accablé d’infirmités , ailoit 
bientôt celler de remplir. Mais il ref- 
toit toujours un obftacle , qu'il lui 
croit important de lever le premier r 
lorfque le Comte Godvin avoit été ré* 
tabli dans fes biens , fes charges & fes 
honneurs, il avoit donné des otages 
pour sûreté de fa bonne conduite à 
venir ; entr’autres un de fes fils & urr 
de fes petits-fils , qu’Edward faifoit 
garder en Normandie. Quoiqu’Harold 
ignorât que le Duc fût fon concurrent 
à la Royauté , il fe voyoit, avec in- 
quiétude , des parens fi proches , en- 
core prifonniers dans une Cour étran- 
gère. Il craignoit que Guillaume ne 
les retint en faveur d’Edgar, comme 
un frein pour l’ambition de ceux qui 
prétendroient à la Couronne ( a ). Ha- 
rold fit donc valoir à Edward fa fou- 
miflion fincere & fa fidélité inébranla- 
ble ; il repréfenta le peu de néceflîté-, 
après en avoir fait une fi longue &fï 
confiante épreuve, de retenir encore 

L*) 8roi»t'io», p. m 7, 
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des étages, exigés dans les premiers 
ir.omens de la pacification d’une dif- 
corde civile. Ces follicitations, foute- 
nues du crédit de ce Seigneur en An- 
gleterre , extorquèrent le confente- 
ment du Roi , pour que le fils & le 
petit-fils de God\xin fu fient relâches. 
Si-tôt que Harold eut obtenu cette 
grâce , il partit pour la Normandie, 
fuivi d’un cortege nombreux ( a ). 
Une tempcte le jetta fur les côtes de 
Picardie, où Gui, Comte de Pon- 
thieu , ayant appris Ton naufrage & fon 
rang, le retint prifonnier, & demanda 
une fomme exhorbitante pour fa ran- 
çon. Harold trouvale moyen d’inftrui- 
re le Duc de Normandie de fa (itua- 
tion , & lui fit dire que, tandis qu’il 
étoit en chemin pour fe rendre à fa 
Cour , chargé d'une commifiion du 
Roi d’Angleterre, la cupidité du Com- 
te de Ponthieu , lui faifoit efiuyer le 
traitement le pli s dur. 

Guillaume attacha de l’importance 
à cet événement , & préfuma que , s’il 
pouvoit une fois gagner Harold , par 

(<») Hovcden , p. 449. Brompron , p. 547. Eati- 
mer , liv. r. p. 4. Alu . Beveil. p 1 »j. 
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TT* les promefles , ou par les menaces , rîerf 
JO SS- ne l’embarrafferoit déformais fur la 
route du Trône d’Angleterre , 8c 
qu’Edward ne trouveroit plus de dif- 
ficultés à exécuter les favorables in- 
tentions qu’il avoit pour lui; il en- 
voya donc un Ambafladeur à Gui, 
pour demander la liberté du prifon- 
nier, & ce petit Souverain , n’ofanc 
hafarder un refus vis à-vis d’un fi grand 
Prince, le remit entre les mains de 
l’Ambafladeur , qui le conduifit à 
Rouen (a), Guillaume qui le reçut 
avec tous les témoignages poffibles de 
confidération & d’amitié ; après lui 
avoir paru très-difpofé à l’obliger, err 
lui rendant les otages, il amena t’occa- 
fion de lui confier le grand fecret de 
fes vues fur la Couronne d’Angleter- 
re , & la bonne volonté d’Edward à ce 
fujet. Il follicita Harold de le fécon- 
der dans cette affaire ; lui réitéra les 
proteftations de la plus vive recon- 
noiffance s’il vouloit s’y prêter, & lui 
infinua qu’une Maifon, dont la gran- 
deur étoit difficile à foutenir contre la 

(<*) Will. Malm. p. 93. Hovcden , p. 445. Bronap» 
Kn> f- S 47 - Gui. Gejnet , liv . 7. cap. 31. 
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haine & les défiances du Roi, pour- 
rait tout attendre d’un autre Souve- 
rain qui lui devroit fon Trône. Ha- 
rold fut étonné de la confidence du 
Duc; mais il comprit qu’il ne recou- 
vrerait jamais fa liberté, encore moins 
celle de fon frere & de fon neveu ,• s’il 
refufoit fes bons offices à Guillaume; 
il feignit donc d’entrer dans fes def- 
feins , fe défifta lui-même de toutes 
prétentions à la Royauté , & promit 
d’appuyer , avec le zele le plus lince- 
re, les difpofitions d’Edward & les dé- 
marches du Duc de Normandie. Pour 
lier plus étroitement Harold à fes in- 
térêts , non-feulement Guillaume lui 
offrit fa fille en mariage (a), mais it 
exigea de lui qu’il fcellât fes promefles 
par un ferment ; & afin de rendre ce 
ferment plus impofant, il employa un 
artifice digne de l’ignorance & de la 
fuperftition de ce fîecle ; il fit cacher 
fecrétement fous l’autel , les Reliques 
de quelques Martyrs les plus refpec- 
tés ; & lorfqu’Harold eut prononcé le 
ferment, Guillaume lui montra ces 

(*) Will. Malm. p. 93 H.Hunting. p. 

Tçden , p. 449. In§ul.p. » 
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Reliques , & l’avertit d’être fidele à unf 
JOj’y. engagement contrarié d’une maniéré fi 
terrible (a). Le Seigneur Anglois 
fut d’abord furpris, mais il difiîmula 
fon émotion , renouvella toutes fes 
paroles , & partit après avoir donné & 
reçu toutes les marques d’une confian- 
ce réciproque entre le Duc de Nor- 
mandie & lui. 

Lorfqu Harold fe vît libre, l’ambi- 
tion , cafuifte habile , lui juftifia le def- 
fein de violer un ferment extorqué par 
la crainte , & dont l’exécution entraî- 
neront, peut-être l’aiïujertilïement de 
fa patrie a une Puifïance étrangère. Il 
continua toujours de rechercher foi- 
gneufement la bienveillance du peu- 
ple , d’accroître le nombre de fes par- 
tions, de familiariferles Anglois avec 
l’idée de le voir fuccéder à la Couron- 
ne, de ranimer leur averfion pour les 
Normands, & par un étalagé affeéié de 
fon crédit & de fon pouvoir, de dé- 
tourner le craintif Edward de réalifer 
fes intentions en faveur de Guillaume. 

( 4 ),^r, acc 4 **» 4 fio - M. S. pênes Carte, ». 

|Î4- W ill. Malm. p. 9 i- H. Hunting, p. Hovc- 

•“i p. 4, j. Broiupton ,p $44, 
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L’heureufe fortune de Harold vint en- 
core dans ces entrefaites lui offrir deux 
événemens , qui lui procurèrent les ap- 
plaudiHèmens unanimes, & ajoutèrent 
à la réputation de vertu & d’habileté, 
qu’il s’étoit déjà acquife. 

Les Galois, quo:qu’ennemis moins 
formidables que les Danois, étoient 
accoutumés depuis long-tems à infef- 
ter les frontières occidentales : après 
avoir pillé le plat pays , ils fe retiroient 
ordinairement dans leurs montagnes, 
à l’abri de toutes pourfuites , & en ref- 
foi toient à la première occafion favo- 
rable pour recommencer leurs dépré- 
dations. Grifith , qui les gouvernoit 
alors , s’étoit diftingué dans ces incur- 
vons, & avoit rendu fon nom h re- 
doutable aux Anglois, que Harold ne 
pouvoit rien faire dê plus agréable au 
public , & de plus glorieux pour lui- 
même, que d’abattre un ennemi fi dan- 
gereux. Il forma donc le plan d’une ex- 
pédition contre les Gallois , prépara 

Î [uelqu’infanterie légère pour les pour- 
ùivre dans leurs cavernes , quelque ca- 
valerie pour balayer la plaine, & une 
Lfcadre pour attaquer leurs côtes ma- 


lOjJ. 
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1 - ritimes. Il employa toutes ces forces z 

*ojS' la fois contr’eux ; profita vigoureufe- 
ment de fes moindres avantages ; ne 
laifla pas relpirer ces peuples un inf- 
tant , & les réduifit enfin à une fi gran- 
de extrémité ; que, pour prévenir leur 
dcftru&ion totale, ils facrifierent leur 
Prince , lui coupèrent la tête, l'en- 
voyerent à Harold , & fe fournirent à 
deux Seigneurs Gallois , qu’Edward 
nomma pour les gouverner (fl). 

Tofti, frere aîné de Harold, avoit 
été créé Duc de Northumberland ; 
niais , emporté par un caraétere vio- 
lent & tyrannique, il avoit traité les 
Northumbres avec tant d’injuftice & 
de cruauté, qu’ils fe fouleverent con- 
tre lui, & le chaflerent de fon Gou- 
vernement. Morcar & Edwin , deux 
freres tout puiiïànts dans le pays, & 
petits fils du fameux Duc Léofric, en- 
trèrent dans cette révolte; Morcar, 
ayant été élu Duc, s’avança avec une 
armée vers Harold , que le Roi avoit 
chargé de réduire & de châtier les , 

(«) Chron. Saxon p 170. Will. Malm. p. 79. 

H. Hunting. p. 3*7. Hoveden , p. 446. Ingulf. p. 6*. 
Chion. Mailr, p. ijy. Higdcn,p. 2S3. Siju. Dnu. 


Digitized by Google 



■ 


d’Anglïterrs, 3^9 

Northumbres. Avant que les armées — 
en vinfient aux mains, Morcar , bien 105"$. 
inftruit de l’équité généreufe du Gé- 
néral Anglois, tenta de lui juftifier fa 
conduite, lui repréfenta celle de Tofti 
comme fi indigne de fon nom & de Ton 
rang, qu’un frere même ne pouvoit la 
tolérer , fans en partager en quelque 
forte la honte; ajouta que les Nor- 
thumbres, accoutumés à une adminif- 
tration légale , & la regardant comme 
un de leurs droits naturels , ne défi- 
roient que de fe foumettre au Roi 
mais qu’ils demandoient un Gouver- 
neur qui eût égard à leurs privilèges ; 
qu’ils avoient appris de leurs ancêtres 
à préférer la mort à la fervitude, & 
qu’ils s’étoient mis en campagne, ré- 
folus de périr plutôt que de fupporter 
encore les horreurs qu’ils avoient fouf- 
fertes fi long-tems ; qu’enfin ils comp- 
toient que Harold, après y avoir ré- 
fléchi , ne protégeroit pas dans un au- 
tre, une conduite barbare dont il s’é- 
toit fi fort écarté lui-même dans fon 
propre Gouvernement ( a ). Cette cou* 
jrageufe remontrance fut appuyée d’u» 

Higden ,p. 583. 
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détail de faits fi bien prouvé , que 
Harold crut qu’il étoit de Ion honneur 
d’abandonner les intérêts de fon trere. 
Il aüa rendre compte à Edward de ce 
qui s etoit pafie , & lui perluada de par- 
donner aux Northumbres , & de con- 
firmer le choix qu’ils avoient lait de 
Morcar pour leur .Gouverneur (a). 
Harold époufa même la fœur de ce bai- 
gneur (b) , & procura, par fon cré- 
dit , le Gouvernement de Mercie à 
Edwin. Tofti , furieux de fa chûte, 
quitta le Royaume & fe réfugia en 
Flandres auprès du Comte Baudouin , 
fon beau-pere (c). 

Harold rompoit, en fe mariant à la 
fœur de Morcar, toutes les mefures 
prifes avec le Duc de Normandie, & 
lui prouvoit afTez qu'il ne falloir plus 
compter fur le ferment qu’il avoit ex- 
torqué de lui. Il fe trouvoit alors dans 
une fituation qui le difpenfoit de difli- 
muler. La conduite qu’il venoit de 

( * ) Chron. Saxon, p. 171.WUI. Malm. p. 8j. 
H. Hunting. p. $«7. Higden , p. 283. Sim. Dun. 
f • 193 - 

{b) Ordcr. Viralis , p 29*. 

(O H. Hunting. p. 3S7. Higden , p. 83. Sim. 
Hun. p. 193. A'ur. Beverl.p. 12a. 

tenir 
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tenir avec les Northumbres , étoit un 
modèle de modération qui lui afluroit 1055’* 
l’amour de Tes concitoyens ; il voyoit 
prefque toute l’Angleterre fous fes 
ordres , ou fous ceux de fes créatures, 
tandis qu’il poiïedoit le Gouvernement 
de Vell'ex; Morcar, celui de Nor- 
thumberland , & Edwin , celui de Mer- 
cie. Il afpira donc hautement à la Cou- 
ronne, & foutint que, puifque , d’un 
commun aveu , il étoit nécelfiaire d’en 
exclure l’imbécile Edgar , le feul héri- 
tier vivant qu’il y eût, perfonne n’é- 
toit fi capable d’en remplir le Trône, 
qu’un homme d’une Maifon illuftre & 
puilTante, d’un âge mûr, éclairé par 
une longue expérience, d’un cgurage* 
éprouvé, d’une habileté reconnue , & 
qui, né dans le Royaume, fçauroit le 
garantir de la tyrannie des étrangers, 
Edward , accablé du poids de la vieil- 
lefie & des infirmités, trouvoit au- 
delïus de fes forces d’entrer en aucune 
conteftation à ce fujet; mais, quoique 
d’anciennes préventions l’empêchai 
fent de féconder les vues de Harold, 
il ne fit que des démarches foibles & 
irréfolues pour aiïurer la fucceffion au 
Tome I. Q 
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» — Duc de Normandie î a). Tandis que 

jO/y. le Koi flottoit au milieu de ces inccrti- 


(<0 L’Hifto te de ce qui fe palï.i entre Edward, 
Harold 6c le Duc de Normandie , elt raopoitee fi dif- 
féremment p>r les anciens Ecrivains, qu’iîya peu 
de pillages itr.porrar.s de l’Hiltoi e d’Angletcrr: , 
aulli mêlés d'incertitudes que celui là. J’ai l'uivi le 
lécir qui m’a paru le plus conféqucnt 8c le plus 
vrailemblabte. Il ne l’eli pas f qu’Edward a t jamais 
fait un teftament en faicurdu Duc; encore tr» ins 
que ccr afte ait été ratifié par les Etats du Royaume, 
comme quelques Ailteurs l’aflurent. Ce tcilamenc 
auroit été connu de tout le ni ndc, &c produit par 
le Conquérant , auquel il auroit donné un droit fi 
plaufible & réellement fi j ifte Mais la maniéré dou- 
teufe & ambiguë dont Guillaume paroit avoir tou- 
jours parlé de ce Titre . prouve qu’il n . pouvoit 
feulement pas conftater les intentions du Roi en fa 
faveur; intentions ou'il deliroit d’appeller on retla- 
ment. Il y a en effet une Chartre de Guillaume, 
confeivéc par le Poéleur Hi tes , Vol. 1 . ou il s'ap- 
• pelle lui même Rex bert iirariui , ce qui fignifioit hé- 
ritier p!r teftament. Mais un Prince revêtu de tant 
de puiflance & fuivi d , tant de fuccès , pen» prendre 
les piétrxtes qu’ 1 veut. Ij eft fuffifjnt , pour réfuter 
ces prétextes, d’obferver qu’il y a une très-grande 
■diverfité de fentimens , & beaucoup de variations 
parmi les H ftoriens , fur un point ou ils devraient 
tous s'accorder s’il étoit réel. 

Quelques Hiftoriens , 6c particuliérement Mal- 
*ncibury 6c Machcw W eftminûer , attellent que Ha- 
rold o’avoit aucune intention de paflèr en Norman- 
die ; mais que fe promenant en bateau pour f»n 
. plaifir fur la côte . il fut poulie par la tempête fur les 
terres de Gui , Comte de Ponthieu : mais outre que 
cette anecdote n’eft pas vraifemblableen elle-même, 
& qu’elleeft contredite par laplûpartdes anciens Au- 
teurs, elle eft réfutéenar un monument très-curieux 
* très- authentique, découvert depuis peu. C’eft une 
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tudes, il fut furpris par la maladie , qui 

le mit au tombeau le y Janvier 1066, IO J5'». 

dans la foixante cinquième année de 

Ton âge, & la vingc-cinquieme de Ton 

régné. 

Ce Prince, auquel les Moines ont 
donné le titre de Saint & de Confef- 
feur, fut le dernier de la Ligue Sa- 
xone.qui gouverna l’Angleterre. Son 
régné fut heureux & paifible; mais il 
dut moins cette profpérité à fon pro- 
pre génie , qu’aux conjonctures des 
tems. Les Danois, occupés ailleurs, 
ne firent aucunes de ces incurfions en 
Angleterre, qui avoient été fi inquié- 
tantes pour tous fes prédécefleurs , & 
fi fatales à quelques-uns. La facilité de 
fon caraétere , laiffa prendre le timon 

• » » 

tapifferie confervée dans le Palais Ducal de Rouen , 
que l’on fuppofe avoirété faite par les ordres de Ma- 
tilde , fem.me du Duc: bref, elle eft d’une très- 
grande antiquité; Harold y eft re[ réfenté comme 
prenant congé du Roi Edward , en exécution de 
quelque corrrroiflion , & montant fur fon vaifToau. 
avec . une nombreuse fuite. Le deffein de délivrer 
fonfrere& fon neveu , retenus en otage , cft le mo- 
tif le plus probable qu’on puifle donner à ce départ ; 

& c’eft ainfi qu’en parlent Eadmcr, Hoveden , Bromç- 
ton & Simon de Durhain. On trouve une plus longue 
-defeription de cette pièce de tapWlerje dans ffiiftohe 
de l’Académie de Littérature , Tome IX. p. j i j*, 

Q ij 
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— — — — des affaires à Godwin & à Ton fils 
‘ ioyy. Harold i ces deux grands Seigneurs, 
puiffans & capables , maintinrent la 
paix & la tranquillité domeftiqucs , 
tant que l’autorité fut entre leurs mains. 
Ce qu’il y a de plus digne d’éloge dans 
le Gouvernement d’Edward, eft l’at- 
tention particulière qu’il donna à l’ad- 
miniff ration de la Jultice , & à compi- 
ler , pour cet effet , un corps de Loix, 
qu’il tira des Loix d’Ethelberr, d’Ina 
& d’Alfred. Cette compilation, perdue 
aujourd’hui (car les Loix qui paflent 
fous le nom d’Edward lui (ont pofté- 
rieures ( a ) ) fut long-tems l’objet de 
l’affedion des Anglois. v 

Edw'ard le Confeffeur , eft le pre- 
mier qui ait touché les écrouelles, ou 
le mal du Roi L’opinion qu’on avoit 
de la fainteté de ce Prince , perfuada 
au peuple qu’il les guériffoit. Ses fuc- 
'cefleurs regardèrent enfuite comme 
une partie de leur grandeur & de leur 
puiffance de s’attribuer le même don, 
& d’entretenir la même confiance dans 
le public ; elles’étoit continuée jufqu a 
notre tems ; cet ufage n’a été aban- 

(<•) Speml, au mot Btlliv », 
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donné que par la Maifon aujourd’hui 
régnante , qui s’eft apperçue que le bas- 
peuple même ceflbit d’y croire & qu’il 
étoit ridicule auxyeux de gens éclairés. 


HAROLD. 

Ï“ÏArold avoit fi bien pris fes 
mefures avant la mort du Roi, qu’il 1 oû6. 
monta au Trône dès qu’il fut vacant Janvier. 
& que fon avènement occafionna aulfi 
peu de trouble, que s’il avoit fuccédé' 
à Edward en vertu du droit hérédi- 
taire le plûs inconteftable. Les ci- 
toyens de Londres étoient fes parti- 
fans zélés : les Evêques & le Clergé 
• avoient embraflé fes intérêts, & toute 
la haute Noblefle, unie à lui par les 
liens du fang , des alliances ou de l’a- 
mitié, appuya fon élévation. A peine 
fut-il queftion des droits d’Edgard 
Atheling, encore moins des préten- 
tions du Duc de Normandie. Harold 
affemblale Confeil , & en reçut la Cou- 
ronne , fans s’embarrafler d’alfembler 
les Etats, ni même de foumettre la 
queftion à leur choix & à leur déter- 
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"" mination (a). S'il Te trouva quelques 
1066. mécontents de cette élection, ils fu- 
rent obligés de cacher leurs fentimens , 
&le nouveau Souverain prit le filence 
général pour un confentement tacite. 
Il fonda auffi fes droits furies fuffrages 
fuppofés du peuple qui paroiffoient 
unanimes. Il fut donc couronné & fa- 
cré par ^Archevêque d York , le len- 
demain même de la mort d’Edward, & 
toute la Nation fembla lui prêter fer- 
ment de fidélité avec joie. 

La première alarme qu’eut le nou- 
veau Roi, vint du dehors & de fon 
propre frere Tofti , qui s’étoit exilé 
volontairement en Flandres. Furieux 
du fuccès de F ambition de Harold, à 
laquelle il croyojt avoir été facrifié 
lui-même, il fit retentir la Cour de 
Baudouin de fes plaintes fur l’injuftice 
qu’il avoit efïuyée ; lia les intérêts de 
cette Maifon à fa vengeance, & tâcha 
de former des intrigues avec la No- 

(•) Pift. p. 1*. Tn'd. Neuft. p. 45®. Ordcr Vita- 
lis , p. 49». Math Wft p 221. Will. Malm. p. 93. 
Jngulf. p 6 8. Brompton , p Knigthon , p. 

x 3 29. H. Hunting. p.. r 1 o. Plufirurs Hiltorier.s dif-nt 
que Harold futélu régulièrement par les Etats j quel, 
qu's-uns pre'tei dent qu’Edwaid le nomma fon fucr 
cdîeur par Ton tcftament. 


itizea b y Google 



d’A'n gletérrr* 3^7 ^ 

blelïe mécontents d’Angletere : il en* — - 

voya Tes Emiflaires en Norvège pour I0 ^ * 
exciter les Flibuftiers de ce Royaume 
à prendre les armes ; il ouvrit à leurs 
efpérances l’expeéfative du parti avan- 
tageux qu’ils pouvoient tirer de la h- 
tuation mal alfermie des affaires dans 
les premiers momens de l’ufurpation 
du nouveau Roi , & pour rendre cette 
confédération plus formidable, il Ht 
un voyage en Normandie, perfuadé 
que Guillaume, qui avoit époufé Ma- 
tilde, autre Hile de Baudouin , venge» 
roit volontiers fa propre injure, aulîi- 
bien que celle de Tolli , en fécondant 
de fes confeils & de fes forces, le pro- 
jet de faire une invalion en Angle- 
• terre ( a ). 

Lorfque le Duc de Normandie ap- 
prit la nouvelle des intrigues & de l’é- 
lévation de Harold, il en fut d’abord 
excelïivement indigné; mais pour co- 
lorer fes prétentions au même Trône, 
il avoit envoyé des Ambafladeurs en 
Angleterre , chargés de reprocher à 
Harold fon manquement de foi , & de 
le fommer de fe démettre inceflam- 

(«) Order Vitalis , p. 4v*. 

Q iv 
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'TTT Êmm Tl ment de la Couronne. Harold répon- 
4066. dit aux Amballadeurs , que le fer- 
ment qu’on l’accufoit d’avoir trahi , 
lui avoit écé diéfé par une crainte bien 
fondée , & ne pouvoit jamais , par 
cette raifon , êtreregardé comme obli- 
gatoire ; qu’il n'avoit point été autori- 
fé par le feu Roi , ni par les Etats 
d’Angleterre, qui feuls pouvoient dif- 
pofer de la Couronne, à en offrir la 
lucceflion au Duc de Normandie ; que 
fi un particulier avoit ofé faire cette 
démarche, ou même juré volontaire- 
ment d’appuyer les prétentions du 
Duc , ce ferment étoit illicite , & le de- 
voir de celui qui faut oit fait , feroit de 
faifîr la première occafion de s’en ré- 
traéler ; qu’il avoit obtenu la Couronne 
en vertu des fuffrages unanimes de la 
Nation ; qu’il fe rendroit indigne d'une 
teile faveur , s’il ne maintenoit pas 
avec la plus grande vigueur les liber- 
tés nationales dont la confervation lui 
étoit confiée ; que fi le Duc tentoit la 
voie des armes pour s’ouvrir le che- 
min de la Royauté , il éprouveroit ce 
que peut une Nation bien unie., con- 
duite par un Prince pénétré des de- 
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Voirs que lui impofoit fa dignité , & 
réfolu à n'abandonner les rênes du ioûô. 
Gouvernement qu’avec la vie ( a ). 
Guillaume s’attendoità cette réponfe, 

& étoit déterminé, avant de la rece- 
voir , à faire une tentative fur l’An- 
gleterre. Echauffé par fon courage j 
fon reflentiment & Ion ambition , ne 
confultant rien de plus , il brava les dif- 
ficultés qu’il devoit trouver en atta- 
quant un fi grand Royaume, avec deg 
forces fi inférieures, & ne vit dans fon 
entreprife que ce qui pouvoir la favo- 
rifer. Il confidéra que depuis le régné 
de Canute, l’Angleterre avoit prefque 
toujours joui d’une profonde tran- 
quillité pendant près de cinquante ans ; 

• & qu’il faudroit du tems avant que fes 
foldats , énervés par une fi longue paix , * 
fuffent difciplinés , & que fes Géné- 
raux euffent acquis de 1 expérience. Il 
fçavoit que ce Royaume n’avoit point 
de villes fortifiées, capables de prolon- 
ger là guerre , & qu’il faudroit qu’il 
hafardât toute fa fortune dans une ac«* 
tion décifive contre un ennemi aguerri, 

(4^ Will. Malm. p. 99 - Higden. p. a* s. Math. 

Weft.p. Z1Z, De lift. Angl. imcrto AiRore-y. 3514 

- Qv 
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qui étant une fois le Maître delà cam- 
jûOO. pagne, feroit en état de pénétrer par- 
tout. Il vit que , malgré les preuves 
que Harold avoit données de fa vi- 
gueur & de fon courage , il ne falloit 
qu’une fecoufle accidentelle & violen- 
te pour le renverfer d’un Trône nou- 
vellement ufurpé par l’intrigue, dont 
il avoit exclu une ancienne famille, en 
pofleflion de le remplir, &quichance- 
loit déjà fous lui par fa propre inftabi- 
lité. Enfin il fe flatta que la témérité 
• même avec laquelle il traverfoit les 
mers, abandonnoit fon propre pays & 
ne laifloit aucun efpoir de retraite , en 
impoferoit aux Anglois, & que met- 
tant fes foldats dans la néceflîté de , « 
vaincre ou de périr, les encourageroit 
à foutenir la réputation des armes Nor- 
mandes. 

Le Normands, en effet, s’étoient 
diftingués depuis long-tems par leur 
bravoure entre toutes les Nations Eu- 
ropéennes , & leur gloire avoit alors 
atteint à fon plus Haut période. Non-, 
feulement ils s croient acquis par les 
armes , un territoire confidérable ea 
France , non-feulement ils l’avoient 
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défendu contre les entreprifes conti ! 
nuelles des Monarques François , non- 
feulement ils avoient fait plulieurs ac- 
tions vigoüreufes fous leur Souverain 
aétuel , mais ils venoient encore de ra- 
nimer l’éclat de leur ancienne renom- 
mée, par les exploits les plus péril- 
leux & par les fuccès les plus étonnans, 
dans l’autre extrémité de l Europe. 
Une poignée d’aventuriers Normands 
avoit pris un tel afcendant furJes Ita- 
liens fk les Grecs , & même fur les Ger- 
mains 8c les Sarralins , qu’ils étoient 
parvenus à expujfer ces étrangers , à fe 
procurer un vafte établiflement , & à 
jetter les fondemens du riche Royau- 
me de Naples & de Sicile f a ). Ces ex- 
. péditions faites par des fujets de Guil- 
laume , & dont plulieurs avoient été 
bannis pour caufe de fa'élion ou de ré- 
bellion, encouragèrent ce Prince al- 
tier à pourfuivre fes ambitieux delTeins. 
Il eût rougi , après de tels exemples, 
de valeur & de fortune , de renoncer 
à la conquête d’un pays voilin , où il 
pouvoit être foutenu par toutes les 
forces de fa Principauté. 

i(«)Gul.G«met > l.7.cap. 30. 

Qvj 
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M L ll i ll,T, l!L La fituation où étoit alors l’Euro- 
, 10 66 , pe , donnoit aufli l’efpoir à Guillau- 
me , qu’outre fes braves Normands , 
il pourroit employer contre l’Angle- 
terre différens corps militaires qui 
étoient difperfés dans les autres Etats. 
La France , la Germanie & les Pays- 
Bas , fe trouvoient divifés & fubdivi- 
fés en plufreurs petites Principautés, 
ou plufieurs Baronies , par les pro- 
grès des inftitutions féodales. Les di- 
vers poiïefleurs ayant la puiflance ci- 
vile (ur leurs propres pofleflîons , auffi- 
bien que dans le droit des armes, agiÊ 
foient, à bien des égards, comme des 
Souverains indépendans , & mainte- 
noient leurs propriétés & leurs privi- 
lèges, moins par l’autorité des Loix, * 
que par leurs propres forces & leur 
courage; L’efprit belliqueux s’étoit gé- 
néralement répandu dans toute l’Eu- 
rope* La plûpart des Seigneurs , fiers 
de leur efpece de petites Souveraine- 
tés , fe faifoient gloire de figurer dans 
les entreprifes périlleufes, & en faifif- 
foient vivement les occafions. Ils n’é- 
toient accoutumés dès l’enfance qu’aux 
récits des viétoires & des combats. 
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Une noble émulation s’emparoit de 7— 

leur ame, & les excitoit à chercher I0 °®* 
eux- mêmes de ces merve il le ufes aven- 
tures qu’ils entendoient raconter avec 
tant d’éloges, & qui étoient fi fort exa- 
gérées par la crédulité du fiecle. Ce- 
pendant , unis étroitement par leur de- 
voir à un Seigneur fuzerain , & au 
grand Corps de la Communanté à la- 
quelle ils appartenoient, chacun d’eux 
defiroit d’étendre fa réputation au- 
de-là de fon propre terrein -, ainfi, 
dans toutes les AlTemblées convoquées 
pour délibérer fur les affaires civiles, 
ou les expéditions militaires , ou feu- 
lement pour la montre &la repréfen- 
tation, ils fe faifoient tous un point 
«• d’honneur de s’éclipfer réciproque- 
ment par le bruit de leurs prouefTes. 

De-là vint l’efprit de Chevalerie ; de-là 
leur impatience à fupporter la paix & 
la tranquillité 3 de-là enfin leur promp- 
titude à s’embarquer dans les entrepri- 
fes les plus téméraires , quelques peu 
intéreffés qu’ils fuflent à les voir 
échouer ou réuffir, » 

: La puiflance de Guillaume , fon > 
courage & fon habileté, lui avoieot 
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procuré , dès long-tems , la prééminen- 
io66. ce fur tous ces petits Princes ou Ba- 
rons; il n’en étoit point d’animé du 
defir de fe diûinguer par fon adreffe 
dans les exercices militaires, ou par fa 
valeur dans les combats, qui ne fût 
empreffé d’aller fe fignaler à la Cour & 
dans les armées du Duc de Norman- 
die. Ce Prince lesdéfrayoit avec toute 
. la magnificence & la politeffe de fon 
tems. Ils s’étoient attachés à lui, & 
avoient envifagé avidement la gloire & 
les richeffes dont il leur promettoit 
une ample moiflon , s’ils le fecon- 
doient dans fon expédition contre 
1* Angleterre. Plus l’entreprife étoit har- 
die, & plus elle convenoit à leur gé- 
nie romanefque. Le bruit de ce projet 
d’invaüon étoit déjà répandu par-tout ; 
une foule de braves vinrent offrir leurs 
fervices à Guillaume ; tous amenèrent 
leurs vaffaux & leur fuite (et), & il lui 
fut moins difficile de compléter fes le- 
vées , que de choifir les fujets qui pou- 
voient avoir le plus d’expérience , ou 
de refufer les offres de la multitude de • 
de ceux qui briguoient l’honneuj 

{*) GuU PiiUvenüs , p. i*l» 
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de fervir fous un Chef li célébré. 

Outre ces avantages, qu’il devoit à 1066, 
fa valeur & à fa bonne conduite , il 
avoit à rendre grâce à la fortune qui le 
favorifoit en levant plulieurs obftacles , 
auxquels il étoit naturel qu'il s’atten- 
dît clans une entreprife où tous fes voi- 
fins fe trouvoientfi eflentiellen.ent in- 
térefles. Conan , Duc de Bretagne .en- 
nemi mortel de Guillaume , & dans le 
delfein de faire une diverlîon qui l’em- 
barrafTeroit , faifit cette conjoncture 
pour réclamer le Duché de Norman- 
die même, auquel il prétendoit avoir 
des droits; il demanda que, dans le 
cas où Guillaume fubjugueroit l’An- 
gleterre , la pofleffion du Duché lui 
fût dévolue (æ). Mais Conan mourut 
immédiatement après avoir fait cette 
démarche ; & Ho\cel , fon fuccefleur, 
au lieu d’adopter la malignité, ou plu- 
tôt la prudence de fon fuccefleur , fé- 
conda vivement les vues de Guillau- 
me , & envoya fon fils aîné , Alain Fer- 
gant, fervir fous lui avec cinq mille 
Bretons. Les Comtes d’Anjou & de 
Flandres .encouragèrent leurs fujetsà 

(«) Gnl. Gtmct , 1. y.c. JJ. 
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HîSHi s’engager dans cette expédition. La 
il©55. Cour de France même, qui auroit dû 
craindre l’agrandifTement d’un vaflal 
fi dangereux , ferma les yeux dans cette 
occafion fur fes véritables intérêts, 
ou ne s’en occupa que mollement. Phi- 
lippes I , le Monarque François , alors 
régnant , étoit mineur ; Guillaume 
ayant communiqué fon projet au Con- 
feil de ce Prince, demandé du fecours 
& offert, en cas de fuccès, de faire 
hommage de la Couronne d’Angle- 
terre à la France, reçut ordre , à la vé 
rité , d’abandonner cette entreprifej 
mais le Comte de Flandres , fon beau- 
pere , qui étoit à la tête de la Régen- 
ce , favorifa fous main fes levées , & 
engagea la Nobleffe à s’enrôler fous 
fes drapeaux. 

Non- feulement l’Empereur Henri 
IV donna ouvertement la permiflion 
à fes vaflaux de s’embarquer dans cette 
expédition , qui fixoit l’attention de 
toute l’Europe ; mais il promit de 
protéger le Duché de Normandie pen- 
dant l’abfence du Souverain , & le 
mit par-là en état d’en tirer toute 
les forces pour attaquer l’Angleter- 
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re ( a ). L’Allié le plus important que 

fes négociations lui procurèrent, fut io6(5. 
Je Pape , qui avoit beaucoup d’empire 
fur les anciens Barons, auiïï dévots 
dans leurs principes religieux , que 
braves dans leurs entreprifes guerriè- 
res. Après un progrès infenfible , pen- 
dant plulieurs fiecles de ténèbres &•' 
d’ignorance , le Pontife Romain com- 
mençoit alors ouvertement à élever fa 
tête altiere au-defius de tous les Prin- 
ces de l’Europe ; à s’arroger le titre de 
Médiateur & même d’Arbitre dans les^ 
difféi ens des plus grands Monarques ; 
à interpofer fon autorité dans les affai- 
res civiles, & à di&er fes volontés à 
fes humblesDifciples, comme des loix 
fouveraines. Il fuffifoit à Alexandre II , 
affis alors fur le fiege, que Guillaume 
eût recours à fon Tribunal , & le ren- 
dit Juge de fa querelle avêc Harold 
pour jetter le Saint Pere dans fes in- 
térêts ; mais il y avoit encore d’autres 
avantages qu’Alexandre prévoyoit de- 
voir réfulter de la conquête ae l’An- 
gleterre par les armes Normandes, Ce 
Royaume, quoiqu’il eût été converti 

(4) Gui. Pift , p. 1 jl. 
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— anciennement par les Milîionaires Ro- 
1066. mains; quoiqu’il eût même fait quel- 
ques pas vers une forte de foumiffion 
pour Rome , confervoit toujours une 
grande indépendance dans fon admi- 
mftration Eccléfiaftique, &, formant 
un petit monde en lui-même, féparé 
du refte de l’Europe , s’étoit jufques là 
maintenu inacceftible aux prétentions 
exorbitantes dont la Papauté étayoit 
fa grandeur. Alexandre efpéra cîonc 
que, fi les Barons François & Nor- 
mands réuftifloient à fubiuguer l’An- 
gleterre, ils y introduiroient un ref- 
peét plus dévotieux au faint Siégé, & 
rapprocheroit les Eglifes Angloifes 
d’une plus grande conformité * avec 
celle du refte de l’Europe. Il fe déclara 
en faveur de Guillaume ; traita Ha- 
rold de parjure & d’ufurpateur ; lança 
une excommunication contre lui & fes 
adhérans, &, pour encourager encore 
davantage le Duc de Normandie, lui 
envoya une bannière bénite, & une 
bague qui renfermoit un cheveu de 
faint Pierre ( b ) : ainfi fut couvert 

(«) Will. Malm. p. ico Ingulf, p. <9. Higdcn, 
p. i» î Bromp on , p. os S. 

( b ) Baker, p. as. Edit. 16*4* 
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fous le manteau facré de la Religion , — 

tout ce qu’il y avoit d’ambitieux & de 10üô * 
violent dans cette invalion. 

La plus grande difficulté que Guil- 
laume eut à furmonter pour parvenir à 
faire fes préparatifs , vint de la part de 
fes fujets de Normandie. Les Etats de 
ce Duché étoient aflemblés à Lille- 
bonne ; des fecours leur furent deman- 
dés , pour l’entreprife projettée , qui 
protnettoit tant de gloire & d’avanta- 
ges à leur pays; mais la plûpart des 
Membres montrèrent autant de répu- 
gnance à donner des fommes plus tor- 
ies qu’on ne les accordoit ordinaire- 
ment alors , qu’à rifquer l’exemple 
d’aller fervir hors de leur patrie. Le 
Duc , perfuadé qu’il feroit inutile & 
contraire à fes intérêts de prefler le 
corps des Etats fur cet article , conféra 
féparément avec les particuliers les 
plus riches de la Province, &, com- 
mençant par ceux dont l’affe&ion lui ' 
étoit le plus connue , il les engagea 
tous peu-à-peu à lui avancer l’argent 
dont il avoit befoin. Le Comte de 
Longueville, le Comte de Mortaigne» 

Odoj Evêque de Bayeux, &fpéciale- 
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' ~T~ m ent Guillaume Fitz-Ofborne , Com- 

* te de Breteuil ,& Connétable de Nor- 
mandie, ^le feconderenr avec chaleur 
dans Tes négociations. Lorfqu’une per- 
fonne fe fut une fois engagée à contri- 
buer , elle tâcha d’y porter les autres , 
& à la fin les Etats , eux-mêmes, arrê- 
tant que ces contributions feroient fans 
conféquence pour l’avenir, promirent 
d aflîfter leur Prince dans fon expédi- 
tion de tout ce qui pourroit dépendre 
d’eux (a). 

Guillaume fe trouva alors une Flot- 
te de trois mille vaifleaux , tant grands 
que petirs (b), & une armée de foi- 
xante mille hommes , choifis parmi 
cette foule de braves gens venus de 
toutes parts le foll ici ter d’accepter 
leurs fervices. La difcipline des foldats, 
la vigueur des chevaux, l’éclat des ar- 
mures des uns & des autres , & fur-tout 
les grands Seigneurs qui s’étoient ran- 
gés fous fes drapeaux , faifoient de fon 
camp le fpe&acle le plus fuperbe & le 
plus martial. On comptoir entre fes 

(<0 Camden , introd. ad Britann. p, ai 2 . Edit, 
Gibs verflfgan.p. i 73 . 

(i ) GuL Getnet, 1 . 7. cap. 34. 
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plus célébrés guerriers , Euftache , 

Comte de Boulogne ; Aimeri* de 1066. 
Thouars , Hugues d’Eftaples , Guil- 
laume d Evreux , Geofroi de Rotrou , 

Roger de Beaumont, Guillaume de 
Warenne, Roger de Montgommeri, 

Hugues de Grandmefnil , Charles Mar- 
tel & Geoffroi Gifrard (a). Guillau- 
me promit les dépouilles de l’Angle- 
terre àces vaillans Capitaines, comme 
le prix de leur bravoure , & leur dit , 
en leur montrant le rivage oppofé, 
que c’étoit là le champ où il falloir 
qu’ils érigealTent des trophés à leurs 
noms , & fixaflent leur établilfement. 

Tandis que ces préparatifs formida- 
bles fe failoient, le Duc de Norman- 
die , attentif à augmenter le nombre * 
des ennemis dé Harold , ranima dans 
le coeur de Tofti , l’ancien defirde ven- 
, geance dont il étoit dévoré , & l’excita 
à s’unir avec Harold Halfager, Roi de 
Norvège , pour infefter les côtes d’An- 
gleterre. Tofti, ayant ralTemblé foi- 
xante vaifleaux dans les ports de Flan- 
dres, mit à la mer, & , après avoir ra- 
vagé les côtes de l’Eft & du Midi, fit 

(d) Ordericus Vitalis, p. joi. 
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voile vers le Northumberland , où il 
iüuo. fut. joint par Halfager , à la tête d’un 
armement de trois cens vaiffeaux ( ? ). 
Les Flottes combinées entrèrent dans 
'l’Humber, & débarquèrent leurs lol- 
dats : ils commençoient à étendre les 
hoftilités de toutes parts, lorfque Mor- 
car. Comte de Northumberland, & 
Edwin, Comte de Mercie, & beau- 
frere du Roi , ayant raflemblé quel- 
ques troupes à la hâte, rifquerent de 
donner bataille, furent entièrement 
défaits , & obligés de prendre la 
fuite ( b ). 

Harold, informé de ce défaftre , fe 
hâta d’accourir protéger fes fujets avec 
une armée, & marqua la plus grande 
ardeur de fe montrer digne de la Cou- 
ronne qui lui avoit été donnée. Quoi- 
qu’il ne connût pas précifément toute 
l'étendue du périt dont il étoit menacé 
par le nombre de forces combinées 
contre lui, ce Prince n’avoit négligé 
aucun moyen de s’en garantir en ga- 

(*) Chron. Savon, p. 17t. Will. Malm. p. 94. H. 
Hunting. p. 567. Hîgden . p. î**~ 

(fc) Chron. Saxon, p. 1 72. Will. Malm. p. 04. 
Hovrden , p. 44*. Ingulf, p. 6 y. HigJen , p. 284. 
Alur. Beverl , p. 1*3. 
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gnant l’affe&ion du public. Son admi- 
niftration étoit fi équitable & fi pru- 1066. 
dente , que les Anglois ne voyoient au- 
cuns motifs de fe repentir du choix de 
leur Souverain (a). Ils le rendirent de 
tous côtés fous les drapeaux, & ii-tôt 
qu’il eut atteint l’ennemi à Srandford, , 5 septem- 
il fe trouva en état de lui offrir batail-t>“- 
le. L’a&ion fut fanglante; elle finit par 
la viétoire complette du côté de Ha- 
rold , la déroute entière des Danois , & 
la mort de Tofti & d'Alfager (b). 

Leur Flotte même tomba au pouvoir 
du Vainqueur, qui eut la générolité 
d'accorder la liberté à Olave , fils d’AI- 
fager, & de lui permettre de s’en re- 
tourner avec vingt va iffeaux ( ). Mais 
Harold (e réjouiffoit à peine de fa vic- 
toire , lorfqu’il reçut la nouvelle que 
le Duc de Normandie étoit defcendu 
avec une nombreufe armée fur les 
côtes méridionales de l’Angleterre. 

*(<•) Will. Malm. p. 63. Hoveden , p. 44.-. Hift. 

Elienfis , cap. 44. Sim. Dun. p. 1 9 3- Flor. Wigom. 

p.ézj. 

( b) Chron. Saxon, p. m. Will. Malm. p. 94. 

H- Hunting. p. 3 S*. Ingulf. p. 69. Hift. Hames, 
p. 46 t. 

(*) Hoveden , p. 44*. Ingmlf, p. <9 Higdc*, p. 
a* f.Chron.S. Pétri de Burgo, p.46. 
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384 Histoire 
La Flotte & l’armée de Guillaume 
1066. s’étoient afTemblées au commencement 
.de l’été, à lembouchure de la petite 
riviere de Dive , & toutes les troupes 
avoientété promptement embarquées, 
mais les vents , devenus contraires , les 
retinrent dans ce Port ( a ) ; cependant 
l’autorité du Duc , l’excellente difci- 
pline maintenue parmi les matelots & 
les foldats, & le foin vigilant de leur 
fournir abondamment des provifions, 
empêchèrent toute efpece de défordre. 
Lorfque le vent fut favorable , ils mi- 
rent à la voile , & cotoyerent jufqu’à 
Saint- Valori. Là, plufieurs vaifleaux 
fe perdirent ; & , comme les vents re- 
devinrent encore contraires , l’armée 
imagina que le Ciel fe déclaroit contre 
elle , & qu’elle étoit deftinée à périr, 
malgré la bénédidion du Pape ( b ). 
Ces guerriers , li intrépides contre les 
dangers réels , fe laifloient volontiers 
abattre parla crainte des périls imagi- 
naires; plufieurs de ces braves gens 
commençoientà fe mutiner ; quelques- 
uns même abandonnoient déjà leurs 

O^cr Vitalis, p. joo. 

(£) W.ll. Malm.p. 100. 

enfeignes, 
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enfeignes , quand le Duc , dans l'in- 
tendon de ranimer leur efpérance chan- 1 066 *' 
celante , ordonna de promener les Re- 
liques de Saint Valory en procef- 
fion (a), & de faire des prières pour 
obtenir du Ciel un tems propice. Le* 
vents changèrent fubitement, & .com- 
me leur variation arriva la veille de la 
Fête defaint Michel , le Patron de la 
Normandie , les troupes & les matelots 
crurent reconnoître le bras du Tout-* 

Puiflant dans ce concours de circonC. 
tances, & fe mirent en Mer avec la 
plus grande alégrelTe (b ). Nul obfta- 
cle n'interrompit leur voyage ; une 
Flotte formidable , que Harold avoir 
affemblée , & qui croifoit la Mer de- 
puis tout l’Eté à la hauteur de Tlfle de 
Wigh , venoit de rentrerdans fes Ports, 
fur la fauflfe nouvelle que Guillaume, 
découragé par la mauvaife faifon , 8c 
par d’autres accidens , avoit fufpendu 
les préparatifs ( c ). L’armement de* 

Normandie , s’avançant dans le plu* 

. • « . * ' • * 

(4) Higdeti, p. 28$. Order Vitalis , p. joaj.Matb; 
paris , Fdit Parifiis , anno i 644. p. ta. 

1 1> ) Will. Malm ,p. ioo, 

(«) Hovedcn , p, 44». Sim. Dan. p. 194. Dicct*, 
f 4 ^ 9 - ’ * • * 

Tome J. R 
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bel, ordre, arriva fans aucune peine 
lOOÔ, importante, à Pevenley en Sufiex, où 
l’armée débarqua tranquillement. Au 
moment où le Duc mettoit le pied (ur 
le rivage , il fit un faux (las , & tomba ; 
ruais il eut la préfence d’efprit d’inter- 
pjrêter l’augure à fon avantage , en 
s’écriant qu’il prençit pofieflion du 
pays (tf ). Un loldat courut aulfi-tôt 
à une cabane voiline , & arracha un 
peu de chaume qu'il* préfenta à fon 
Général , comme pour l’enfaifiner du 
Royaume. La joie & la confiance de 
Guillaume & de toute fon armée, 
étoient fi grandes, qu’elles ne furent 
meme pas tempérées lorfque la nou- 
velle de la victoire de Harold fur les 
Danois fe répandit ; on eût dit au con- 
traire que les Noinrands n’en atten- 
cfoient l’arrivée de l’ennemi qu’avec! 
plus d’impatjencp (£), j 
Cette viétoire de Harold , quelque, 
complette, & quelqu’honorable qu’elle 
fût , étoit devenue elTentiellement pré- 
judiciable à fes intérêts , & doit être 
régardéecomme la caùlè immédiate de , 


.(*) p. 

(i) Gui. Pift. p. 199. 
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fa ruine. Elle lui coûtoit la perce de 
fes meilleurs Officiers & de fes plus 
braves foldats, & il avoic dégoûté le 
refte de fes troupes , en leur refufant 
les dépouilles remportées fur les Da- 
nois ( a ) : cette conduite étoit peu 
conforme à la généroficé naturelle de 
fon caraélere ; mais le defir d’épargner 
au peuple les frais de la guerre où le 
Duc de Normandie rengageait , occa- 
fionna vraifemblablement cette éco- 
nomie mal-entendue. II fe hâta, par 
une marche prompte , de joindre incef» 
famment l’ennemi ; nuis , quoiqu’il 
fût renforcé à Londres , & en d’autres 
places, avec des troupes fraîches, il 
le trouva en arrivant auffi foible qu’il 
étoit parti , tant les fatigues & les mé- 
contentemens fecrets , firent déferter 
de fes vieux foldats. Gurch, fon frere, 
homme prudent & courageux à la fois, 
commença alors à craindre l’événe- 
ment ; il reprélenta meme au Roi , qu’il 
feroit plus fage de tirer la guerre en 
longueur , que de rifquer une aétion • 
docifiye , & le pria du moins d’y mé- 
nager fa perfonne^il lui fit fentir que 

(*) 'VV'iUi Mahn.^. 44. Higden. i>. 1*5. ' 

Rij 
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- la fituation défefpérée du Duc de Nor- 
1066. mandie exigeoit de ce Prince qu’il en 
vint à la plus prompte décifion , & 
qu’il confiât toute fa fortune au fort 
û une bataille ; mais que le Roi d’An- 
gleterre , dans fon propre pays, aimé 
de fes iujets , pourvu de tous les fe- * 
cours néceflaires , certain qu’ils ne lui 
manqueraient pas , avoit un moyen 
plus infaillible & moins dangereux de 
s’aflurer la vi&oire ; que les troupes 
Normandes , enivrées des plus brillan- 7 
tes efpérances, d’un côté , & ne fe 
voyant de l’autre aucune reflburce en 
cas de défaite, combattraient jufqu’à 
la derniere extrémité ; qu'étant compo- 
fées de la fleur des Guerriers du conti- 
nent , elles dévoient être regardées 
comme redoutables aux Anglois ; que > 
ii on Jaifloit, amortir., faute d’a&ion * 
ce. premier feu , cette première ardeur 
‘ qui rendoient les Normands terribles, » 
fl on les harafloit par de légères efcar» 
mouches ; s’ils venoient à manquer de 
provifions ; s’ils ;étoient fatigués par ; 
les mauvais tems & les> mauvais che- 
mins de l’hiver qui. s'approchait y il 
faudroit néceflà 4 *,ep?£ 9 .Ç qq-’il?,- 4evinf- 

f , 
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fent la proie de leurs ennemis , & qu’ils - — 
leur tendiirent la gorge ; que , fi on dif- 
féroit une adion générale, les An- 
glois, frappés du danger éminent au- 
quel ils verroient leurs pofleflîons & 
leur liberté expofées, accourroient de 
toutes parts au fecours de leur Monar- 
que, & rendroient fon armée invinci- 
ble; que du moins, s’il croyoit nécef- 
faire de donner une bataille , il ne de- 
voir pas y expoferfa propre perfonne, 
mais rélerver, en cas de défaltre, quel- 
que reflource àda liberté, & à l’indé- 
pendance du Royaume; qu’ayant eu 
le malheur de jurer, & cela fur les 
faintes Reliques, d’appuyer les préten- 
tions du Duc de Normandie , il valoit 
mieux donner le commandement de 
l’armée à quelqu’un qui , netant pas lié 
par la foi d’un ferment fi augufte , inf- 
pireroit au foldat plus de confiance & 
d’efpoir dans l’heureux luccèsdu com- 
bat (a). 

Harold fut fourd à toutes ces repré- 
fentations : aufïï enorgueilli de fes 
propérités pafîees , qu’aiguillonné par 

(«) Will. Malm. p. ioo. Higden , p. »8S. Oïdej 
Vitalis ,p. soo. Math, \yeft. p. ito. 

Rii j 
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fon courage naturel, il réfolut de lu 
,1066. vrer bataille en perfonne. Pour cet ef- 
fet , il fe rapprocha des Normands , 
qui avoient porté leur camp & leur 
f lotte à Haftings , où ils avoient éta- 
bli leurs quartiers. Il fe croyoit fi cer- 
tain de la vi&oire , qu’il envoya une 
fomme d’argent au Duc , s’il vouloir 
quitter le Royaume fans effufion de 
fang; mais fon otfre fut rejettée avec 
dédain , & Guillaume , ne voulant pas 
-lefter en arriéré avec fon ennemi , en 
fait de bravade, l’envoya fosnmer à 
fon tour, par quelques Moines, ou de 
lui céder la Couronne!, ou de lui en 
“ prêter foi & hommage , où de foumet- 
tre leur différent à l’arbitrage du Pa- 
pe , ou de le décider avec lui dans un 
combat particulier (a). Harold ré- 
- pondit que le Dieu des batailles alloit 
bien-tôt les juger lui-même ( b ). 

Le 1 4 ofto. Les Anglois & les Normands fe pré- 
kie * parèrent alors à cette importante déci- 
fion; mais il s’en fallut de beaucoup 
que l’afped des deux camps fût 1& 
même la veille de la bataille î les An- 

(*) Witt. Malm, p 1 Higdcn.p. zfs. 

(6 ) Higden p. Hi. 
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glois pafïerent la nuit dans la débau- — ' — r 
che , la joie-, le défordre, & les Nor- 1QÙ 
mands à prier & à remplir en lilence ; 
les devoirs de leur Religion ( a ). Vers 
le matin, le Duc aflembla les Chefs 
les plus confidérables de fon armée , & 
leur fit un difcours convenable à l’oc- 
cafion : il leur repréfenta que l’événe- 
ment qu’eux & lui defiroient depuis 
long tems s’approchoit ; que le fort de 
cette guerre dépendait alors de leur 
épée , & feroit décidé en une feule ac- 
tion; que jamais croupes n’avoient eu 
de plus grands motifs de (ignaler leur 
courage , foit qu’elles conlidéraflfent 
ou le prix qui fuivroit la vi&oire, ou 
leur inévitable deftrudion en cas de 
défaite; que fi leurs vieux & braves 
corps pouvoient une fois rompre ces 
nouvelles levées qui ofoient fi témé- 
rairement s.’approcher, ils feroient tout 
d’un coup la conquête d’un Royaume , 

& auroienc droit à toutes fes richefiès, 
comme récompenfe de leur valeur ; 
qu’au contraire .s’ils démentoientdeur 
courage accoutumé, ilsfe trouveroient 
enfermés entre un ennemi furieux & 

(4) HigJen, p. 2»tf. 
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la Mer qui s’oppoferoit à leur retraite J 
IO00. &qu’une mort ignominieufe feroit le 
châtiment certain de leur imprudente 
lâcheté; qu’en raflemblant une armée 
fi nombreuse & fi brave , il avoit em- 
ployé tous les moyens de conquérir 
qui pouvoient être dans la puillance 
humaine; que le Général des ennemis 
lui donnoit lieu, par fa conduite cri- 
minelle, d’efpérer en la faveur du Ciel, 
qui régloit feul les événemens des 
guerres & des batailles; qu’un ufurpa- 
teur, un parfure, anathématifé par le 
Souverain Pontife , & troublé du cri 
de fa propre confcience, feroit frappé 
de terreur à leur premier afpeft, & 
s’annonceroit à lui-même le fort que 
fes crimes multipliés lui méritoient fi 
juftement (a), Guillaume rangea en- 
fuite fon armée fur trois lignes : la pre- 
mière , commandée par Montgonsme- 
ry, confîftoit en archers &en infante- 
rie léger® ; la fécondé , commandée 
par Martel , écoit compofée de fes 
plus*bravel! bataillons péfamment ar- 
més & leurs rangs très- lerrés ; fa cave- 

% 

(<*) H. k'muing. p. ;(>, Bxoïnpton , p. 9 $9. Qui 
lift. f. :QI. 
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lerie, à la tête de laquelle il fe mît lui- 
même , formoit la troifieme ligne, & îOüé, 
étoit difpofée de maniéré qu’elle dé- 
bordoit l’infanterie , & flanquoit cha- 
que aîle de l'armée (æ). Il fit donner 
le fignal du combat, & toute l’armée 
s’ébranlant à la fois , en chantant 
l’Hymne guerriers de Roland , fameux 
Pair du tems de Charlemagne ( b ), 
s’avança dans le plus bel ordre & la 
plus grande alégreffe vers l’ennemi. 

. Harold s’étoit faifi de l’avantage du 
terrein : & ayant de plus, tiré quelques 
tranchées pour affurer fes flancs , réfo- 
lut de fe tenir fur la défenfive , & d’é- 
viter toute affaire de cavalerie , arme 
dans laquelle il étoit inférieur ($). Les 
troupes de Kent furent placées à l’a- 
vant-garde, porte d’honneur qu’elles 
avoient toujours réclamé comme leur 
appartenant ; les milices de Londres 
gardèrent l’étendart : le Roi, accom- 
pagné de fes deux vaillans freres, Gurth 
& Leofwin , defcendit de cheval , fe 

(<0 Oui . Pîft. p. 201. Order Vitalis , p. jot. 

(i>) Will Malm. p. isi. Higden . p. i* 6 .Matth. 

Weft. p a*}. Gloflairc de du Cangc , au mot Cni*. 

Itna Rolande. 

(*) Gui. Pilt. a»i.Qi.der Vitalis , p. j*i* 
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ma T mmBm : mit à la tête de Ton infanterie, &an« 
,$06 <5. nonça qu’il étoit déterminé à vaincre 
ou à périr (a ). La première attaque 
des Normands fut impétueufe, & les 
Anglois la reçurent avec bravoure; 
après un combat furieux , où l’avanta- 
ge relia long-tems indécis, les pre- 
miers embarralïe's parles difficultés du 
terrein , & prelfés par l’ennemi , corn* 
mençoient à plier , & reculoient en dé- 
* fordre , lorfque Guillaume fe voyant 
au moment de fa défaite, accourut, 
avec une troupe choifie , au lecours 
des liens (b). Sa prcfence rétablit le 
combat ; les Anglois furent obligés à 
leur tour de fe retirer avec perte , & le 
Duc, faifanr avancer fa fécondé ligne, 
renouvella 1 attaque avec des troupes 
fraîches & un redoublement de coura- 
ge. Mais , s’appercevant que les An- 
glois , foutenus par l’avantage du ter- 
rein , & animés par l’exemple de leur 
Prince, continuoient toujours la plus 
vigoureufe réfiftance , il elfaya un ftra- 
tagême très-délicat à mettre en œuvre, 
tuais qui paroiiToit adez fage dans une 

(<*) W>H. Malm. p ioi. 

(*) Guil. Fict p. te», Qidei Vital s, p. ;*i. 
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fituation aufli critique que la fienne , 
où il étoit perdu s’il ne remportoitpas 
une viâoire décifive : il ordonna à fes 
foldats de lâcher pied , & d’attirer l’en- 
«emi hors de (on porte par cette fein- 
te. Elle réuflit comme il s’y attcndoit ; 
les troupes Angloifes , fans expérien- 
ce , échauffées par l'aétion , & ivres 
ff’efpoir , pouriuiviient précipitam- 
ment lesNormands dans la plaine (a); 
•Guillaume donna l’ordre qu’alors fon 
infanterie fit face, tandis que fa cava- 
lerie attaqueroit en même tems leurs 
ailes. Toutes deux profitèrent de la 
terreur & de la furprife quelles répan- 
dirent dans ce moment critique &dé- 
cifif. Les Anglois furent repouffés ; on 
en fit un carnage affreux ; cependant 
:i!s regagnèrent leur montagne , où l’in- 
trépide Harold les ayant ralliés, ils fe 
trouvèrent encore en état , malgré ce 
<ju’ils avoient perdu , de conferver leur 
porte, & de continuer le combat. Le 
Duc effaya la même rufe une fécondé 
fois avec le même fuccès , & qui plus 


(*) Will. Malm. p. foi. H. Hunting. p. jfit. 
Htgden , p. 2$<. Brompton , p. 960. Gui. pift. p. 
192 . M. Puis , p. J. 
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mÊmm *— eft t avec le double avantage , qu’il y 
1066. eut un gros corps d’Anglois qui fir 
ferme, & parut déterminé à difputer 
la viétoire jufqu’à la derniere extrémi- 
té. Guillaume ordonna à fon infante- 
rie , péfamment armée , de fondre fur 
ce corps, pendantque fes archers, pla- 
cés derrière, feroient pleuvoir une grê- 
le de traits fur les ennemis que leur po- 
fition y expofoit , & qui avoient à fe 
défendre de l’épée & de la lance des- 
attaquans (a). A la fin, cette difpofi- 
tion rendit le Duc victorieux : Harold 
fut tué d’une fléché, tandis qu’il com^ 
battoit vaillamment à la tête des 
fiens (b). Ses deux freres eurent le 
même fort, & les Anglois , confternés 
par la mort de ces Princes , lâchèrent 
pié de tous côtés , & furent pourfuivis 
par les Vainqueurs, qui en maflacre- 
rent un grand nombre. Quelques-uns 
des fuyards oferent cependant fe tour- 
.ner& faire tête à l’ennemi, dans un . 
fond , où ils fe vengerent un peu du 
déshonneur de la journée (c) ; mais 

( Dieeto , p. 480. 

(b) Will. Matm p. >01. H. Hunting. pag. 

Ineulf. p. <9. Sim Dun. p. 19!. 

(«) Gui. Fift. p. >03. Order Vitalu, p. jai. 
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l’arrivée du Duc les obligea bientôt de ÜÜS5Ü 
chercher leur propre sûreté dans la 
fuite, & les ténèbres achevèrent de les 
dérober à la pourfuite des Normands. 

Ce fut ainii que Guillaume, Duc de 
Normandie, remporta la mémorable 
& décifive vi&oirede Haftings , après 
un combat qui avoit duré depuis le 
matin jufqu’au foleil couchant (a ) , Sc 
qui fembloit digne , par les prodiges 
de valeur que les deux Chefs, & les 
deux armées firent , de décider le def- 
tin d’un Royaume puiflant. Guillaume 
eut trois chevaux tués fous liii , & 
perdit près de quinze mille hom- 
mes (b). La perte fut encore plus con- 
fîdérable du côté des Vaincus indé- 
pendamment de la mort du Roi & de 
les deux freres. On porta le corps de 
Harold à Guillaume , qui le rendit gé- 
néreufement à la mere de ce Prince 
fans rançon (c). L’armée Normande 
ne quitta point le champ de bataille 
fans rendre grâces folemnellement au 
Çiel de la vi&oire quelle en avoit ob- 

(«') Alurcd. Bererl.p 1 24. Tpod. Neuft, p. 4;*. 

(b) Gui. Gemet , 1 . 7. cap 36. 

C • ) WHI. Malm. p. 1 01. Higdcn , p. ali.Chio*. 

Akb.S. Pétri de Bur&e , p. 46. 
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STT? tenue. Le Duc , après avoir laifïe ra- 
.100 ô. fraîchir fes troupes , fe prépara à pouf- 
fer fes avantages aufli loin qu'ils pou- 
voient aller contre les Anglois divi- 
fés , concernés & défaits. 


Fin du Tome premier. 
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